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iv AVERTISSEMENT.
peu de tems après les ,avoiracheâ l

arecs. ’Ces Lettres font adrefïées à
les illull’res amis de Rome , dont
il ne le eroit plus obligé de fug- e
Primer les noms par des ménage-
mens politiques , comme il le fait
. dans les Tri/h: 5 on y Voit des. Fav
bius , des Cotta , des Pompée , 8c

Plufî’eurs autres perfonnes Con-.5

fulaires , avec qui Ovide étoit
dans un commerce intime“

je Publiai l’année derniere les

V Elegies des Tri/le: traduites en
A François, avec des. Notes: je

donne (aujourd’hui les Elégies
Pontiques dans la même L311?
gue 58C j’ofe me Haterq-ue ce fe-

çond volume ne fera pas moins
bien reçù du Public , que le pre,

mxer. emaques Sçavàns ont prétenv
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.T, ABL E
»De’s Elëgiçs Pont’iques , en forme de Lettres“;

contenues-dans [ce fècqnd Volume.“ ’

- LIME “Entra K;
PREMIÈRE LETTRE. Onde k prié a;

. A Brutus. recevoirœ: Li-
. 12m chez. lui commode: Étranger: qui rie/fa-

mine): f: retirer ,’.   page 1 .86 fuiv. 
ILLETTRE. A Maxime. il lui fait un long“

récit du maux qu’il paf? daufer: éx il ,1

É“ . . p. 1 7 8C fa
m. LETTRES-Aix même .Màxime. 11 lem?

plie de lui nafofdtrfa panifie): é“ de m’en“:

du en main/2a déftnjî’ , 1- 5’w. LETTRE. A Rufin. “Ovide Mi friande 9.1.:  

Il! Lettrdqu’il aîrzçüede lui , tout: éluat“??? 5

N qu’elle ejfé’ rempli: dé: plu: belles maxi-

’ Il»: de la Philofoplaia , n’a par à [nana-an? I

Pi! garât. tu: jèsmaax’, par“ quïilsfont

471470461”, a, JV’LETTREn Ah Mme. Illuî made que les  
chagrin: de fan ixii l’eut fait beau-agri.
“itillfr, 6’ qu’apparamimm flanc-:1961: miv

med elle phi la art qn’dléxyâpfëhd-a v 5 5
[VI- LETTRE. A mime. Il leprie de l’excu- 

F’Âfewmfont main: polis’â’ P11“ négligez

r ., -.114 autrefm î . w . 6  
I ’ h G “il











                                                                     

SUR L’EXIL D’OVIDIÏE.

V l D E , t’a]? à tort que tu vau: mmreAugule

3 au rang de: immortel: , , a.Ton exil nam- ajzpreud qu’il étoit trop inia/I:

Pa!” avoir du Autel: ; V - v
MJ]? fuyant lmnnijjmr caujè Mgitîmb

Il t’a dgûwuc’ ; L “a
Et la: Dieux I’ohtjôufcrt , 320w tepum’rdu crime

Dg l’avoir Ira? louf. « * 
,Et vrqyement ilfàlloitquc gafât un barbare,

I De rai/651 1475110101112, I *
Pour friwr jàn 1m]: de l’ejprit le plu: rare

gèle Rome ait fumai: 711?. *
Et bien que la rondeurdéla Tan-e E5 de l’OntIe

Obaît à [4 La] , 0 x a
A? dumipily’uger qu’il n’avaitrien au monde

Q1“ fût ji grand que to]. . ’
.Mai; m tan nomfameux 7ùfqu’aux bard; d’où Hum:

Sa leva pour nom voir ,  
N i terfujlc: regret: , ni tu (maux 12er encore

Nepurent l’e’mmvair.
:0 cambizn .x’aÆIgea la DE; e J’EN“;

De; plainte; gue tuf: ,
«Et de voir un Tyrnnjùir; tant finîujlice

. A“ Maître 1151611191: ,

a” “a” gu’à,tau dz’part IüIfIIÉI de Mtlmoirc

5E.



                                                                     

I un. L’un. 190me sa;
8: tarifent 415101217,

W moyant qua ce mdlb’sur alloit mmm leurglairc
55 Dan: 1:0“me d’un vermil.

Le Tibre da regret pinanga rabe verra,
xPubliafurju bard: ,-

Qu’il n’noitjnmilfait mcjîgrmdcpem.

Q1557 enfàijbit alors;
’ Equ’ilbut maint-hum; lar: qu’en la Thqfalik

’ La fureur de: Romain: ,
rem le millcurjhng Je toure I’Iftlie

. 11m.]?! propre: maïa: 4
Su N ijzhe: quifôuloient fajàmàler à la Luna

x Pour damer tu beaux ver: ,
Diamant tourjèul ,pvurjîdwa mjârtun:

Minuit l’Univçrn v
Eric troy qu’au/Fait gave»: lamantjm rivage

’ Tu re mi: jaja: l’eau: I
Toj-même tu la: vit durant tout ce voyage

Amande m malaria.
Tune la: vitparjèul , le: Scythe: qui le: vina:

Enfurcnr ébahi: , I -,
Et nom un: témoigné comme élie: te/ùivirent

311%“ du: leur pair:
En): qui n’ait: rien d’humain guig Infini” da 1’50”10”

Le: voyant en ce: lieux , »
Grimm avec rayon qu’on eût banni de Rame

Le: homme: E5 la: Dieux. .
Cofur lar: que: leur 4ms amrafbi: imwïbk a
’ , Er 12m: nulle amitié,
Apprir au leur En]: à devenir [541316

(la): trait; de Ilpitie’.
Er gnioufs)”: muni: defang E5 Je carnage

Enjè rambin: plu: Jeux ,
5’ [catirent moiilkz , SS trouveront rame

6













                                                                     

LES ELEGIÈS

.ÆENDANÎ ,SON -EXAILgi;

ïKADUITES’EN FRANÇOIS, .

DES NOTES CRITIQUES
i la T5. .i R’*ri«.-2iù EST; -

“   Y “556223. mm,

(LUI ’comièn’é’ l’eg’jzzzga’èigs Ronrrwis ,

I ’ , v i  :0“. dances; (P99: ,. en fonne de .ALçttireiç.

«   -“Yl; v) (“-1 . ., .’ * v Ë; 1x H. :1: a . F

mur . .. . l - ’ ..* .  * “ “1»“ - 1- 23.... .. a): .4 :- .x. .1



                                                                     

ELEGIJÆ ovmu,
( LAD NÜR’MÂM E’PIsTotAIîtm, -

mac mmm ÎET DATE. EX Forum

,IEMJÏQRE Emmy; . 7
Œawàwsaealsæawmeaga/swarmmacacwmmcæaeuwmeaq

  ” .. .’ . - - , Vç
L IDE R  PRPM U S.

En 51’23”; Aï P111 MA.

v » Ad 13mm 1;: 2  » * r?
me»: raga: a: bot LibeIÉ: tangua,” peregrinor api!)
fg bçnigaçë 0251123436 Miggumgüp J/Ënerùg’hzf/Ïitio.

* AféÎpmitanæ jam 130:1 novus in-
-,. p .1 ’ccïlate’î-rztzî  ’   ”

  il E Hoq- ihLdç Gethivçolittoreæittig

vêtait, hofpiï’îc’rpëf’egrinos ,!Êtüte*,5îibeüas A

  Excipe , dumque acliqua, quoiibet abde loco» 

l

(l )D Ü fond du thug” Ghiqiu , 051:. Ovide f: déûgnç
ici par fan fumant de N4]? ,- on cr9i: communia.

me!“ que ce fathom fut donné à la famille de ce Poète,
panique celui dé fes Ancêtres qui le :20“; le “gagea,





                                                                     

4 “ Le; ELBCIES Porta-myes A
Publica non audentinter monumenta venirc,;

Ne funs hoc illis clauferit amitat iter.
Ah quoties dixi :Cerfè nil turpè docetis;

Ite , patet caf’ds verûbuslille locus.

Non famen acceclunt: (cd, ut afpicis ipfe,Iatere
, Sub Lote privato tutius elfe purent. ’19
(Émis , ubi horsrlpoflîs. nullo componere lælo?

Qgâ &eterant Arles , paré vacat illa tibi.

Quîl veniant , novitate toges fortalfe Euh ipfâ.

“ Accipe, quodcumque cil, dummodo nordi;

amer. » v LInvenies , quamvis hon cil miferabilis index, x a
Non mmus hoc 1110 tuile, quad ante Lied],

dire des bards du Pour Euxin,qui étoient habitez ptrlep
Gares peuples du Pour: dans la Scythie Europeane. On peut
voir la 1X. Élégie du troifiéme Livre des TriRes , fur l’ori-
gine du nom 8c de la ville de Tomes“,dont Ovide fe qualilîg
“bien habitant , parce qu’il comptoit alors quatre aux
d’exil 8c il n’écrivit la plupart de l’es Lettres du Pour
qu’apres la mon d’AuguRe , qui préceda la flemme de trois

ans, l’ (2) Cher Brun“, in. On croît avec allez de vrai-feni-
bhnce ne Ce Brutus ami d’Ovide , ét01t fils de celui qui
guigna: a Inles-Céfzr dans le Sénat , 8c qui Te tua lui-même
après la bataille de Philippes qu’il perdit contre Auguüe!
il en à croire qu’Augui’te devenu maître de l’Empire Je
réconcilia avec cette famille des Brutus, Cette premier:
Lettre d’Ovide cit une cf ce d’Epin-e dédicatoire defes
quatrenLivres du Pont qu?i admire à Brutus. “

(3) Pour le: Bibltneqmr Je Rome , in. C’eR ce qu’il fau:
entendre Ici parpablim mmnmtntd: car nous voyons dansla
premier: même du Livre 111. de; Triûes, qu’un de les Li,
vres (e ylaint d’avoir été exclu de la Biblioreque publique
du Mont Palatin , 8:. de celle qui étoit dans le veûibule du

Temple de la Liberté. ’ I ’
(4) Pour :11!!th mnifm ygrtfçxll’f”; g”, on a





                                                                     

f

il” Las ELEGII-ïs Ponncggns
Reims idem , titulo diffa-1: : 8c epiüola cui ü! ”

. Non oceultato nomine mina docet.
Nec vos hoc vuitis , fed nec prohibera potefiis :

Mufaque ad invites oHiciofa venir. i la
Œidquid id câladjunge mais: nihil impedit

’ ortos I rExule , fervatis legibus , urbe frai.
Œod metuas non gif: Antonî fcripta ieguntur

Doâus 8c in promptu fcrinia Brutus habet. A

Nec me nominibus furiofus confero tamis: 2. y
- Sævà Deos contra non tamen arma tuli.

Denique Cæfareo, quod non deûderatipfe,

» Non caret è noüris ulius honore liber.

r Si dubitas de me ; laudes admitte Deorum z
Et carmcn dempto nomine fume meum. go“

émient communs à routes lesmaifons en général 85 toujours
les même! , au lieu que k3 autres étoiem: arrachez à quel--
que maîfon particuliere , 8c diEerens les uns des autres fe-

lon les diR’erenres maifons. I,f 5) Les Écrit: de Marc-11mm: , du. Tour le monde fçai:
que Marc-Antoine comme qui Ciceron a fait in Philip i.
ques , fur diabord l’un des Triumvits , avec 0&avius Cé a:
Be urdus; mais qu’après la bataille d’Aûium où Marc-
Ancmne fg: défait 8; (a tua de fa repre main, 0&nvicn
Céfar furnommé , depuis Augulte , emeura full maître de
l’Empire Romain. Marc.Amoine fut donc l’ennemi déclaré
d’Auguüe a &1’on apprend de Suétone , qLI’il lui écrivit des

Lettres fort injurieufes , où il i’appelloi: par dérilion Thu-
rimu, prétendant que ce Prince avoie en poubbifayeui un
alfnnchi cordier ou vendeur de cordes, dans un bourg nom-
mé T Burin, 8c que fan ayeul émir argentier ou treforier.
Cependant ces Lettres 86 les ancres Écrits d’Anroîne
avoient cents dans Rome du tams même d’Auguileâ d’où
Ovide conclu: mon peut bien fouffrir auiii dans angevin!

,05 Ouvrages 8,: es lire , fans qu’Auguile s’en agente.
p

l







                                                                     

4. D’Ovrnr, Liv. L i
guerre aux Dieux : bien loin-de celer ,v il n’y a ,
pas un [cul de mes Livresqui ne [oit confacrc’.
En quelque n’ait à la. léuange d’AuguPce: 8!

ce ne (ont pas des éloges de commande , ce
Prince ne les recherche pas a“ c’efi: beaucoup
qu’il leslouiiare. Ainiî donc il vans ailez de la

peine à me recevoir chez vous ,recevez-y du-
moins les louanges des Dieux ;’ acceptez mes:
Poè’fies , 8;. effacez en mon nom.-

Dans la guerre (3-)un fimple rameau d’oli-
ve qu’on porte à la main ,.. comme fymbolc
de la paix , ouvre une entrée libre partout 2-:
lié quoi ne fervfrart-il de rien à ces Livres,dc
porter écritle nom d’hn Prince patiüca’reur
deïl’Univers? On dit qu’Ene’e (9’) portant

fur (es épaules (on pere Anchife , s’ouvrit un
chemin austravers des Hammcs dévorantes,&:
qu’elles femblerent le ref celer. Mais quoi!
mon Livre porteavec foi le nom d”un Petit-r

S (1 o) d’Enée586 il ne anuitera Pas tous“ les

chemins ouverts devant lui ?’ celui-ci ePc
pourtanrle Pere (1 1) de la Patrie , 8C cet au-’

- ne ne l’était que d’Ene’e (on fils; - i
Mais encore que! el’t l’homme 31er hardi

Yak deTroie i à plus forte raifort mes Livres qui portant»
et“! lehmm-r du Fer: de la Patrie, doivent-ils être refpeâez
. trouvelulnlibreaccês partout. AuguiÏe nepri: ce titre de,

Pm d°. h “me ,qu’all’ez and: Tibet: 8: Neron le refuie-
m“ ï le Fumer par une modem: feinte ,,& l’autre à cauf:
ê: la Sand“ binent , a: parce n’en eKer il en étoit très-
“d’3”: Avant Ciecmn , le Diamant Camiîlc fut appelle?
Pore de 11 Patrie 8: Il. Fondateur de Rome , mais feule-v

un: pendant f ’ l l nasion! de!
la“ de gamer “ “lomPhe’ù du? n au a





                                                                     

D’ONDE. Ler.’ Ir
pour (i2) ofer duffel- quelqu’un de devant
(a Porte , qui à la maniere des Égyptiens ,.y I
i viendroit jouer de la timbale en l’honneur de
la Déclic Mis P 8c oferoit-on refufer quelque
pièce de monnoie à celui “qui joue du 5er 8C
du clairon “devantlla Mere (13) des Dieux ?
On fçait (1 4) bien que Diane n’orclonne pas
âfesMiniüres de prédire l’avenir pour de l’atà

gent, cependant le pçétendu Prophete trou«
vide quoi vivre dans [a profei’fion : les Dieux
.memcs nous infpirem de faire quelques lai-
geiïesà ces fortes de gens; 86 il n’eil pas hon-

aux de donner dans ce piége , par une Pieufe
crédulité. Pour moi au lieu de fifre 8c de
de tambour, je préfente les fanez noms de

i l’Augufle Maifon des Jules a je prophétife ,
je prêche. (ë’on faire place à des Livres qui

portent quelque choie de divin s ce n’efâpas

en. mon nom , mais au nom d’un pui an:
Dieu que je parle z qu’on ne s’imagine donc

Pi“ , que pane que j’ai mérité,8c trop fellah
n (a colere , il rejette Pour cela les nomma-a ’

ses que je lui rends. I

(“Û a” ff“? Mn que Diane , in. Il y avoit un Bois pru-
de ne la etîte ville d’Aricie, qui étoit confacré à Diane
hlm“ ) ou des ]uif9 hommes 8L femmes gagnoient: leur vie
un.“ la bonne avanmre aux paiTans 8c à leur prédire l’a-
“.m“ “me ces devins avoien: dit tout ce qu’lls vau-

Fmv ils ne manquoient as de demâader tout bas à l’a.
mmh“ réc°mP°nrm Onde dit que ce n’étDit pas Pinter.»
“W de la Déclic qu’ils en ufaffcn: ainû , mais que néan-

m’l’ufonne ne fe difpenfoi: de la“ fait: quelque au.

e. ,











                                                                     

:6 Las ELnncrjr-zs PoançÀns

/
EPJSÏX’O’LA SncuuDA.

Ad Maximum. I
IMgami/èriarumfwrum recenfîa. ’ ..

M Axime , qui tant-i mcnfuram nominis in?

yles , ï - g v)Et gemmas mimi nobilitate genus ;
(Einafciut poffes , quamvis cecidêre trecentî,

Non omnes Fabios abftulir ana dies: ’“
Forfztan hæc à quo mittatux’ eplüqla quæras :5

’ Qgique quùar tecùm , certiorefïe vahé.

Hei mihi ! quid faciam? vacarme nomina; lçâç,

Duras 8: averfà cætera ment: legas.
Viderit hæc fi quis;tibi me feripûfïe fateri

Audebo, 3l propriis ingcmuiffe malis“ r6
Viderit ,àaudebo tibi me’fcripüffe farèri, v. 5

t Atquc modum cuîpæ pbtiâcafè meæ.Î  L  ’

(1)M.lximz qui remplijÎef dignement, ès. Le Peu le Rb.
-» main , au rapport de Plutarque , honora euxlde
Ïes pïus illuüres Citoyens , du beau nom de Maxime ou Très-
Grand: Le premier fur ,Valerius Maximus ,quî après de la!!!»
gues diWentions, réconczlîa le Sénat avec le Peuple.
Le fécond fut Intim- Rxllu: :41 mâtin ce nom 99m, ami;
kha“? du Sénat des filsd’an’ranchîs,’ ’ui ç’y étoient inab-

dans par leur: grandes richçffes. C’ât de ce derniér qui:
.Àefcendqi: celiu’ à qui Ovide admire cette Lettre. La famille
des dans étoit une des plus illuchs de Rogue; clic 9:6;
tendon tirer fou origine d’Hercule. ’ ’ d

(2) m: pourqm’ du: cette fanny: jaunie , in. Tire-Lîve,
«au 31. Iîlvre de fes Décadçs ,raprorte que dans la guerre

d’jttrune contre les Vcïentcbs; trois cens Fabins périrent
“il “Il feu! Jeux z cette famille qui avoir à fa terne Conful

ânonna



                                                                     

o’vama. L1v.L x7

SECONDE LETTRE.
.AMaxime.

Il fumait un long Mm de: par“; 110i] 10W; dam:
[on en].

M Axime, (1) qui rempliffez dignement
tout cc que .com orte un fi grand

nom,ôc qui joignez à l’eclat d’une grande
nailïance, une nobleffe d’arme encore plus

grande 5 vous (7.) pour quidam cette funelle
journée où périrent trois cens Fabius, un feul-
femblc avoir été confervégaün que vous en

l puffiez naître “mut-être voulez-vous [gavoit

de quelle par: vous vient capre LetHe, 85 .
8c connoître plus particulierement celui qui

la l’honneur de vous Parler. Mais , hélas ,
en quel embarras me jettezsvous P je crains
(3) qu’après avoit. lu. mon nom, vous ne li-
fiezle telle avec chagrin. Si quelqu’autre en-

core dt curieux de (gavoit le contenu de
feue Lettre , je lui avouerai fans façon que
J’ai pris la liberté de vous écrire , pour vous

enfants Fabîus , s’étoie engagée “a Concerne feule 8c à (es.

funs genre malheureufe guerre , ou ils périrent au nombre
errons un; en un me joùf et il n’y en me qu’un feul qui ,

Pl)“r la grande jeunerfe m’ayant pin (“Ivre les autres à la
m“ , fur conferve 8e continua la polléité de ces En“

mes , (l’au forci: depuisla fameux Diâateux tanin”
FIbiusMaximus furnommé le Tem orlfeur “Ï “un Rome.

après]: baume (le Canes. P , q(3 ) T! Cmmgfnprë: noir la mon mm, ûc. Ovide en“? h

qui Muime’no foi: d’en“ de la “bene qui“ Pr“; de hi

&



                                                                     

1,8? Lys ELEGIE-S Po NT1 (un:
Qgi , cum me pœnâ dignum graviore fuiIYe

  COnEtCar;poEum vix graviora pari.

Hofiibus in mediis interqne peri’cula verfor :1 g

Tanquam cum patriâ pax fit ademta mihi.

Qgi, mentis fævo germinent ut vuînere caufas,

Ï Omnia vipereo fpicula felle limant.

His equcs inüruaus perterrita mænialuürat,

I More lupiclaufas civrcuëuncis oves. ” 2.0 »

At femel intentas nervo levis argus equino
k Vincula femper habens irrefoluta manet.

Teâa rigent filais velmi vallata fagittis ,
Portaqne vix ürmâ fubmovct arma ferâ.

Adde loci faciem nec fronde nec aybore teâi; 1. 9

. Et quod mers hiçmi continuera: hyems.

Hic me pugnantem cam frigore, canaque fagit-

tis , ’ . 1- Cumque me!) Faro, quarta fatigat hyems.

Fine carcnt Iacrymæ; nm cumüupornobl’citit il-

. lis z   ’ vEtfxmilismorti peétora torpor habet.   50A

écrite , 8c qu’il nevqye avec chagrin (in: agm- dans ah: méf- *
me [guts Joins: à celui d’un homme Exilé g ce qui pouvour.
gâpîmç à l’impact: , 8: diminuer fa inch: auprès 3c



                                                                     

ç e D’OVID’Ea LIV’. I. Î 19’?

faire conlidence de mes peines 8! en gémir.-

avec vous. , . .Œil en peule ce qu’il lui plaira; mais en- .
cote-une fois, je ne crains Point de déclare:-
ici que je vous ai écrit, 86 que j’ai voqu
vous apprendre jufqu’â quel point je me fens
cou able envers Augufte : je confefÏe de bon-I
ne ci que j’ai mérité un châtiment des plus

févetes a mais il faut confefïer auHi que
n’en puis fouEtit de Plus cruel que celui que

j’éprouve en ce Pays. .
Toujours environné d’ennemis barbare

qui confpltentï contre mes jours , il femble
qu’en ,m’arrachant de ma. patrie , on m’ait
condamné à n’avoir Plus au monde ni paix

ni repos. Les peuples inhumains qui habitent
ces contrées, trempent leurs. Esches dans du
fiel de vipete,Pour faire périrles hommes a:
le’ferôc peu-le oifon. LeursCavaliei-s ain nar-

mCZ, rôdent (ËHS “celle autour de cette ville,’
comme autant de loups affamez qui tournent r
autour des bergeries où fontenfëtmez de ten-
tires agneaux avec leurs meCSovIlS portent à la
main un arc toujours bandé 8C quijamais ne
le relâcheaaufii nos maifons font-elles ici tou-
tes bêtifiées de Heches, qu’on lance incefÏam-

nient/contre ellesgëc nos portesgquelque bien
fumes qu’elles [oient , ont bien de la peine
a le foutenit contre les allants redoubla «16..

nos fiers ennemis. l ’ “
Ajoutez à cela. l’image affreufe d’une cam“!

B



                                                                     

me. LES ELEAG-I’ËQP’O nuage; f r

Ftlicem Nioben , quamvis tot funera vidit)
. (La pofuit fanfan) faxeafaéta mali!

Vos quoque félices, quai-nm clamantia fratrema

Cortice velavif populus ora novo..
me ego fum,lignumrqui non admit-tarin 111--

lum: ’ x , a; v., 111e ego fum , fruüra qui lapis elfe velim.

’ ÏpfarMedufa oculis veniat licetobvia mûris ,

x -Ammatvires ipfa Meduf’a fuas.. 1
Vivimus , ut fenfu nui-aquani’careamus amaro r» 4’

’ Et gravior longâ lit men pogna mon; . 4o
’ Sic inconfumtum Tityi femperquexenafcens ’

Nonperit, utpoüît fæpe perhie,jecur.a
i

(’41)! :mvim qu’im tensif: eqnmdijjëmnt, de a Iîïërriée’.’

“En [cuvent que dans Ales longues douleur; , entombai I
dms une efpece d’aiïbupiffemen: ,qui riegn (le la Margie a . s
des on ne peut ni verfer une larme; ni-prononcer un (euh:
11m.. D5151 ce beau vers deSeneque le Tragique :v ’

v Cure la!“ la-gwnmrjngmrujî’npmt. V ,
Ti! fût I’ècac où fc trouva Niché , lorfqu’ellevi: périr à ras:

yeux rousfcsvenfans marles Haches d’Apolkm; elle fur deal.“
uîs mêcamorphofée en rocher. Voyez noue Remarque fui.“
aprunicrellégie du-V.Livre des-Triftes , ptife dù“VI. Lia- 1

un desiMézamorphofes d’avide.,. v 3 w
(g) chnajé: “gi la naïade: , du.“ Voyez là mécamqrr

halée des HtGades» Tueurs de Pluton , qui pendanç“ qu’el- l
Esdéplomiem le malheureux fer: de leur freçe précipité“
dhns le Po , fuient changées en Peuplier L.«des Mécam.

66) 2km“! Mâdnfe’ clic-mm: , ùc. Nous avons déja parlé ’

thËduùI’une desGbrgoncs :ksPOëtcs ont feint qu’à (on? .
airiez? les hommes étaient chia :2 en pierre, Voyez 11kg” . ’

nième mégie (malin IV. des-Tri tu.» i I
ÇÇ,).TeÊ!(f lê’jëzpph’ce du. malheureux vïfytr’m à du. Tyms ,. .

mon. 1-2“ fable, (a: 51è deJu-pite: &dïüara fille d’-Orch0--
me; Vî’rgxlè. &Jâbulledifen: qg’ilëtoii. d’une Iltiltm’evââr. u



                                                                     

D’ÜV’IDE“. Lw. Il rr ’
gagne déferre, où il ne paroît. ni arbre ni-
euillage , 8: où les hyvers (c fuccedent l’un;
âl’autre fans interruption. Voici le quarrie-
mrque je palle en. ce Pays , 8c dont je fuis:
étrangement fatigué s j’ai fans celle à combat-

tre contre le froid , contre les Heches de nos”
ennemis’, 8c contre mon mallieut’eux deûin;

Dans un limite état mes larmes ne taillent.
nain: ,.elles coulent [annelle dermes. eux :2
(’4.,)à moins qu’un’œrtain engourdifgment

qui me faiiit tout à coup n’en arrête le cours ,.L
8: alors je fuis comme frappé d’une efpece de
lëthargiequi reliemble beaucoup àila rhum.

Heureufe Niobé ! qui après avoir vil de“
les yeux tant de morts funeftes-, futtoutaâ-r’
coup changée enrocher , 85 perdit tout [envi
muent de fa douleurr Heureufes aullî ( 5) les.
lichades! qui au moment qu’elles Poufi’pientg

des cris lamentables fur la perte d’un cher
(que , le virent tout-à-coup envelop ées*de“
l ecorce d’unvpeuplier, qui leur ferma a houa-v
élie pour toujours. Mais moi je ne puis efpé;

Fer fine pareille métamorphofe a en vain vou-r
drollæje devenir arbre ou rocher : quand (6)
Medule elle même viendroit fe préfenter à
mes yeux , Médufe (e trouveroit fans force 86

s vertu. i]e ne vis plus que pour fentir toute l’immer-

mfne d’une vie malheureufe , 86 afin de fouf- l

u daVantaoe en foufllant Plus long-rems.
Id. en! (7 ). ÇIupplice du. milérable Tytius ,..
dont lefoietoujours, remaillant 8c jamais com

l







                                                                     

Il L1; s En ne [E s P6 NT1 Qu’a”
s’æpe precor mortem,m0rtem.qu0que depreco’gà

idem ; k ;N e mca Sarm ati’cumtcontegat oira fqum, 66.

Cum fùbit, Auguüi quæ fît c1emeutia’;cred02 :5

- Mollia naufragiis littora poffe dari.

Cum vidco quam-Hnt meafata tenacia,Frar;gqrî

Spefque levis magna viéta timon: cadit. 1

NEC tamcn ulteriùsquidquam fperoi’e fan-celer:

v: , ’ ’ A6fŒam male mutato poire carerelbcoy

Aut hoc, authihil eiïrv, pro me tentare modeûëg

Gratia-quod falvo veüræpÏxdore “queaf. ’

(9) Comme un; tin molle , oh. Ovide eût fécond cd coma
x plrgifons , comme tous les Poëtes Latins : elles ne (ont pif

rameurs des plus juRes ni des plus nobles a mais câlin: c’é-

tait le goût du rems.“ v  - v ’ ,u

,. r.’

;EPIsro-LA TE 11- 71.25.;
Ad eundetfn Maximum:

1*:qu patrocinii expo/hutin.“

S Uféîpe Romanæfacundia,Maxime, lingua,-
DiHîcilis caufæ,mite patgocin’ium. u -“

Eû malar, confiteor ; fac! ce houa 5&6 agente R:

(1-) [Intime , un: qui poffa: au [uprlmrdegrà
M 3’ déjà x’émafqlué fur hanne ptéCcdènte , 4105”

Maxime écoin de» l’illumèmaiïon des Fabian il promit?

- les,“









                                                                     

“Las EtàcmsswPoïN’nËqns. I
Maxima pas hominaràgzec te,“pu1.cherri’mal

» tant V ç !î!Rama; nec Aufonii militis armaitimeng.  Ç

Dam: animes arcus mis plenæque phaxetræ 3-
. Œamque libet longis cutûbus aptusequus :Ï

ngdque ütim djdicêrç diu toletarc “famemë

guç, . v v,mimique fequens muas hoûis habebit au”

l quas, 2 ’ ab* Ira D61“ mitis nori me mîülTet in iftar!) V

Sifàtis hæc illi nota fuiffet , humum,   5
(Nec me , nec quenquam Romanum gaudet à

- ’ hoüe , ’- . . î
Meque mimas vitam cqi dedit ipfc , Premî. î

LNoluigut poteraninimo me perderè nuit). Un“

k l I Ni! opus cit ullisiîn me? fata Getis. a
Çèd tuque, car racheter, quidquam mihi coma 

’ petitaâsum : ’ , f  1
r N ce minus infeûusv, quam fait, cire poteau:
* Tune qu’oque nil feciç,nifi quodfaCÇIe ipfe 908: I

- V 1   . A .- n 2’ vPæheg-et’iam merito parcior ira mec. A ’. 3:92

a Dî fadant igitn; , quorum mitiüîmus ipfccüï

Alma nihil majus Carne tex-ga ferat. .   A a

Diane , dans le gents qu’elle alloit l’immoler, ils mauge-
;cnt cnftmble [aux faire , 8L empannent: avec aux h ihülc

ideDiane. I -’ v .. (5) Enfn m1”: idem d’un, «En Strabon, Liv-[VIE
64;“ gd: le Pa s dcs Gens qui s’étend depuis le Ruhr?“

tam, Jufqg’gu cuve Tyras,.renfermç urinait: “Il???”
121.6!th 093,1 nef; “suiv; aunage famée d’un) ” I l



                                                                     

l , nÏOvrBEa .Lïv .- I. o ,;.- a,
tîonsquî traverfent à pié [ce ou à cheval les

au de l’Ifler prefque toujours glacées. Au
telle. il n’efl pageronnanr que’ce grand Prin-

me emmaille point des peuples barbares,
quine le (oucienngue’re de Rome , Il refpè-
üéC/PGITOHC ailleurs : ils ne craignent point

les, arme; Romaines 5 8; ce qui les rend
Il fiers , ce font leurs arcs 86 leurs car-
quOiS;th;j9urs bien Ppunvàsïde Héches ace

(ont leurs chevaux infatigables dans les
Plus longues“ couffeé , «Sc-l’habitude quïlïs

ont contrariée » cle- fouHiir V patiemment la.
jaunée la fait: Enfin c’eft la dilate d’eau y(
cil-lie même infailliblementféçluit tout en-

ncmlgui s’oblline âles, pouifuivre. L L;
( Î Illeflfcrergain que ce Dieu donçj’ai éprouvé

la clétnençe, même au fort de a colere ,ne
m’auroitfàmais relegue’ dans celpays ,“s’il l’a.

W61: bien“ connu : iln’ell pas d’humeur à loufa-

fl’it qu’ailcun Romain , 8è: moi fartent à qui
ll’llï’îéunfervé la vie 5 fait opprimé par un en-

419ml fourbue» a il pouvoit me perdre a d’un
clin d’Ëril, 85 il ne l’a pas voulu.lŒ’ellsil

Œbcfoin que les Stythes faillent-“ce queCéfar
“l’a pas;fait P D’ailleurs je ne fçache pas avoir

nan and mérite la mon : c’ell Pour cela.
que mon Prince m’a traité avec toute la mo-

pollible. Car enfin dans le teins mê-
me qu’il a paru le plus irrité Contre moi, il

LP’î’tienfàit une ce que je l’aiiforcé de faire a
“rêve Puïsçlii’e que gans fa. plus granèiçfolerez

. ne .. kvï Le, “v . au ., .L’ l .





                                                                     

A v au D’vaz, Lewis A - ” a;
il 11”;an porté les chofes aulli loin que jele)

méritois; L h “ * ’
Mali falïerit“ les Dieu-“x qu’Augtif’ce’l’e plus

aux» des Immortels me voie irien de plu?
, rand que lui fur la terre g qu’il fait ençore
long-tams ehaxïfgé du gouvernement del’Eln-

pire , 86 qu’en aire il le tranûnette de main
(7) en main à [a glorieufe pollérite’. » V

,Mais.vous ,. Maxime, ne craignez Point de
piler dentu un Juge dont je tonnois moi-
meme toute la clémence ; peignez-lui viyee
nient un mifete ,-8c la caufe de mes Pleurs“;
Ne demandez. pas que je celle d’être malheu- . l
reux ’,-mais* feulement » que“ je le [ois plus en

(tireté i, saque le lieu de mon exil foi: moins
la porte’ed’un ennemi qui me menace à tout

moment d’une mon: cruelle. I .
i Œ’il ne (oit pas dit qu’un infante GetÆ

toujours le (abra à la main , m’arrache une
Vine que les Dieux propices on; bien voulu me.
billet. S’il faut que jemeur-e, demandez en
tîmce que mes olfemens mis en dépôtdans un
leu plus tranquile , ne gémitlènt pas fous le

l’élan: fardeàu de la Terre de Scythie: que
“lesïlcendres jette’es au hazan! Prefque fans

(ePulture comme celles d’un malheureux
profcrit, ne (oient Point foulées aux piésndes

chevaux Thraces du Scythes quibaaent fans
gell’e la camPagne. Eanl(3 ) s’il me telle en-

ceindrez ayes (a mon. marque bien q“’il véto.“ P“ Perm“

«un: pétune; lcicozps. ’ - ’ l I
Ciiij



                                                                     

à”); Las Eimrts .PÔÈTIQUEs A Il
Çæfaris hæç ànimurh jactant audita mqucfc

Maximes moviiTent f1 tamar; ante tuumq g
Vox precor Auguüas pro me tua moman: dûtes,

5  Auxilio trepâdisquœ [blet efferèîs’, .
JÀlï’uetaqu’e tibi ilo&æ duAJCedin’e“ lingué , ’

k Æquandi fuvperis peâorafleéte viriv. g, va

Non. tibïTheromedon, crudufque rogabitqr
vAtreqs, ’ . A

,, Qgique fuis-hommespabuïafeciceqhis, .
’Sed piger“ ad pœnas princeps -,- ad præmiæ s’êt-

. 0x,   a a: r (S,, Qgiquc dolet , quotieacogitur effe feront...“ q

y-vï

.4;
È

(9) Si le un, «fait touché la prunier , be; En elfe: tout
-Qra:eur qui n’eft touché aï perfuadé de ce qu’ildîr , pâl-
Iymnc rarement à perfuzder 8: à émouvoir fesAudiceuçs;
“Il fau: qu’il excite d’abord en lpigmeme les mouvemens..dc

v quinte , d’indignation, de commiferaciou qu’il mutifi-
  puer aux autres. Non riads»! connu: mljericcrdîamlwt

lmmwm , «1144m rdifnïurdiâ [mn 1’ij capta: , difoincicéron

«grand Maître en Eloquence. k l. (Io) 315,2 valu miter“ J’affait attendre , èaManime
. étoit grand Orateur: Ovide ne parle ici que des’accïgfez

don; il prix la défenfe , un qu’il en pins honnête (Indé-
. fendre que d’accufer. Aum voyons-nous ne ciceron au

’ - interniez Livré des Tufmlznes , parlant de a tetnithPIê’
la conquête de Indes Céfar , 8L de fevs travaux (lu-Barreau ,’
ne fait mention que des enfer; qu’il avoit défenàucs:
(un defmfîanxm labwibm , Stuttorüfque mznmbu: zjfèm 41j-

. quads liberamnl] en: néanmoins comtaux: que-cagnard
Orateur pneu un [auvent Ton mmm“: pour accvftF-qw

» pour défendre. »   . l v» f .J “ ( ï UN”, un un”: comme Thlmelvn,èt.- ’1’“me-
mon ou Therodamzsv étoit un Tyran de: Numidie ; oœlfelon
d’autres , de SCthÏe-, ”ui martinoit des lions de dm: hu-

.. imine. . . . Arrée fils e Félops 8c petit-ülfsde “harde;
“l in,“ frange: de fon fret: Thieitc uiavoirvioléwfz kæ-

une broya, lui: fizfen-vir 4513:5 un dans“ membrçbsôG à“



                                                                     

f . , DÏOvm-z , L1.v.I.- 3 A. 51
tore quelque fentimcnt après le trépas, qu’u-

neombrcSarmate ne vienne point ici effrayai
mes marnes par [on afpeôt terrible; ,
53616km: Maxime , tout ceci déduit éloquem-

gnent 8: en bons germes, pourroj: toucher le
chut ÇJAugufke , (i levôtre (9)61 étoit ton,-
ché l’appr’emicr. QR: votre voix (1o) qui
s’eft“ faire entendre [î [cuvent en faveur de

lMn?de’oelrîminéls tremblans aux piés d’un-Ju-

ge, (lare agréablement les craillais mon
Pritfe’ëk,’ ’8c’l’a’doucifïe un peu à: monogame

mûrement; bugue-éloquente, gui par la dou-
ïtcur de, (es paroles fçait fi bien. chanvrier un V
auditeur ,o Héchifïevaujourd’hui ileweœur d’un

3 homme comparable en tout aux Dieux. Vous
uns.;,“s«...v v H . A:JÊYCÀQJÏÏÎI’IÇÏ mon un barbare comme Thém-

jîimçëqrïlvd m ) comme Arrêt: ,- ou Diomede, ce

ROI que! ’qui’houyrrîfïojt (es onagre [ge
.î:“Ëh31Fï’hl;maine ; mais mnPrincof r t) leur à

92111:“;promt à récompenfer , toujours’àfflfia

1136 Quand il sa contraint d’ufer de rigueer ,
quemee n’avoir jamais voulu “mon: qùc

il“!!! guîfe de mets. . . Diomede Roi de IErace nourrîlfoît
: ’l’lfiîcheyarrx de fonEcurie de chai: humaine: Hercule le fic
“ .- manger lut-mème à (es prames chevaux ,8: les tua enfuira.
Ç L (u? Mai: un Prime 1mm punirl,-ùr. Ovide fait unhcau
:I’IIJWMu: fl’AugufËe,s’il n’eR- poim“szé.;.c’eft dommage
” L51“,°13M’rmce n’a»: point été tel En fouaégard , qu’il le peint

Mitan. Senequeju premier Livre de la Clémence , dig qu’il
tua P1; mmh?» honteux à un Prime de faire mourir plu-
.  4 r” fuletsiQU’à un Médecin de ruer plufîeurs de Tes
’I f “fêtai Il-donneauzngème mâtoit trois reglcs peut 15m1“
 “ l “alun” î-l que ceTo’xr. pour corriger le coupable: 2 pour
à nâkld’enmplq aux autres :3 qwon’faife moud! 1?? 913L
“î cm-gOuttfmç-vîvreæluacnfûretéksse!“ de la“.

â

aunn



                                                                     

54. [Es huerai PdN’ri’qu s? . V
Qui/vicit femper , vicîtis ut parcerepofïet,

Clauüt 8c æternâncivica bella ferâ. . . E5;
Multa meta pœnæ , pænâ-qui panka apercev,’ à.

Et jacit invitât fulmina rata manu. - i 6è
Ergo tam placidas orator mifï us ad antes , i V i“.

i I Ut propior patriæ fît fuga noi’cra , roga; A

me ego funi , qui te celui : qnem F6113 folebae;

Inter convivas menfa vidqre tues.-
me ego, qui duxi veüroè Hymenæon ad i

igues, t 6 f. Et cecini fauüo carminadignaithoro. * i
Cujus tefolitum memini laudare libella: à. u ï

Exceptis, domino qui nocuêre flic. A
Cui tua nonnunquam miranti feripta legebasi V

me ego , de-Vefirâcui-dat’a nuptadomo- 7?“

- (13) Qui afèml un toujours la port: aux guerre: , ès. Le
Poëte fait. ici allu non aux: portes du Temple a: janus,
qu’ÀuguRe ferma en figne d’une paix génerzge par goure h
Terre. .Ce fut en ce tems-lâ ne naquît yams-Chut! Sauf
veut duvmonidev, vrai Prince. a: la Paix.
’ ( I 4) ï: lieu de mon en”, ù’e.’0vide demande en cent:

endroits pour toute’ grue u’on lui change le lieu de fol;
exil , parce qu’il ne peut persan fans horreur quid du“ mou-
rir & être enterré parmi les Scythes 8:. les Sàrmarcs.

(1 si 0c]? ce Poire-qui cr’lebra , «in. on prétend que le pre-
mier ufzge delail’oëüea été pour célebrer les noces. Œeï-

W65 Poëres Grecs on: dit qujApollcn lui-mème cham: in
rinces de Pelée & de “mais -. d’autres on::écr’.n: au centrait:
que ce Dieu &Diane fz-Tœur’nc voulurent puma y amau-

v (I 6) Han celle: qui ont (1519411451: à liurAmmrËt’t.
font fes Poëües galantes en général, 8c fes Livre?“ enl’Art

d“aimer en particulier , qui furent la canif: ou du.moms le
prétexte de (on exil. - “ ’ ’ ’ i
«(17) 4’ et [minutait-punir: un: femme , bec“ me?







                                                                     

l i 13’0me 11m1. ’ 3.7
même qualitéaupgès de 131th (r q) maters
tielle de notre augulle maître. L’eflzime 66 la

faveur dedans Princelles il vertueufes , au-
roient fans doute ’fuI-H à la fameufe( 2. o )Clauu

dia pour jul’cilier Ion innocence injuf’temen;

fourgonnée.a 8c cette Vcllale n’auroit pas eu ’

be oin ou: Cela de recoud; à une Divinité. I
Ain: moi j’ai puffé ma vie ailez innoççm-.

ment; il n’y a que mes derniercs années tu;
lchuelles il faut couler légerement fans tifop
Millet. Mais pour ne rien dire de perfonnel

1 patralbport à moi ,jettez les yeux fur ma,
femmes vous devez la confident particulie-
æment , commç ayant l’honneur de vous api

amenir , 86 vous ne Pouvez la de (avouer
pou; votre. parente fans injuflicc; elle a re-
SOuts à vous comme à  Ion Iafile , «Sc emballe

vos Autelsr, chacun a. (itol: deiréclamer les,
Dieux qu’il a toujours honoré. Elle vous
[goujure donc les larmes aux yeux , de faire:
pnforte qu’après avoir appaife’ l’EmPereur

1m d’humbles 85 ardentes’prieres , vous oba“

Icniez de lui, que le tombeau de (on infortuné
WËFÎ, qui n’a plus guére de teins à vivre, foi:
flua taxoche d’elle (sa Plus à (a portée,

glandu.“ PmdiSîCPfé e elle avoit été a buée ide Phrygie à
53’;- cybele un: 136cm à lgducllcpïc’llc mon: ée du, ’

æhlîi’m P011! prouver fan innocence par une e Page

t







                                                                     

’ AfFEratipfe lice: facras Epidauriusherbas »

’40 LES Indus PONTŒOÆIEQ  
Nectamcn exhibuit mutas facundia vires ,* *

Ut mea fin: gliétis pea-ora fanums. f “v

U t multum demas nom-.32 de gurgite cul-æ; à,

Non minus exhauüo , quad fuperabît, crin

Tampon: ducetur Ion go fortaffe cîcatrix , s
HorÊent admotastvulnera cruàa manus, v   t

’ N on eü in media) femper , relevetur ut gage;

  Interdum doâà pïusvalet atte mamma 1  
7

Cemis, ut è molii fangujs Pulmonexçmiifus;

AdStygiàs cet-tolimite ducataquas. au

- Sanabit nullâ vulnera cordis bpe, ’ V . ’

Tollere-nodof am nequi-t Med-icirig podagçagag

N ec feljmidandis auxilïatur aq.uis.x-v 1 Ï: r;

Cura quoque interdum nuilâ mediicàbîlis au

  te c , r ,1 I 1.5A!“ mû? a .lpngâ efi extenuand-a mofâ. .- IV ï

.A , . z; .
(3)Un ulcerùnpamm, 6-12. Ovide t’econnoîti içî-qllît“

maladies incurables 8:. au-dèlïus de tout FAI: c161: Médh
pine : fçayoir un ulcere au aman , une plaie ad cam à 13
goure unndelle en nouée , la ra à caufée par la mQÉmV
çl’un gien enragé ,éntangc mais ie quipxpduit une (a);
gardent: joîpre à une furieufe antiparti: pour Péan. v

[4] 3%114 un un“! Efmla 1,62. Le MédCCin F151?“
dam: don: on parle içi , e11 E ulapc , qui mon la fable!“
[ils d’Apollon 8; de la Nymphe Coronis: après fa mon on
lui rendit les honneurs divins à Epidaure. On peut Wh“ 3“
XV. Livre des Métamorphèfcs ,comrnent Efcula’pe , (on? h
forme d’un ferpen: , f: glin’z dans le vaiifeau des Ambaffîl-
de?“ Romains , a: les fuivîr. à Rome peut artère! la
qmdéfoloi: Cette Ville. î “ I * î

(-5) Le chagrin :1! “a; quipu m q» mdinwmlrhs’ é tu

qu’il





                                                                     

’45: Les ÈïÈch-Ès FONTI’Q’Ç’ESi

Çum bene ûrmarunt animum præceptajacesë

tam, I *Sumptaque funi: nabis pec’t’oris arma mi:

Rut-f us amer patriæ ratione valentior amuï, l
l4

î

(yod tua.texuerunt1çrîpta-, retexit opus.m-Ï ’

Sive pium vis hoc, feu vis muliebre vocari; - *   
- “ Conüteor , miféro moue cor 6H6 mihi;

mon dubia eV: Ithaci prudentiel: [cd tam’en oga-

tac , k ,Fumm depatriis poffe videra focisg’ .
Nefcîo quâ natale fol’qmdulCedine cunétos; 3.5;

Ducit; 8c immemoresnon fmit eH’e fui;

Qid melinsRomâ,Scyth.ico quid frigorepejusf”

Huc’çamen azine“: barbaras Wb;  Fu’gitb ï 1

. (6) Muni du mm: “que votre amitié , à crLe’Pb’c’teregarie’ ’

lés difconrs graves à: fementieuxï que (on -ami1ui débite ’
“(un fav Lettre, comme des armas défcnûve; qu’ÎLluî ptÇv
Tinte contre fes chagrins; Ciccmn v ufo de la même m6515
vphore ,quand il appelle l’étude desbcaux Arts &l’eixçxcwei’

” du vertus , le: arme: delà mitige. V . - 
(7)50?! pitié , futfpialijfc , du. Un mot de par“ étamai-

mon confacréChçz lés Latinsv“ ou: ex rimer l’amour mgr:
lés patchs a. la punie. En -e et il *e naturel, uand on 1-1:
lé malheur de fe voir exilé de fa partie , fans e perme:
retour, d’en (and: quelque regre; , parce qufun amour mo-
déré de la patrie eü mutuel 8L taïaut-nable : mais à; plçugçt’
:3:- dc “e Mmcnter fans «fretin.- lapette-de falchere papy”
a!!! un: faiblard de femme ,,commeæ0vidc en’qçnvgenç«

ELmêmeL 4 . “ a “l -(8-) eragqmïüüffg, d’anci’iëe tâche 1d de 11!“ 159:“

Blés «gras qu’il a d’être .privé de Rome; ;PÂI l’exempfe’
d’mHÎfl’rÎm-e “tu? de marles Pnëtes pour [a (agma; Pd,“

donc qm-ce-Héros.fdupira long-lems pour knic-(l’fgüllÆÔ-1
’ 35:1 pait .Royaxmc,& uniIhuroit étéæharmé de v9“ feqf 

14mm: li. (radada ’ mm,.d’lxaqge .-. enfin anyrëê’ff’
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hi Àes armes(6) que votre amitié me pré:
1eme; bientôt l’amour de la patrie plus fort
que toùtes les tallons , détruit“ tout ce que
votre Lettre avoit fait pour me confolcr. A!»
pellez cette pamon comme-l il vous plaira ,
foi: (7) piété , fait foiblelle de femme indi-
gned’ùn homme de cœur-s j’avoue que pour

mon malheur j’-aile cœur unpeu trop-tendre,
ê: quele fens vivement la Perte de malpo-

triè.’”’ I’ ,. h.
La fageffe ld’Ulylll-e ( 8) el’c fort vanréë’

dm le monde; on f ait néanmoins-gum
roupiravfouvent pour. Â çhere haque : trop
heureux s’il avoit pû feulement apperce-
voir de loin la fumée de Ion logis. 1mm
l’avouer ,.,le pays. natal a je Inc [gai qùoi de

doux qui rappelle , qui Charme , 8C qui ne
petmetpas de l’oublier.» Qui ,- Par exemple ,
F16 plusec’harmant“ que ROme P quoi clephte

affreux. que la. Scythie 56 [es frimants ? Cepeit-
(13ml: barbare Scythe, dès qu’il peut s’enfuir. ,

(le Rome, revient id au plus Vue. Qgelque
bleu nourri que foit un Rolïi’gnol danslavca’j-

Çàquels efforts ne fait-il paie pour ls’enfult

rà à“l’immortalîzé “que. lui 05ml! Cala-“Nb 45’“ V5110“ 1’“

Fr auprès d’elle. Canine ment n’ait pouffer bien 10m 1’“
“Pur de la panic a 8c il le (age Ulylfc croyoit bien aux Pr“-

?Œ“ de Calypr , vêtoit, un grand fou de me 5’! P“ “a;

le! illes de Pandion R0 d’Alhenes ,c’ef’t N°3” Gal
J! mézamorphofée en laiton gone, 8c Philamcle en roll-1g?“
0m lgs Mézamorph.L.VI.&Natali! 0mn: dm [a MM?

à” vLW- 7 chap. le; Nous en avons parlé la.“ “km3
and: henni Un: des “rimes , page 298- LDîj/
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z wpîôvmîaa En; il î? 1%
3m53!es.fotêts a. Les Taureaux acçqutumez à,
yi’vîé dans lès bois, 86 les Liénsüdans 1:qu

cavernes otit’LitiînPciné’t viole-rit qui les y rag4

pelle , 36 que-tomé leur féroêït’c’ mamellé n23.

peuevaincrcy; Cepçndan: mu; cfpefcz achet
RuÉn’, ne les noirs thagringqu-i me dévqg.
lent , dé èrént ann ami fetïi’edès doux que

vous emyloyez pour les aguérir --dans mon
çxil, Commencez donc d’ , ogd musât mss!
iûtres amis àêtre“moinsaihmblcsggfin gu’ôü

puiiïc vîvtèl’fati’s vous aVècïmoihS de” “13eme. V .

Ws,.gçut-être on s’imagine. que loin du;
Kim de magnaifîançe, Îè me trouve dans
pays 3H62 toie’rabl’e. filgeg-ën , le vôiciQJe
me vois; relégué à l’extxémîre’Ï du1 monde

abâHdçmé au: milicndesafatbleç dglæScythit’,

où la [me e“: Prchuc teufeurs couverte dg:
ügèàîïcïlé’s Camlîàgnés il! poirent ni fruité

tu xaïlîâë Êïôâ-ïn’y’véif point madi: les: fén-

lîîfîguglgçnbçrd de;  rivieras, pi les chênes. (a;

s mônfïzgnèè. “Et qù’bn ne S’imagine,v as que

Q“ “15% “fr? un fEcâa’c-ëë Plus, agréa, 12m

yeux: 65’ vents impétueux lfoulevéntlc’t’eg-

ntllcment) des . Hûtsï teufeurs 1 (ombres ’& 4&1

freux fur Iefqüe’ls jamais le foleil ne Mit. De
qllâlqu; côté qu’on! jette-la-vûe; il ne faf/ré-

fenfç que des cçmpagnes défegtes :55 de vaftçs,
plâmëë fanâhabir’ans ç nulslae’Tenfeurs migré

a? émâ’emisï redoutâmes ; qui: ferrent; Ie’p’ay;

des deuxfcôtez ,8: le tiennent toujoutà 1c111
Qum’êqlaçs lances des “incas d’uncpa’rtgôc
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n’Dvitn’n.’ 1mn i :43?
aè’l’àurte les Héches des Sannat’es,lont égale-

mentâ craindre.
Allez (9;) mainténant’, Sc’ptopôfe’z moi“

four modales les. grands hommes de l’Anti’v’

quiné ,.;qui onrfoutEnu , dites-vous “avec un «

coulage invinciblè les plus grandes dilgraces
de la vieHVamezqnoi l’héroïque- fierté d’unl

(510“) Rudlius.,. qui banni de Reme,.refu[a.-’
dïacccpœr [on retour, qu’on lui offroit rie“
“Pâdmtre comme V0118“ si mais pourtant cet?
homme n’était pas exilé dans le Pont’;«tè’rtc

Barbare Samuemiè des Romains»: Smyrne?
(in? fütlÇ’llell .de’fa retraite , ô: il n’ait guére“

au monde de (éjour plus délicieux. Diogcnc ’
lie Çyniçlue’n’e fufpay fort aüligé de vivre”?

elôigné de Synope la patric:j’én conviens;î

maisildioifiî en Habilè homme ,4 Athcncsï
pourylixcr la demeure; Themif’t’ocle ( 13 ne:

135131“ Côniîderéé d’entre allés lu” doum “fou nom. stawug“.-

llv. XIV.&Philolh-2ze ,Liv. q . chais. 2. on: dit que c’était
h Pllfs belle Villé qui fût fous le Soleil a allai: été néanmoins
Plus lllülïrée’pnr les Gens .dc Lettres qu’elle a produit, que”
3’13 de ne“! pofcîques , des dorures 8c des peintures maghi-ï

“3 .tcllèsi galon en; voyoit dans quelques Villes (in ce ’

mm . .4 (“[1%ch 1561m“ sa m Â! a! farta 5&5, éleo anel
Phlofophc Cynique n15 à Syflnpî en Papa-agoni; , ou clap“
me amée en calme, émir fils d’Icenus Banquiéi, qui (in!
ætuŒoornme faux monoyeür , 8; peut cela rondamné à l’e-
x?“ 553mm! craignant d’eère envcldppé dans fa condamna-
ano’lïnll’E“ à-Ptopcs de s’exiler lui-mème de (on pays , 85-

“9m33 AIMES ; où il (il: diiciple d’Antiftenc Chef (le ’
393e des PhiléfoPhcs’Cynîques,linll appeliez , fait par,“

trimafull-71110km comme des chiens , foinpatcequ’ils comin-
rMîpiem fans lionne lés plainâmes alitions , même en

le. i .(a s) Tauigocxecggmgwm,,è “nématode m5.;



                                                                     

il! Las Eux-zarts Dommage:
Arma Neoclides qui Periicà contulit amis;

Argolicâ primam feniît in urbe fugati. 7o
Ëul fus Ariilkles pan-i à, Lacedœmorxa FugiçQ

Ïnter qu’as dubium, quæ prior- ellèt, cran- 4

Cæde puer faÆtâ; Patroclus Opunta veinait,-

Thellàlicamque adiit hofpes Achillis barnum.
EXul ab Æmoniâ’ Pireni’dz celât ad andain, 7’;

(110 duce trabs Colchas (acra cücurritaqiias.

’nien étoit fils de Néocle. Emilius Probus qui a écrit une,
après avoir raconté (es beaux faits d’armes contre xerxèg,
ajoute que ce grand homme ne put le fauve: de la jaloulîe de
fes citoyens: ils le condamnèrent à un banniil’ernent de dix
ans , feint: la forme ordinaire de ce jugement nommé 013w
qifme , qui f: pratiquoit chez les Grecs à Regard des perlon-

mes dont la trop grande puiil’ancc étoit fnf e&e auvpeuplel,
a: dont le mérite 8c le crédit donnoient de ’ombrage, dans
la crainte qu’ils n’attentalrent fur la liberté. publique: Il!
reliecel bannilfement politique n’était point rnf’amantîjl
durcit dix ans,& pendant ce temsJà le banni-pouvait, jouit
deles biens. Qflmcifme vient du mor Grec W100” : il“î h
guille enquille ou n’aille , parce que le euple donnoit (on luf-
frage en écrivant le nom du banni ut une ce nille“, ce que
es Auteurs Latins expriment ar Minium»: hâlant. . a
* (x “11%”: Pjrhôm’mthl ne je; gammare. Animal“!
Je“ Lylimachus Athénien ,8: contemporain de Themilioele“.
funer! li grandette mien par fan amour pourlajuûiqe’,
quid en““métita le urnom 4e juj’e’. Mais Théinüiocle yt-

logx de fa gloire,fic accroire au peuple que ar lestant!
merlin qu’il s’étoit acquis dans le Barreau ,i afpirOÎC il?
fouveràine puîiûnte me u’il répeta’lî fonlvent,que1e 11°“b

pl: le bannit enlinpout ix ans: mais ayam été’bîentôf
rappellé , il lit la uerre cbnjoimement avec Thémiltocle’,
contre“ Xerxès , ut, qui ira-emporta de grands aizn’tagtl.
Cependant , li l’on. en croit Plutarque , il mourut (î “Ivre,-
?ue les funerailles furent faites aux dépens du Fil lie, 8l
es filles richement dorées. “Pendant ion exil il demain?

Lacédéxnone. ville qui n’enicedoit guère? Admis en Ï“
clients 8e culminance , &qui lui difputa louvant la 1“134m”

me dans la Grace. lgrand
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grand. Capitaine, qui arrêta-’I’Armée des Per-

,.jfcs, prête à envahir la Grcce , étant banni
d’lAthenes pour, la Premier: fois , ,s’établîç

dans Argos , où il trouva dequoi [e confqlcr
datiëfon exitArîftide (1 4) I’Athéxîien chafïé

d’6ùçuatrie,fe retira à “Lacédémone ,* ville”

qui, n’en cedoit guère à Arhenes en richefïes

. 8c çuUPuiiïmcc. Patrocle (1 5)-cricore enfant
“mmm: un meurtre , simEzitd’Opoï-lte ,66

k vint en Thciï’alie; où il fut reçûwd’Achüle à

.bxaânuwçgtsæjafon-(æâà exilé de la Theffag  

Fitzgmoçta fur un vaifïcau Confncrc’ à Minér-

.’VC,,,ÔC aË’rès avôit traverfé les eaux du Phafe,

hlm angder hexxrcufcmcnt à Corinthe.
x

- n

, :( ,l’nmluncm enfant canonical” meuvmîà’t. Ce 1’:-
15414:. (Lw-nm: par fes combats dansleïüégfde Trôi: , 8c
135w“ ami df’Achîlîc ,e’toir néà’ Open: ville aas Locrcs :

Ççinâsnwtc enfant 8L jouant. aux allèle!“ “en Clyfonime
w Cléonîme, il prix: querelle avec lui ô: 1: tua; puis s’çrifui:
n? Thçûilic chai Pelé: fan pannc -8z’pereïd11ïchî11:e.’ Pelée

1° âgéllçîcxjaayecvfon En 8: ils par-tirenrenfèmble pour k:
» Mg; akîmiegprès s’être. juréame«amitié-éternel): on

(91K qu; ce fur pour nage: la mort. de Miracle tué par
ne °f n qanchîlle qui s’était retiré mécontent de Par-
“W 4.39% Grecs, y, retourna , combatic Hetkorêc 1’: tua , im-
“Man: aux manas de fou un”: plusïbrave des Princes

“Yens”, v , v , » . nà; lôïfftfgn. «du: la szjrnlkgé’vti îCÇ’l-Iet’o’s Theffîlien

, a: palun; Ovide,, cit jafon (11m5 .  ” ’ “Colcîîosèvcc
“ârænmte? p0ut calme; la Toifoiaïdrork Cë’fu’: 3112 par-Î

(a 1°“ ae.l”ehas Ion oncle , qu’il entrelirî: cette dangereu-  
Prcxëêdmon. 8L 535.2213 volontairement de (a patrie. Pclias
t-Îéïm’fî PILE! re rendre maigre du Rayaume , tjuî devais
“Îïmëhemen; appartenir à jafon (on mVeu, comme ms
- f”? 439W Roi de Theû’alieæ Le vaiffcau que montoir.
ââ? ému QOhÇaÇIé fa Minerve 5 il-uaverlee Phafe 8: Ta
. êdâxè’ouil yin; ahbrdcxèCarincM *“ ’* ’ e   l  ’  

w(a0

E

Pat“

g





                                                                     

D’Ov in, LI v. La .’ 5:
Çadmus (17 ) fils d’Agénpr , abandonne;

les murs de Sidon , pour aller fonder une au-
x“; ville dans de plus heureux climats. Tyde’c

(18) banni deCalydon , trouve un zifile chez ’
Adraüe. Et Tcucer (r 9) s’e’xilant lui-même

de fa patrie ,th agréablement reçu en Chy-
pre , cette Hic fi chére à Venus. Dois-11’; faire

ici mention de ces vieux Romains. , qui ban-
- nis de Rome encore naiflânre, ne paffcrcnt

jamais au-delâide Tybur. Enfin ,iquan’d on
raçpmeïoirles-noms de rot ce qu’il y a ea-
au monde dt; gens exilez , je défie d’entreti-
ver un Îeul (pliait été relégué mm loin que

moi, 6c dans un pays li affreux.
Pardonnez donc , [age Ruiin, ànn homme .

accablé de douleur , qui Profite fi peu de vos
bons confeils. J’avouerai pourtant à votre
honneur, que [i mes plaies avoient Pô [a fer-
nier, «fautoit été fans doute par les belles ma-

mmas que vous répandez dans votre Lettre.
Mais’ â’ vous Parler franchement ,je crains-

3m que tous vos ramades ne [oient en pure
Perte s 55 que vous ne tentiez en vain de gué-

,(70). Jar-Jeu il: 1M”, ch. Tibm- , aujourd’hui 16:4: ,
if“ (Mime de Rome que de trois milles d’halie. En: fait,

“4m fondée par un Grec d’rAfgos nommé Tiburnus. Pro-
i pralin donne répugna d’y,” (1mm, confacrée à Bettina:

“; -Hf”5*hmvdcpnrtau: 4rd; Tilmr.’ Ovidc’momre ici (picte
n Ê“: P35 ilotsun grand mald’ètre exilé de Rome , pilif-
qu?“ en étoit û proche; mais depuis que’l’Ex-npirc R0.
mm s’unit étendu âquu’aux extrémirez de la terre, ce fut
m: grand. fupylice nom“ lui d’être li élorgné de fa patrie z

011.11 conduit enfiirqn’ahcmr homme exilé n’a été un ne

“(a mhumaincmc n: que lui. * .
E i) x









                                                                     

1/ D’tOVIDEdiLI’V.L * “5*;
I Voyez comme les bœufg ui ont long-rems
làboure’ des terres fortes P Encombeut enlin-
âun tràvail’fi rude: cependant qu’y zut-il de

plus foniqu’un bœuf? Une (3) terre qui ne
s’ei’c jamais repofée , s’épuife enfin à force“ de

porter tous les ans. Un cheval qu’on fera [er-
vir continuellement 8C fans relâche dans les ,
combats du (4.) Cirque , fuccombera enfin
au milieu de fa courfe. Un vaillenu , quelque
bon qu’il loir, s’il cil: toujours à l’eau , s’ou-

vre enlîn 8c le détruit de lui-même. Oeil ain-
5 qu’une longue fuite 51e maux m’épuife“,

m’affoiblit , 8c me fait vieillir avant le rems.
v Le corps [e fortifie par le repos , ô: l’efprit

s’en trouve bien; au lieu qu’un travail -( 5)
opiniâtre épulie l’un 84 l’autre. A

(6) Voyez comme Jafon s’efl: acquis une

gepréfeneer des jeux guerriers, où l’on combattoit ranrônà
P“? and“ à cheval, &quclquefois dans des chars: il y
au?“ aux deux bouts une efpecc de pyramide ou de colonne
ameutai: de bornes ,aurour de laquelle les combauns
marchaient d’abord en ordre de bataille , puis (e rangeoient
rît quadrilles amour du Cirque, jufqu’à ce que les airai]-
ms defcendilrent dans l’arene pour commencer les joutes

ë; les Gambas. Ovide dit qu’un cheval qu’on fait fervi:
incriminent &fans relâche dans le Cirque , fuccombe en.
.“ïPour montrer u’il me peine de forces à l’épreuve
d’un long nova“ , si: du corps , fait de l’efprit.
- (il A“ “tu 59h»: travail apiniérr: , ère. Un arc toujours
“hand; :dÎt le Proverbe, fa relâche enfin 8c ne peut plus
V “V” in en cil de même d’un arc toujOurs relâché , qui ne
P9“! Plus Ce bander : d’où il fau: conclure qu’une trop 101(-
Eue Oiûveeé ne nuit pas moins au corps 8L à l’efpri: , qu’un
tandem“. Il fane donc s’en tenir à l’alternative du

lilas? del’aétion. , Il aVüjeifevmmr a un a”: ac ai: une lnireimmcn’e a, n.
“à 5’°b.l°&e algale iciiç’exqemple aï jalon MS d’ÆfÛn»

Eiüj



                                                                     

ji , Las Eïncus Planning“.
Afpi’ce in’has partes quod venerit Æfoqe naËus ,.l If

l Quam lauIdèm à“ ferâpofteritate ferait.  
A: laboriî1iusnofh-QIeviorquemiuorqye, 1,5; .

/ 1 Si modo non verum nomina magna premuntg
111e ePc.in Forum!!! Pelià m irtcnte profeétus,

(En vix Theffaliæ fine timendus crac;
Gæfaris ira-mihi nocuit; quem’Solis ab orto-

Sons ad occafus utraque terra trenlit. un
Junaior Hæmonia-eû Ponto,quam Berna fit, If; ,

tro :- “Etbrèvius , lquam nos une geregiteitern
IlÏe habuit comites primas telluris Achivæ :i
At nom-am cunâti deüituêre fugam..

Nos fragili vaüum iigno fulcavimus1æquor: a?
z Qxæhtulit Monidem , Erma catins fuit.“

uîi s’eû rendu fameux, dit-51“, pour être venu abordé;
“ ans le Pour :Ccpendan: fi’le nom d’un héros n’impore
point à la pokérité , &’quq1’on ait moins .égardà la re-
nommée qu’àla verité a il fau: convenir que les travAux dé
jafon un: vantez; n’ont pain: été comparables aux miens. d
Le Poë:e fait enfuit: un long paralële des travaux dé liron
avec les Gens.

(7) sa! cf? 1mm du: le Pont , è c. Le Pont pris en géné- ..
r31, peut être entendu en trois manieras différentes 2 ou
pour le PontÆuxin 5 fi l’on prend “la partie pour le tout; ou
pour le pays qui s’étend des deux cotez jufquc fur lesbordâ
de cette mer , 8c alors on peut prendre aufïi le Pont pour une v
carmine contrée de l’Afxe mineure ,Hituée entre l’Arméme ,
821 la Colchide , qui faifoit autrefois le Royaume de Mithri-
date , 8:. devin: enfuit: une Province Romaine 5 ainfî 1’00 I
diftinguera le Pont en Europe,& le Pont en.Afie ,féParé
l’un 8c l’autre par le Pont-Euxin; V

48) De Pelu: peut funerai», d’6. en I (“il “maqué
dans l’îlésîe ptécc’dcnzc , que ce Pélias , oncle paternel de”

v
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gloire immortelle , pour avoit feulement pé- »
néné jufque fur ces bords (sauvages: cepené
dam Il ces-grandà noms n’impofentîpoint à la

. hérité [il faut avouer que les travaux de
afon ne [ont pas comparables aux miens:

s’il eülvenu dans le (7) Pont ,A.c,e n’a été que

par l’ofdte’de Pélias (3’) petit fouvetain , qui

ne pouvoit guelter le faire’traîndre ail-delà de
læïhcflalle. Mais moi-,c’eü le grand Augulle;

au nomduquel tout tremble d’un bout àl’àu-

ne du monde , qui m’a profc rit dans facole-
re : de “plus il” s’en faut bien que-la. Theflalie

qui, joint ptefque le Pont , ne foi: aulll éloi-
guts. que Romeeliell’du Danube; ainfî Jafon

a eu bien moins. (le-chemin à faiteque mot
pour s’y rendfe. Ajoutez encore quece jeu,
ne héros traînoit à fa fuite l’élite de la Grece 3

pour moi je fuis (cul 8: abandonné de tout le
monde.

J’ai [merle de vaffes mets fur un ffagîle
vailleausïôt Jafon commandoit un excellent
navire; e n’ài’tppinr ’eu pôur Filme (9,) un ’

;?,T°“...5° cgmlnandoîe que“ dans lal’rhea’àlie , 8c que ce [ne

1“qu confgllla on ordonna-à (on neveu d’aller avec de jeua
nes alumnats for: braves , à la conquête de la toifon d’or
trash Coleéhîde. Cc petictPrinee , dl: Ovide ,nt 610i: a:
te com a: au Gran -l’ dz du ne le un:

velu dans le mât“. d Agllüe ’ Par or e q J
(9) 1.1 0“? Won un Tiphil, oh. Voyez larllemarque uev

ms avons faîte fur-Tlphls fahcux’pilote de jafonù le!
agmmes y troiûémc Elé’gie du IVÇ livre des Trilles.vz-

nus flaccus , Liv. 3 , die qu’il-tomba mon fur le 8°“Veh

la: qu il tenoit en main; il en incertain f1 c’en avant or
Ms l’chédition de la Colchilde 9%,“ “mmm” A







                                                                     

6b. in: E’incnàsk PàÔNTIQJIËS/

Ampleétique mais corpus non pinguè Iaéertis

[Et , gracile hoc facittdicereççura mci.

Et narrare mecs Hehti Hens ipl’claboresl

Sperato nunquam colloquioqueîfrui. ’ I 5

ThuraQue CæfariBus cam conjuge Cæfare (li-3’

ghât; . , si!h Dis varis ,’ memoüdebita ferre manu?

Memmmiï banc utinam lenito Principe mataf
Œamprimum vrofeo provôcat 6re diam. V

x ( 1 3)!” (Un: a? à tu“?! illufre.fïmme , ès; C’eü Ali;
flic, Tybere 8l Livie dont il Parle ici , 8c à qui il voui

roi: me ore une fois pouvoir 05m de l’encens de fa proprç
main , ce mme à (es véritables Dieux, Cela et! bien impie“;

L E1111! I à T on A sa; x rhé”

A’d  Maximu-in;

121115:11:75 qizoùdam non ultËmus inter amicosS-l

” U tfua verba legas, Maxime, Nafo rogan’

Iri quibuâ ingènium defxfté Tequirçre mâtant,”

4Nefc’iuà ’exîh’i ne yiàeaf’e “mei.’- l

Garnis; utvigriavùmcorrmhpàùt Otià corpus
Ut capiant ilitiuml, ni inovéantu’r , aquèb Î

Et mihi , ü quis erat , ducendi carminis ufçs I
DèEè-it ; eune minor faétùs même ütù. a

Hæcquôqùe quàîègitis,(fî quid mihi,Maiilïiéi

crcdis , )     1’ Sc’rwimusînvitâ-vixquëcdaéfâ main-Ï.
x









                                                                     

3:4 La: Encres ’PON’nqgas
Parcendumcü anime miferabile vulnus haben-

ti : -“Subducunt oneri coïla pemfta boves. I

At, putqyfruëtus :adeit juitiflîma càufa labo-

” ,rumn. . A;. jEkt’fata cum multofœnore. redditager.
Tempîs ad hoc nobis , rep.ctas lice: omnia, mg!-

um -.Profuin, arque utinamnonvnoculiffet , opus,
Cur igiturfcribam min-ans , mirer 8c ipfe;

Et mecum quæro fæpe , quid inde feram. 3 o
An pdpulus verè fanos negat eITe poëtas; A h
Î Garrigue-[ides bu j us maxirhà vociscgo. ’I

Qui , &erili coties cumAfim deceptuskab un;
Damnosâ pal-“fic condere.femen humo.

Sçilicet CH cuyidus Radiorum quifque .fuo-

- Tempusôc affactâ ponere in ante juvat.

A (a) 6mm on qui: gym» lm; rhamp ,12”. La comparaifon
de’l’efpri: humain qui produit de belles chofcs à prbporrion
qu’ilœit cultivé par h méditation 8L par l’étude , avec un

champ qui fa fertilifc par la culture 8L qui produit quelque-
fois jufqn’zu centuple , eh très-juüc & très -commum: che;
les bons Auteurs ,tant en vers qu’en profe.

(3’) glu: le: Poè’tufrmt faux, èc. En e56: , ditOvîdeæ’efl:

pane glande folie de [amer toujours dans [in champ mm ité-
tile que “celui de la :POëBe , d’où après-bien des travaux , on
ne recueille pour l’ogdiqaire que la.fumée.-d’un peu d’en-
ccnszvauûî voyons nous que la plupart des Poëces meurent
me: pauvres; Homete fur de ce nombre ; &nous avons vü,
à la honte de nom fiéclc ,quelquesmns de nosplus gtands
Poêles mourir danarimîigence.
; ah) “Il a“tu“WujfjtÆqmbépunmiméÀJn- ov’iac

mon:

n ne...

v -h..

î

--, 4 p   .14











                                                                     

D’QVIDE. Lw): ëàî
manicles d’Iralie , ni paffer tout le terris à,

,Lbàinder un arc à la; Sarmate; Sc que] plaifîr

’ paie-je prendre aux eXercices violens qui.
font en .ufnge en“: pays â je ne fçaurois m’y.

faire , 66 gela même. palle mes forces s Car
avec un-COIPS. auHi faible que le mien , il ne
me felle plus qu’un peu de vigueur dans l’eI-o’

Prit. Œand vous m’aurez dème bien quel;
tienne fur ce que je fais ici, je Vôus diràique
je m’occupe à des études ailez peu utiles cm:
apparente ç 8: qui néanmoins ont leur utili-.
le? pour moi s 36 quand elles ne ferviroient
Pü’à me faire oublier mes malheurs, ce ne:
croire pas mi“ médiocre àVaiitage : t’rbp heu-

:Iellxïfîzenectllt-ïvant turcham’p fi Résille , j’en i.

retire au moins quelque fruit.» -

q (Lue/la gloire vous anime, tvous antres
beaux“ “elprits a veillez [ans celle &“paflez les

nuits enrieres. necks“ Mufes ,yôur mériter. .
les applaudifiemens du Public au récit de vos?
vers. Q’aiie à moi. ,’ je “m’e tiolxiteiîte d’un trè-

.v;iil plus; facile; se qui dîmande moins de
contention “d’eifprit. Car enfin paurquoi me
mÊËtlÎ’c à. la torture pormpolir &repolir [me

celle! mes vers j? (apièce donc unifï grànd
mal pour mai de n’être panpplàudi des Ge-
ns; Mais jç’puis di’re’fans’vani’té ,.qu’il nÎeŒ

mm de plus bel efpiit que moi fur les bordé
d“ (DaHubC’ï 84° puifqŒil “fan: viure en ce.

a Ïemecontente de palier pour un grand
Pacte “Banni nos-barbares Scythes. Qg’eüèil.

r



                                                                     

7,0 LES ELEGIEs PONTIQJES
ng mihi diverfum famâ contendere in orbem ?*

gum fortuna dedit , Roma lit nille locus;
Hoc mea contenta cit infelix Muf a theatro :

Sic merui  , magni ûc voluêre Dei. 70’;
Nec reor hinc xüuc mûris iter eiTe libellis ,

p Œî) Boreas pennâ deâciente venir.

Dividimur cælo ;quæque cil procul Urbe (gi-i

nui , n
Afpicit hirfutos cominusUrfa Getas.

PC: tantum terræ, rot aquas vi: credete poil,

fîm 7S ’. Indi’çîum nudii trçnüluiffe mai.

Phage lègi, quodque cf: mirabil’e, ûnge’pïacere -,.. .

Au&orem.certè resjuvat “1&3; nihi].

Œid tibi, ü caüdâ profxtlaudêre Syene;

j Aut ubi Ta-probanen indica cingit âquâ? 80

(9) On la: Mut: marrèrent qu’à rd»: , 6%. -OVÏdeg P0“!
marquer l’cxn’ème élo“ nemcn: du Heu de (on exil , du que

layeurs, 8c (unau: quîlon qui rcgne d’ordinaire dans
le SWING-“3°” . n’y arrivent qwavec des ailes animalises,
panai dcfcicn’e, un: ils (on: fariguei à hors d’h2’61nq.-

On peint ordinairement fes vents av ce des ailes , pour mar:-
quer la rapidité de leur comfe.

r Io) ronin? I’IM’gm’t a; Rem: , a. en a déjadît en“

plus d’un endroit des Triües . GM- l’omfe “tu” “wiki.
brion du“ Nord. Ovide appelle i-ci Rome la Ville de 52W”;
a!“ : c’é:0ît un des noms de Rommus fondateur de Rome,
derïvédc ægrir, qui en langage Sabin Gngoî: une efRece
de .demi-piqne , que Romulus tenoit ordinairement a la

RIRE“. L[l I] A Sunna 1/5116 nif»! d: PFtt-înpig , du. en“ 53m1“
ne, falot? Pline , étoit une petite ville huée Tous le Trop!
que, aux canins de l’Eïhioiil: and: I’Egypte- Macrob: .h



                                                                     

x . D’ÔVI-DE- Lrv. I. ’ 7!
befoÏh d’aller chercher la gloire dans un
autre monde? le pays où le fort m’a placé ,
doit me tenir lieu de Rome. Ma. Mule infor-Î
lunée (e contente de ce théâtre ,xôc j’ai bien“ -

’ mérité de n’en avoir point d’autre: tel de le

bon plailîr d’un [vaillant Dieu. Je ne crois
pas que de ces lieux où les vents (9-) n’arri-
vent qu’à peine , mes écrits puifïent’ parvenir

jufqu’â vous: nous fourmes féparezde pref-
quetoute l’étendue du Ciel ; 6c“ l’Ourfe (r o ),

f1 éloignée de Rome , regarde ici de fort près.
gos Samares tout hétiflez des. Peaux de bêtes

dont ils (ont couverts. ,
Non , je ne puis. croire que les triftes

fruits de mes veilles avent pû traverfer tant
de terres&’ tant die mers pour arriver jufqu’à

Rome. Mais fuppofez pourtant qu’on y life
ures ouvrages , 8c ce qui feroit bien plus
cramant, qu’bn les approuve , certainement:
cela ne (en de rien à leur Auteur. Je vous
mets à maplace t; que vous ferviroit-il d’être
loué à (m) Sienne , cette ville Il voiûne de.“
l’EthïoPie toujours brûlante ,. ou dansl’Ifle .

A de* Taprobane? Mentons encore plus haut r
mes Pleyades,cette conücllation (î éloignée

de. vous, fenil-oient votre éloge, que vous re-
V’ÎCïxdroiEil de ces louanges P Mais non , je
le repete encore ,. je ne mérite pas de par-0L ’

Pl“? à 9an mûre (haïes au.den’usà’A1éxmd:ie : une Rade

(un: de fut vingt pas géométrique
i TËPmbnn: cil unelllc de la mer des Indcshqu’an’ croie

me a“lourcl’kuxy Ceylan. -



                                                                     

7’ r“ LE s Émail; s “1’037in 5’”  

rAîtius ite libet m te diiïaritià“ lông’è

Pleïadumïâùdeât ügna,’qu“rd inde Parage

Séd neque pervenidfcâptis mediocrîbus mon?

Famaque ami domino fugit ab Urbè n15.  
beque,’ quibus peri*f,’tunc“cum mea fainafeë;

pulta en; 8;Nunc gnaque de mûrît mbrfëtâ’cerèlreor“.  ’

A[ 1 2] vira; «mais: Apis). mg p.51 , drag.“ Ovide- fan-foi ’ 
une fouie airai Vive fur fes’àicicns’amis , qui feintaient l’a.

EP 1 s T ont S E P ir 1141.5“:  ’

Ad Græ’cinüm: *

5165:7»: ver?” mica. i. V n I ï

V ECquid ùt’àüdifïi nan; te diverfaienebât”

r Terra) mecs cafusivcor tibi triPœ faitrïï’
Difümules, metùafquè liber; Græcîne, fàtèrïâ’;

Si-bene te novi , trifte’ftiîfïë liquet. *’ A A ’

Nôn candir in mores (tariras inàmàbilïs iüoç: V ,2

A Nec? ’mîhüsàïtudiis dilIidet mammy

Ü 1E T flirt [emblant dt mina” un ulna, à“: Les au!!!
* l d’0vide n’aimaient pas à voir leurs noms. dans les
En“?! qu’il leur “admiroit ;,ils craignoient- toupins que v
I“MER”.ln’AIiàulÏe il: s’ofïenfâ: d’un commerce ü déclaré

“ce un homme gpîâ adroit (wakamé M’é’xil;  ’ v ’ . a

( 2) Lw”: dz 1mn: à”: (zamia: sur , et. Il y a q: Pmbu- ’
“nuité à n’être pas gQuchéæles malheurs (Pm am] z Oui?
dît à Grccîlius qu’il le connaît trap-,bicnpour ne pas fçavon.’
combiqn cettç infenfibilité cit éloignée de foncaraûerç.

(i) Ce]? Il infra au. baux/In:- , in“ Elme les baux

[ne



                                                                     

I D’ONDE. LwJ. 7;”
ne devant vous avec des écrits auHî médio- l

  cres que ceux-ci 5 8’: fan-s doute ils ne feront
pas revivre ma reputation prefque éteîn-.
te dans Rome ,d’où elle a été bannie avcc’
moi. Vous (1 1.) auHi mes amis du rems [gaffé ,
hélas je vois que je ne vous fuis plus rien l 8c
Pour vous, Parler franchement , j’ai “en; de
croire que vous ne vous entretenez pluSAgué-I

556de moi ni de mes rimes auneur-es. e à

voir t9“t-à-fàilf oublié merci: qu’ils ne parlent plue 6:6
8: qu’il cit comme mon: civilement à leur égayât!

ISEP’I’II E’M”E La? T n n.

A .   A Græcinusg  
Il lui minis qu’il met rame [on wlrawwm lui
F femme du; «hrdwicithtmi. m

Dltes-moj , je vous prie , cher Græcfnus,
. . , lorique vous apprîtes la nouvelle de. ma

dligr-acc , car vouseticz alors fort éloigné de
qugn’en fûtes-vous pas fenfiblement tou-
che? Parlez franchement z en vain voudriez-
VOus diiïimuler , 8c faire (emblant (1) de
“crhamdre un tel aveu; je vous connois trop
hlm E0111: en douter. Loin de vous (A) cette
.fîitueteigle cœur qui rend infenlîble aux maux

d ammi a rien ne convient moins à des
mœurs aufîî douces se aufîi polies que les vôa-

“est Les Àfcicnces mêmes dont vous faites
,PIOÏÇŒOH , y font fort oPÉofées. f

0“1,çhcr Græeinus, c’eü: le PrQPrc (il



                                                                     

7:4 La s EL 1-: en: Po un Q1: s“
Artibus ingenuis , quaium tibi maxima mix-a en; i

Peétora mollçfçunt, afperitafque fugit.“ J

Net qumquat? rheliore fîde compleâitufillas; I;

Œa finit affichai , militiæqqe Labor, I a a I
Certe ego cum piimum potai fentire quid en;

lem , I - ’(Nam fuit attogito mens mihi nullaidiu)
Hoc quoque fortunam fenü, quod.amicus abr-

ciTes ,

Qgi mihi prœüdîum grande futurus gras:

Tecum tune aberant ægræ folatia mentis, x, i-
*’M/agnaque pars mimi confiliique mei. ’

Àt nunc , quod fùpereü , fei- opem;Ptecôr , emi4 ”

nus miam ,. ’
a Ailoquioquejuva peétora noüra tuas ,

Qg’æ (don mendaci f1 quicquam credis amicp) .

Stulta magis dici, quam fcelerata , dater. au

Arts don: Grzcînus l’ami d’Ovide kifoit profemon , 1;
Poëîîe tenoit fans dentale premier ran ; or c’eft le propre
de la Poëüe de polir les mœurs en paginant l’efprir. (t’ait
ce qui a donné occaûon aux Poètes de feindre qu’Orphée,-
& Amphiongqui après Apollon pâment pour les ramiers
inventant: de la Poëfie 86 de la Muûque, s’en etvitenr’
mikment pour adoucir les mœurs havages des premiersj
mmm“ a &- pour les raifembler dans l’enCeînre des Villes l:
jufquc-là , fi ou les en croit , qu’Ain’phio’n bâti: les murs)
de Thebes au fan clef: lyre g a: les pierres devçnues fçniî, I
Mes à Tes cbarmzns accords, fe piéceren: hannes fur les

autrçs avec ûmétrie. i - * “(1) En»: travauxgu’enizrs, du. On voit ici que Grecinua“
mon: quelque Charge dans les Armées, mais qu’il fçavoig ,1
parfaitement bien allier cnfemble les (briffions militât?! ’
avec l’étude des belles Lettres. En effet il ne faut pas crol-
ïe 9m13 qualité de fçuânt fait iticdüawnïble avec cellule t.





                                                                     

75 I 115.5 Brisas Portugais! .
Nec brave , nec .tutum , peccatiquæ fît orîgo,’

Scribere ; traétari vulnera noRr’a riment :

anliqunque modo mihinfmt eafaéta , rogare
Defme mon agites, fi qua. coïreyelîs.

.uic ujd id efi .ut ne» facinusflc cul a vbcan-

Q” q daeü. ’ P . a;
n Omnis an invmagnos culpaDeos , (ceins cit e-

Spesigiturmeuti pœnæ , Graacine , leivandæ

Non e41 ex toto nulla reliera meæ.
Hæc Dea , cam fugerent .fceleratgs nuvmina tu?

ras, - ,In Dis invifa fola remanût hume. ’ I go
Hæc faèit, ut vivat vinétus gnaque compedç

foiïor , r ’Liberaque àvferro aura future pater.

( s) Lorjqae le: Diane quittant tu Turc , 61. Les Poërep
« on: feint que les Dieux vautrefpis charmez de l’innocence 8:

51:11 Emplicîré des miniers hommes ,vînrenr habiter par,
mieux; mais qu’en uire les mœurs s’étant corrompues , il;
ne purent fouErir l’étrange débordement des vices qui
inpnderenr 1; Terre -. ils la quitterenr doncepour retourner
au Ciel , 8L1: jnRice fur in dernier: qui. en partir. Voyez le
Indes Méranîfphofes. Ovide 2R le feu! qui ni: dit que l’ef-
perance , do r il fait une DéeKe, tek: feule fur la Terre,
pprês le dépit: des autres Divinîzez ; on a dit (exiler-nem
nqp’elîe mita au fond de 4h boëte de -Pahdore,1orfque tous

. les maux fe répandirent. furia Terre. .
(6) L’a-[dupe même condamné à finir la «in, 6:. Ovîds

prouve ici par pluüeurs engemples que l’efpérance ne nous
’abandonne Jamais dans les maux extrêmes ;& le premier.
qui“ ropofe en: celui d’un efclaverondamné à fouir la.
cette ans des carrieres fourerraines , où ils étoient comme
environ avec unev’chzîne arrachée à l’un des pieds. 0’49
:01: un châtiment airez ordinaire chez les Anciensà 1’64:
gardées giclavesliberrins. Ovidç :jbute que ce: cibla“ B0
pçtdiamxsl’çfpexançe de voir finir fou fuPPlice.



                                                                     

I D’ÔVIDE. Liv. I. ’ 77
peut être» indifcret, mais il ne (gantoit être ’

criminel. Cependant prenez y. garde a ne rap-
”pellez point dans vos’ Leur-es le fouvenir de
ma faute pafl’ée, 86 quelle en fut l’origine:

l’hilloire en efHongue , 8: il y auroit du dan-
ger pour vous de s’en expliquer trop ouver-
tement. Enfin ce font-là desï plaies troy fenil-
bles, il n’y faut Point toucher , de quelque
part-I qu’elles viennent 5 celiez de m’en par-
ler Sc ne les remuez pas, (i vous voulez qu’el-

les le referment; ’ » .
  Quoiqu’il enlioit , fi ce que j’ai fait n’efl:
pas 1m crime , c’el’r toujours une faute; mais

,quoi! toute faute contre les’Dieux doitîelle
palier pour un crime à Non fans doute : t’ait
te qui fait , cher Grécînüs , que toute erpé-

rance de voir adoucir mes peines , n’efr Pas
bannie de mon cœur. Lorfque les Dieux ( 5) e 1
V, quitterent la. terre , dont ils ne pouvoient
plus fupporter les Crimes , l’efpe’rancef dir-

“orf)’futIa feule qui’yrelfa. ’ “ i r
i e En effet c’ell: l’efpéranee qui fait que l’ef-

clave (6) même condamné à fouir la terre
« unechaîne au Pied , flipporte ce travail il rude
“ fans en mourir ; il efpere que quelque jour il
- verra brifer (a. chaîne. C’eü-l’efpe’rance en-

corqqui fait (7) qu’un homme au milieu

r.

g

l e (7) 94111.43 1’51” homme au milita au» nnufMg: , d’un le
v tecoma exemple d’une erpcranCe à toute épreuvç’, eh celui

il!!! homme qui dans un naufrage n’appcrçoi: aucune terre
Il“ Il puma aborder,& qui néanmoins foutenu de l’efpémn-

e W , mg: de toutes fes forces , 8c difpure fa vieçpnzre loa

i ’ G a; y



                                                                     

W78 “ tu ELEGIES Ponnoyn
  Hæc fàcit ,ut videat cum terras undique ngllàs,

N aufragus in mèdüs brachia péket: aquis.

Sæpe aliquem folersmedicorum cura reli-

“ quit; t siA . N cc fpes huic venâ deficiente radic.

Cancre dicuntur clauiî fperare falutem ,
Atqqe aliquis pendens in cruce, vota Facît.

. Hæc Dea quam multaslaquco fua coHa ligante:

Non eftpropoûtâ pafTa perire nec: ! 4o
Me quoque conantem gîadio ünire dolorem ,

  ’ Arcuit , injeàâ continuitque manu.

“ .Qlidque Facis. P laérymis opus cil-pou fanguine,

dixit : x ,Sæpe par has Heâi Principis ira (blet.

Œamvis cit igitur meritis indebita mûris, 4;
Magna tamen fpes en in bonitate Dei.  

Qlli ne dichilis mihiût, Græcine , precare:
Confer 8: in votum tu quoque verba meum.’

Inquc Tomitanâjaceam tu mulatus arenâ ,-

nOtS, iufqu’à ce qu’épuifé de naïade , il mule à fond. Le
troifîéme exemple en: d’unmalade défcfperé des Médecinî,

qui efpere toujours jufqu’au dernier foupir. Le quatriémc
“Ï d’un homme qu’on va pendra, & qui juf u’à la pomme
chpere encore Te fauver. Le cinquiém: cit ’un défefperâ
.Ëui cit prêt à s’écrangler 5 l’efpéranee vient au facours 8; le
’ au”; Le dernier exemple eû tiré dPOVide même, qui a été ,
dig-il cens fois tout prêt à [a pion en: un poignard claps le.
feu! pour finir fes peines ; mais PEEÊcrance, cette divmigé
“fecourable , lui a arrêté le bras , en lui criant que ce n’eü. pas
du .5113 , mais des larmes , qu’il fau: pour fléchirndes’chux

“Plems de clcmence, tels qu’Augufte. . i
(a) 1’114“:ch Pigeon: fuiront au; hurra” , (9?. Onde 5m;





                                                                     

36 in Ennui-s Panneau;
Si te non nobisifta vovêrc lilquet. h Ni

Nam priusîncipient turres’vitare columbæ ,

v Anna feræ, pecudes gramingmçrgus aquas;
Q4am male fe præftet veteri Græcinus arnica; I

Non ita fun: fatisïomnia verfa meis. ’
r

. gène Lettre”: une figure qui Îuîn et! fort ordinaire 2mm.
ien qu’à tous les Poërcs , peut montrer combien il fe tien:

’ affuré de l’amitié 6e Grécînus av il raffcmble plufîeurs chofar

Agimpofûlblçs , qni arriveront; plutôt ,ldir-iî, qu’il n’arrivera

.

Epzsïona SÈPTrMA-
, Spa: in «latere arnica. A

L Ittera pro verbi’st-ibi , MeiTaÎine, falutem,“

I anm legis , à ravis attuîit ufqpe Gens.

Indicat autorem locus? an , nif: nomine leâo ,

Hæc, me Nafonem fcribere verba latetè y
Eèqnis iniektrem’o poütusjacet orbe tactum , ç

’ Mefainicn exèèpto , qui prccôgeffe mus?

  proéul à cunétis, qui te venerantur- amant-t

que , . . . , .Hujùs notitiam gentis abefre velîm.
x

(ÜM Effîtlinu: , cette Lettre , ém.Méru13-, l’un des FI“;
» fçzvans Commentateurs d’ovide,conje&ure avec
gaffez .vrziJemblancev que ce Metûl’musn à qui °Vid°
adrclfe cette Lettre 8: pluûeurs autres dans la fuite , étai;
fils de Mell’ala Corvilnus que l’Empereur Auguüe cam/ONa de’
van: lux, pour foumetPre à- I’Empire Romain Il” “tu”
pagaïe habitant des Alpes , homme: SIIÆFNsSFL’HÏ“PH“t
qui parle. anilide ce MeEala,,dic gril mourut quelque (cm

1 ..V





















                                                                     

9.0 LES ELEGIES Ponnqçns

EPISTOLA NONA.
Ad Severum;

8140er dahir menterie.
Rujîimnzh’ .tIMJeriumr

Tibi dileéto miü’am N afone falutemz,

Accipe, pars animæ magna,Severe,meæ.
N eve isigsî, gum agame f1 perfequar omnia,f1 e-

Summa fatis nofîri fît tibi nota mali;

“Vivimùà aIIiduis .expel’tes pacis in armis, “ y

Dira pharetrato beila movente Getâ.

Deque toc expulûs fum milesin exfule folus :-

Tuta ( nec invideo ) cætera turbajacet.
ngque magis goitres veniàdignêre libellas,
ï v Hæc in procinétu carmina fàâa Ieges. z o- ’

CIL ’Ami de mon nm“, in. C’eü: ainfi que j’ai crû devon“

L traduire Par; animtmm, ou Paulin: dimidium me;
Éliane: æ la moitié de mon aux: ne m’a point paru convenu
à nôtre Langue.

(z ) Rida“ a être .IBÏÂM’É 03:17;“!!! mËmlzl:a Ùr. .Lâl penfée

è’Ovîde CR trèsingénicufe, Après avoir du: qu’x! (a trou-
Voir exilé dans un Pays cxpofé à des guerres c9nnpuqlles ,,
8: où- il filoit tuujours avoir les armes Ha ma.m , 1113m“?
qu’il el’: le fenl de Tes pareils , c’efÏ-àl-dire lump): comme lux

de leur patrie ,qui fait-réduit à la inka cpndmonde’fuldat
& dfexilé tout cnfemble ;.que lbs autres Vivent au moms enÎ
paix dans leurcxîï , mais pouf lui ilîn’a. p25)!!! moment de
repos ï 8L, comme il: le du; ailleurs , il cit obhgé de marcher
touions): caïque en (en: fur (es cheveux gri-s ,llz-laucc a la.
maim’ôc Pépéê au Côté ç métier qui lui paraîtroit d’autant.

pluîi’nd: , qw’iïn’awoit jamais été gaga guerrier, mais fort.

Imam: d’un: vie nanquüe, . v
x











                                                                     

l
D’ONDE. LIv. I... - 9;

de plus grand sa de plus glorieux? mais (7)-
je reviens à mon fujet.

Je me plainsdonc ,.trop aimable Severe ,
de ce que parmi tant de-maux que je fouffre
en ce pays , j’éprouve encore le plus terrible“

de tous , qui cil la guerre. Il y a déja quatre
(8) ans que jette’ (tu les trilles bords de la
Scyrhie,je’fuis privé de vous «Sc de mes aurr es

amis: cependant ne croyezpas qu’iO’vide re:

grette ici les commodirez de la. vie dont on
jouit à Rome; non que j’y fois infenûble a t
mais ce qui me touche le plus , c”e(t l’abi’ence

de mes amis , de me femme ,. 8c: de mon aima-
ble lille, dont le fouvenir m’eit il doux. Je
fifimagine donc que [citant de ma maifori ,
je vas vifiter encore une fois les plus beaux
endroits de Rome a mon efprit faifit d’avance
tous ces objets charmans g tantôt ce font les.
(9) places , puis les maifons 8: les rues que je;
parcourre î tantôt les Théâtres revêtus de
marbre , 8: ces tfuperbes Portiques où l’on (e

En!” Remztlues fur les Trip“ , des pciçdpales Places de
Rome. Pour s malfaits, il y en“ avoit un grand nombre de
a”? “la nîüqnes 8c d’une architeEtute exquife g plufieurs
ème.“ “ces î même au dehors, du teins de Seneque.Ovi.
pie vient enfuit: aux Théâtres ,, qui étoient , dibll , tout
mendiez de marbres. Nous apprenons de Vitruve , Livrerv.’
que par les Théâtres il faut entendre, non-1e lieu de la Sccne

15:1 le Ïhêârte proprement dit“ , mais ce qui l’envirodnoit :
C étui: de grandes galleries couvertes , Anne les-arcades ou
Wïthues. étoient en eEetrevëtus de marbrant peuplequi
“17.11;le le parterre , s’y «mon lotfqu’il futvemit de la!
Pluie. Voici les mots de Vitruve: Paf! [mmm puni“: [me
mËïllim-h, ni mm imbu: repzmini iandlgwringhaïut
MW“ N14 naipiu: a: thune. ’





                                                                     

e .   - -’- ’0va.sz.-L“ ’ 9:? r
îæmmene fur un’ terrain gum ferme qu’uni’.

Œelquefoivs ce fondes ploufes verdqyantes
au chamq de Mars, où je m’arrête , 8: d’eû

la vûe le promene agréablement fur tant de
beaux jardins: d’autres fois -cefont des (1 a“;
étangs pailîbles 86 tranquiles ,pLiis des ca-

naux 8C des aqueducs toujours en mouve-
ment, à peu près-comme l’Eu-zipe. j’admire

funent cette belle (.11) foune, d’on coule
pne eau G’pure qu’on (voitIenPenter dans la;

LPraxrîc. ’ “
’ - Mais’enfm ,’inforrunë- Ovide , puifque les

galaifîrs de la Ville ne [ont pas faits pour roi,
peut-être te fera-nil permis de jouit ailleurs
de ceuxde la Campagne. .Au telle , quand jc’.
parle ainfî ,hmon,cœur ile-foupire point après
(12.) ces belles Terres dontje jouifïois autre-
fois 16ans les fertiles plaines de Pelignie, ni
(-13) ’pour ces jardins fi a réablemen: Grue;
fut des coHines que l’on dCCOIJVtC du lieu où-

la voieClodienne joint la voie. Flaminienne s

eût menées , car il témoigne en pîuüents endroits crû“.
“(ÈRE l’exilmt , ne l’avait oint dépouillé de fes iens g
min? fil les poll’cAOicencore ,i n’en Saumon guere,puifqu’il
6:0]: grive du plainât de les voir, Pélignie ou la cormé: des
N’hgnlens où. étoit funée .Sulmoneh patrie d’Oæ-ide , cit
aulourd’hui du Royaume de Naples dans I’Àbrllfe.

* L5 )Ni pour m jardin? ngfétllllmnl’î funez. , 61.911 a
“la Parléhillgurs des jan in: qu’Ovide avoit auprcs de
kgm-m. Les Romains appdloientm’a , voie , les grands enc-
Wns il! forcir de Rome, qui prefque tous étoient (ont bjen

îPïqu. L: voie flaminienne dont on pairle ici, coudulfglç à
113mm P3112 Tofcane 8: l’Ombrîe z ce fut Ca’l’us Hammnm
E“! à“; CogfulikCollcgue de Lepmus, la in paver, Com-
md’Écri: SLrabon. . . “,. La voie Appienne autrement C13“-

I









                                                                     

ù’ÔvïD’n“. Liv. 1 a!“
; Pour vous à qui les Parqu’eyauvmomçnt de î

Votre naiffance filetant des jours Vaulîiwheui-
peut; que durables , ( ce“ qui me donnai une
joie infinie ) vous êtes à prefent tantôt auf
Cham de Maïs, tantôt affisâl’ombre (15)
de queîquc Panique où Vous prenez lç fràis.z
Peut-être“ miliî à l’heure que jè’vôus parle;

êtes-vous au Barreau , où vous neparoifïez
que rarement; mais non,’je crois plutôt que
(f6) l’Ombrie vous rappelle-3 86 que rôularic
tout ï1e’long de la voie Appiennç, vous avant-v
cçz à grand train verë votre maifon( x 7’)d’AÎ«

inane :lpèur-ètre que là pèdfarit un pèu à mbi,
vous’ calmirez qu’Augufte mette Fin à (a ju-

Re vengeance ,«86 que je puiffe aller paiferv
avec vous quelques jours à Votre campàgtieu

Mais hélas , c’eft en demander-tiop , che:
ami 5 modcrez un peu vos deûrs , 86 ne pouf-i

» Raz pas vos vœux fi loin: qu’on m’afiîgne’

[culement un lieu d’èxil plus près de l’Itglie,

88 loin de toute guerre a dès-là je me tiens dég -
livré de la plus gtàridc Partie dômes mauxæ

Clgdîus ,18: fait remaiquei cômmé une circônüancè’paitiæ

iglhçre,que Ce méchant homme fut tué dans un Heu qui
(un: un monument de fes ancêtres , 8c où il les avoit-des-l
boumé par (es brigandages. Les autres giguas chefnins les“
glus renommez d’amour de Rome, étoient la voie Aurfp’

“ne .11 voie Flamihienne’, la voie Latine ,1: vqxe Liv-,1
a,“ , la. V0ie d’Oûie ,15 ’voie Panama: , la van 33h“?
.UuSalana , sala voie Tibuttine. ’

m3

[Âii



                                                                     

je: Las Humus Fourrages

EPISTOLA SEPTIMA.
Ad Maximum.

Gamin: in obitu Gel/î amirzfimi.

Uæ mihi de rapto tua venitEpiûola Celfo,
Protinus cil Iacrymis humîda faite! racial,

Quodque nefas diam , fieri nec poffe putavî ,

Invitis oculis litrera leéta tua e11,

Nec quidquam ad noftras parvenir acerbius am

“ l’es 5Ut fumas in Ponta ; perveniatque precor.

Ante mecs oculos tanquam præfentis imago
Hæret, 8c extinétum vivere üngit amor.

h -Sæpe refertianimus lufus gravitate carentesî

Seria cum liquidâ fæpe peraôka Ede. 10

131L A Mort le mon ami 6:31.461“. Il paraît par tout ce un
dit Ovide de ce: ami , qu’il n’en en: point de p ne

intime 8L de plus cannant. Le mot raptus dont il refuît ÎCI
marque , ou-une mor: fubîcc , ou une mor: prématurée dans
un âge peu avancé. Les Auteurs Latins ne s’en fervent 5%”
que pour les jeunes gens que 1:1 mon enleva dans-la [feu]: de
ME- C ’ei’: ail-1H que Marnial dit: au Liv. V1. de fes prgram.

mes: - L A L .4- Inter Eajan’n rapt”: par accidit mm.
  (2) Et tout mon qu’?! tv , nui tend” amitié , (sa. Le mot au,

fînûum don: ufe ici Ovi e pour exprimer la mon , dl gon-
vforme à l’apînîon de ces anciens PhilofoPhes qui crqyolene
que l’ame écoî: une Hamme fubrile , 8: n’en: amade Il
nature du feu. Ciceron au premier livre esTufcjllînCS’ “f
“hm une opinion à Zénon Chef des Sco’icxens a me“;
Ariûore l’attribue à Démocrite 8c à Leucippus: D’autres
au contraire croyoient que l’aime étoit (bun: mature éché-C.
“e , 86 qu’elle tenoit 1311:de l’air que du feu: du: ces

n a e





                                                                     

in; Le a Encres Po un (En s
Nulla tamen fabeunt mihi tempera denfmsilliç

Œæ vellemïvitæ fummafuill’e me;

Cum domus ingenti fubito mea-lapfa ruinâ.

Concidit , in domini procubuitque-caput.
l

Adfuit ille mihi , cum me pars magnan--

qui: , . A l y;M’axime,.fôrtunæ nec Fait ipfè cornes; il

Illum ego non aliter. Hentem mea funera vidiÏ,

Ponendus qnam fi frater in igne foret;
Hæüt in amplexu , confol’atufque jacentem’ellï

Cumque-meis lacrymis mifcuitufque fuels-34

0 quoties vitæ cuüos invifus amaræ ,

Continuit promptas in Inca. féra manus!
Q quoties dixit , placabilis ira Deorum cl! 2:.

Vive, nec ignofci tu tibi poffe nega.
3(0);. tamen illa fait celeberrima ilIIItrlpice: qu au?

tam n 1;,Debeatzauxil-ii Maximus elle tuie

exemptsydé tout férieux &“de toute-gravi:6,c’e&-3Iadire
libres 8c fans lancis. Tels étoient les jeux de Scipion 8L dç
halins, ces de!“ grands hommes , intimes amis; 11m, au“
tangote de Cicéron , Liv. Il. de l’Orateur. ne dédai-
gramen: pluie devenir quelquefois enfansi d’une manie“.
qu’on auroit peine à croire , incredibiliter ftpwmffm Mm“ :
unique dégagez des foins de la Ville , ils albien: , dît-il , à
calcet.- fut le bord de la me: ou (a: le lacLuCrin , cueillir des
çoqulllages Sc faire des ricochers..Horace ajoutaqile ces
3eme mnoe:ns éroicn: fuivis d’un repas frugal Où l’on ne

fuyoit que des légumes. ,’ Qui» «Hf: à vulgo ’9’ [ch , in fends remblai
75mn Scipimle à mitât fapimtia L112“ ,
Hugh? un» illn . à lifting! lyda? dont:
Dtugumtur du , (52. Satyre I;dù Liv. 11;.











                                                                     

, a . n30v.mn. LtwL” Je,
me gum à. julie titre que je lui confacre ces
verspour. immortaliferfes excellentes quali.

;tez,8cefaire.lire (on nom angus les liéeles à
venir. YQiIâtQutkçe que je Puis vous envoyez
Àes campagnes Gétiques ,’ 8c la feule chef:
dont il me [oit permis de difpofer en ce. pays. l

O. mon cher Celfe , jein’æri nô millet à vos

:obfeqnesmi embaumer votre çotps, parce
qu’un mumie, entier me-fépare de vous 86 du

lieu «le votre [épulturm Mais à mon défaut,

Maxime,cet homme incomparable, que vous
adoriez: prefque comme une divinité pen-
dant voue vie alMaxime vous a rendu tous lei;
devoirs funçbrçq que vous Pouviez attendre
.duÏialus fiarfaÇit ami: e’ell lui qui alpte’lidé à

vos funérailles 8: qui en à faittous-lcs lion-
,neurË..; il a répandu avec p-rofulîon’dans votre

.fein les-baumes les plus exquis , détrempez
de (es larmes 5 puis enfin iladépofé .yosrofle-
iriens dans un tombeauoù-ils repofent en paix *

Proche-de Rome. Au relie puifque Maxime
fgait li bien s’açquitter de tout ce qu’il doit
aux morts de (es amis , j’ai droit d’efperer
tout de lui; car il peut bien déformais me
mm?!“ Parmizlcs mais.» ’

æ



                                                                     

EMS’rOLA UNDECIMÀ.

Ad F laccum.
Cibifàjlilium, irg/ômnia ,, faillir , matiez

N Afo fuo profugus mictit tibi , Flacce,“.falua

ï tam : ’. Mittere remlî quis,.quâ caret , îpfe potam-

.;Longus enim curis vitiatum carpus amatis
’ Non patitur VerS languor babel-e fuas,.-

Nec dîior ullus adeü, nec febribus me; anhœ

18 , î.Et peragit foliti vena tenons iter.

(1)0 Videur?! je!” fan 1m“ Huns, «En Il n’en pas
poŒble de rendre cxa&emen: dans notre Langue

“les deux premiers vers de cette mégie, parce qu’Ovide yv
igue fut un équiv0que renfermée dans le me: de [du cufa-
lutem , don: les Romains fe fanoient au commencement de
leurs Lettres. Ce me: has fa fignification gaminerie lignifie
(pchitt; mais on ne peut pas direen François , Jevous 311-.
voie le faim Si parle me: defahu, [41mm , on entend une
filmé parfaite..exemp:e de tout: incommodité , on peut
bien dire en François , je vous foùhaire la famé à. l’exema
arion de tous maux . apte fila” jointe»; , mais non pas mir” fiu
plum, je sinus envoie la famé. On pourroit bien dire ,
Ovide envoie le bon jour [à fou ami; maisvourre que hlm-Mr
dit ici quelque chofe de plus qu’un (impie bonjour , peurrgm-
on ajourer avec Ovide : Mais commenrenvoyer un bon leur?
aux autres n’en n’a pas foi même? Cela fans doute ne ferme
pas roierai: e dans none Langue, On a donc mie“ aimé
s’écarter un peu du fans litrerai de l’Aureur, que de S’ex-
primer d’une manier: barbare, C’eft par la même rail:0n
que je defîe encore le plus habile Grammairien de traduire v
littéralement en François ces,deux autres vers d’Ovide P
F” Dû il commence la Lettre de Phedre à Hyppqlîtç dans.

(ce Héroïdes; e ,,94,4 tu]; tu idem“ :5411?qu cf? ipf: , . ï a,
anxmzma (“Il pulhmin.

ne Les Eus!“ 1902:1;st . )

l

K

g.-

F5;

n d

lui!

u

515;? K

.ï’EnN.H.:-.-

s







                                                                     

q i , ÜÔVIDLLIVJ.“ in“
mais je me (ens tout le corps comme engent-i“
di , j’ài perdu abfolument le goût derouçe’

nourriture; la une“) la mieux fervie me
fait foül’eVet le cœur s 6C quand je vois uve:
n’ir l’heure de manger,je me fâche.Q1-’on’ me 5

ferve mut ce que la mer , layette 8:: l’air pro-*’
dui’fentedè Plus délicat i; irien de toutîçe’la ne f

picque mon appétit.Œànd( 5 )l’aimâbleI-l“ebe’ -;

sïemptefleroitiïde ’me vèrfer à pleine coupe
’ce’ neétar ou cette iamBrofie-ï qu’elle ferra la. i

râble des Dieux; je n’y aurois“ aucun goût a sa
mon faible ellomac s’en trouvant [urcharge’ , v

ne pourroit les digerer. Quelque tout besi-
IOit bien v1;ai,je riblerois prefque l’écrire,
de peut qu’on ne s’imagine que je me fais des i

délices de mes maux. - , .
I (’6) En effet dans nid foi’tunev’pfefentè , ne”

gis-je pas fort’en été“: de goûte; des plains: ’

. bien purs? Pour moi, li quelqu’un craint que il
la ,colete d?Aùguffe ne ’s’àppàife; je lui feus;

luire toutes les Prétendues délires dont on’-

19m; en-ce pays 3 qu’il vienneiun peu-enief-Ç
layer. Mais enfin le doux fommeil qui [cul
gouttoit .foutenir. un corps auiïi exténué que -’

le mien, ne peut-(7) yfaire [es fonébions fauv i

. 0 . q .,16) En «mmm mifortilne fartât: , dmC’eü iciune in];
“le calme Ceux qui s’imagînoien: que le Poëte avoir crnlivé

ide?“ de faire un féjoundélicieux de fun en“. Il fulmine
que “f3 Meilleurs ’ ui fe forgent airai] d’agréables chimeres, Z

qul lui m’ulzeh“: en difanequ’Auguite lui f: roi: “tort de le j
ïIPPeller“, il hanbalite , dit-il ,’qu’ils iman; un voyag’evdzhs”

“P0”: . Pont yjoulr de ces préce’hdues délices; ,. I .. ,
(7l N? par: y faire fil fumons fait” d’altmcnri du. on l











                                                                     

“8 [Es Encres FONÎIQÜES’ A

Tandem aliquid pulfâcurarum nubc fermante.

Vidi z fortunæ verÉa dedique meæ. .
Nolit ut alla mihi contingere gaudia Cæfar, j

, Velle porcif cuivis hæc tamen una dart-
Dî quoque , ut: à cunôtiohilari pietate colmatai-â

’ Trifjitiam poni pet fua feüajubenty “à;

Denique , quad certus furet eü audere fateri’; a

Hac ego lætitià , f1 vetet ipfc , &uar, i

Inpiter utilibus quotiesjuvat imbribus agros, i
’ Mixta tenax fegeti crefcere lappa [bleu

N os gigogne frugiferum fentimus inutiiis hep:

. a - litv N umen i 8: invitâ fæpejuvamur ope» I

Gaudia Cæfareæimentis’ pro. parte vîrili

Sun: mea; privatinii haine: ilIa domina.

Nom: et? un vent du Midi ;& comme Ovide (e trouvoit au!
fund du Septentrion , il dît ne ce vent n’arrivait dans
Pays que tau; hors (l’haleine l’aile ramanchai: legPoelnl’
tes reprefencen: les vents comme aunant de petites Divin:-
tez ailées , 8: on les fuppofe ici comme fujets à la fatigueî

âprês une longue coude. ü L z
(Ê) Tomer le: far: que jupitnfm tu» En du Ciel, l’a; JUPE

ter eprend quelquefois pour l’air , [ubjm frigide ,dxç Ho.-
I’Ice , pour un“ ai: froid. Ovide f: campera ici me: planisme
me!!! àune mauvaife herbe qui,.m:!gré Inpiter , croît alan:
un bon champ 8L f: mêle aux plus belles momons à qç’êmü
lui me mêle parmi le Peuple Romainv& prend parr à il Pie”
gr! dépit même d’Auguite pi ne peut l’empêche! de re rée.

Jouir au Jour du Triomphe e Tybere.
C4) La joie de: (Un: a]? la mienne , cira-Cette penfée

d’QVid’e cit très-belle: il dix: qu’il ne peut s’en’lpêc’J’wr fie

“gnare par: à la joie des Çéfars,& qu’il y l“ (es dm“!
comme les autres hommes, parce que les bons Princes (une:
“inlay nubien ankh; gui en commun à. mus,- (vivat en“



                                                                     

b’0vrnz: LIVJL 1-199;
10m commence à m’être moins odieux 5 je,
vois qu’en dépit de la fostune ,. je puis avoir

quelque jour ferein Sc calmer mes ennuis;-
Qiland bien même Augufle voudroit ici!
m’interdire tout fentiment de joie, il doime’
permeme CCll’CQCl, 86 il ne peut“ la refufer à;

quique ce loir. Les Dieux mêmes qui veulent’
qu’on lesferve gaiement 56 de bon cœur, or-
donnent qu’on bannifÏe toute crinelle aux?
jours de fêtes. Enfin ,. malgré l’Empereur 5î

(c’ell peut-être une folie à moi de le dire) w i
oui , malgré lui , je me réjouirai d’apprendre?
ce qui s’ell palle dans Rome.

. Toutes les fois que Jupiter (g) fait tomber
du Ciel une pluie douce 86 abondante qui
fertilife les campagnes, la mauvaife bardannej
ne maque jamais de pouffer en même teins ,u
8c de le mêler parmi les plus belles momons z.
:inll moi comme une mauvaife herbe, îe proq
Etc des largeffes d’une Divinité bienfàifante a“

a; malgré elle , je partage les bienfaits avec le;
telle du monde. Oui la jbie des Céfars (4,)
cil la mienne : car cette Augulle Malfon ne
po’lïede rien en propre ,ôc qui ne foirai: bien:

commun à tous. »: (5) Gram à vous, bmyante Renommée,’

lla“: maxime , que le Roi e11: moins à“ lui u’à (on peuple ,8;

3“ mumie fan deuildevîem un deuil pu lie , la pie du:
Cire auEi commune à tous.

(5).G’4t4 à un: , Imam“ «mumie, dur. Ovide rend .
E399 I lnenommée de ce qu’elle lui a appris en détail tout

ImmPht de Tybere. Les Poëzes on; (du; que la Remani-
m“ (“à une même fille de Titan 8c de la Titre , 8L que [a



                                                                     

ü/o’ in ELEGIEs’PON’ÏIQgÈ’s’: I

Gratia , Fafna , tibi ï par quàmïpeâata tpiumlâhîï

7 Inclufô médiié en: lmihi guimpa Getis. J 1. o?

Indice te didici , nuper vifenda coïfl’eï

Inçumer’as gentes ad Ducis ora fui. ’

Œæque capité v’àfïis immenfum“ mœnibùS’or-o” ’

7 bem , .. Hofpitiis Romam vixhabuüfe’locum:
Ti: mi“hi”narrâüî ; cu’m-multiëluèibus ante “ 1k!

Fuderit aIIîduas nubilus Auüer aquas : I

Lùmine cœleûzi Solemvfulfiil’e ferenum ,- ’

Cùt’n “populi vultù com/enienté die:-

Atqùe ira vi&’orèm -; cum magnovocis honore y

Bellica laudatis dona dediH’è viris.”w    

Claraque fu’mptùrum piétas inûgnia Veü’es; r

.Thura prins fanâisàmpofuifîë focis: .

Mare la’ mi: ad monde Out f: variger des Dieux qui foui;
droyeren: les Géans: on ui donnç des aîlcsSc une crampette v;
cg deux à la boucha. Virgile , au 1V. Livre de 1’Ené îdc,en:
fait une“ eimure admirable; mais’il la repréfcntecommdun -’

monitre omble; -   , . ,“(6) L015”: que Ru»: qui in,” [du enceinte 5 ès: on peut
lue Inftc Lipfe fur la grandenf 8c l’ènëemre de Rome ,  
dom: il a fait-une dcfcri tian“ mencilleufe; Armide qui . vi-i 
voir fous X’Empereur Ajrien , du que c’était une ville cam- I
mime à toures les Natîons , 8L qu’il s’y faifoi: un: fi granfi ’
çqncOursgletous Tes Peuyles dà monde , qu’elle, ttetfemblom.
a une grande me: qui dt dans in: aux &reflux couiimzel. f
Aïhenée dit mm des Ramains que c’était le Peuple (la.
tout .l’U’ïÎVCfË,&’que’ Rôm’e «DE mï mdndc êntaé’oùrci, l’a-  

133636 de l’Univers , la ville tics villes , ou coures les autresf 
crçécs émient comme amathies , 8; où: rongés les Nation!  
dû monde venoient “Tour; “biter enftmble.  ’ 4

(7) Vertu! aqîribucr’lü-mtmç 1:3 ricompenfu militaimg e925,
s fortes de gratifications exuaordinaires anûtéçs à la

u gill;

. Pli



                                                                     

n’Ovrnn.Liv.II.’ i ni,
ou milieu des Scythes où je fuis comme em-
priionuéi, j’ai pù jouir du (peéiacle charmant

d’un pompeux Triomphe z c’ell: vous qui m’a:

vez appris que des nations innombrables
étoient accourues de toutes parts pour voir

pleur Prince dans tout l’éclat de (a gloire a en«

forte (6). que Rome gui dans fou enceinte
peutrenfermer un monde, entier , ne pouvoit
qu’à peine les contenir. C’en: vous encore de

qui je [gai , qu’après pluiieurs jours de pluies
continuelles, .le Soleil, par une providence
-.(ingulierc des Dieux, parut tout-à-coup plus
brillant que jamais , pour éclairer ce beau
jour qui fut fi gai , il ferein , qu’il [embloit (e
conformer au vifage du Peuple ou l’on voyoit

éclater la joie. l eOn dit aulii que ce Héros , pour Hgnaler
fa magnificence en ce jour, voulut diPtribuer
(7) lui-même aux plus braves guerriers des
récoinpeniës militaires , accompagnées de
louanges fort Hareufes. Mais avant que de [e
revêtirides ornemens ( 8 ) du Triomphe , il

“lac laurnzliere des Troupes ,8: ni PleOÎent de la par:
libéflllté du Prince, (e faifoien: or inairemen: après les vi-

?“cssaux jours de Triomphe, aux adoptions au aux inve-
ùitures des Céflrs. On les appelloit en Lutin ptarmigan: ou
(insinuant. De plus les prefens qu’on faifoit aux fuldats ,
en“!!! ou des colliers,oudes demi-piques qu’on appelloi:
7*!” Parce qu’elles étoient fans (et , ou des chevaux enhar-
nachez , ou des branchais. I

’ r “MW”! que de fa revêtir Je: ornant»: du Trimpkd“ c.Ces

glume“ confiüoienr particulieremcnt dans la robe triom-
.“Pme qui étoit de pourpre chamarrée d’or z de plus le
ârlîml’llateur tenoit d’une mâtin une branche de laurier , 3L
e l autre un hep“: d’ivoire.- L
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ne; ,Lns mmm Pour: cg; sa
Juûitiàque fui calles placalTe parentes, “Y

Illo quo templum peôtqre ,femper habet,
.Œaqueieriç fel ix,ad j eâum plauübus amen; “a

Saxaque jaétatis exubuilTe refis.

Protinus arvgento vetos imitantia muros .
- Barbara cam viétis oppida lança viris.

Flaminaque 8c montes , 8: mark; proHua 511m3:

Armaque cum relis infime miI’ca fuis, 4o
Deque triumphato, quOd Sol incenderagauno .

Aurea Romanixeétafui-ffe fori. A.
’Totque full-ire duces captivis addita, collls

Vincula, pelane belles quad fatis elfe fait. * ,

(9) 111512? en main de’l’eutm,û’c, Il (au: “que: que le,
feus de ces deux vers d’OVldel

jujlitiâquc fuita-(ln: flua]: patenta,
’ 11104!» tgmflmn 17:50” lamper bahr,

et! très-difficile à expliquer. Tybere, (lit le Poète, “in;
que de fg revêtir de la rbbe de [pourpre 8c des autres orne.
mens du Tniomphe ,prend de l’encens , le brûle fur lesAua
Itels , 8c par ce: 18cc de juRice , vertu qui (émioit toujours;
.dansl fan cœur comme dans un temple , il appaife [es pleur
panus, cieit-à.dire Augpfte [on beau-peu dm“: il étoit le;
fils adoptif]. 8: Livie fa mere , rafla: pilum? pliant“. Mais

ne leur avçînîl fait , Sc “par où ce fils Il cher avale-j] me.
rué leur indignation pdur être obligé de les apyalfer? Cv’eltî.
ce que les commentateurs [n’ont pas jugé à propos de nous:
Vapprendre, ni Merulaé ni Micille , ni Pour“. , qui ont le plus.
navalllé Tu: Oncle , ne nous en difen: ,rien: il“: donc fallu y
(uppléer a 8l il me (hulule qyele feus le plus raifonnable.elt’
,telu’nci. Ovide fuppofe fans doute que Tybefç s’éwi: fou-
lent expofé à de grinchi périls datant la guerre, & empêtre--
.nn peu plus qu’il ne convenoin àun Général de on rang ç
que la pleure cendrelïc d’Augnllie 8: de livie en avoir été

.plus d’une fois allumée , Jufqu’à le blâmer de [a témérité à

. mais aujourd’hui qu’on le volt offrir de l’ençens aux Dieux

gour expie: les mentules de la guerre , ce: ââ: de religion

*-x
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D’Ovrns. Liv. Il. ’ r a; ..
, frit en main ( 9 ) de l’encens qu’il fit fumer i

..ur les Autels, 6: Pat “cet arête de Religion
que la juliice toujours inaîrrefle de [on cœur
lui infpira, il agpaifa Augulle [on percé: Li-
vie [a mere, qui lui pardonnerent les allat-

V mes quîil leur’avoit tarifées pendant la guer-
re. De quelque côté que le Prince triomphant’

normât les pas , il n’enrendoit que des api
Elaudillemens pour le palle 8C d’heureux pré-
fages Pour l’avenir. Toutes les rues par où il
pallioit , étoient parfeme’es de roies qui jet-

roient un éclarmerveilleux : dans fa marche
on portniridèvant lui de grandes Figures (1 o) .

. feulpre’es en argent , qui repréfentoient de
véritables murs 8c: des villes étrangeras avec

leurs citoyens captifs. On y voyoit aulli de,
grands fleuves , des montagnes, des forêts 8C.
des trophées d’armes , cizelez en bas relief f.
enferre que l’éclat de l’or quibrilloit de .rou-,

tes fParts dans ce Triomphe , venant à rejail-
l-i’t ur les mariions de la Plate Romaine , par
la réverbération du Soleil, les failbir Paroî-

’PPaîle non feulement les Dieux, mais encore le perc 85 “la

me“ qui alors lui pardonnent de bon cœur toures les allat-
mFS qu’il leur a caufées en s’expofanr [TOP dans les com-:-

’“ tu“ vali y ce me (emble , le feus le plus naturel qwon
Puflretdonnebà ces mors , enfin: placajfef/awmu. (gant) ce“
9“! Pféiceae 8: ce qui fuir z 7njhtiiqm 1m“, il!» qu rempluma
W970fmprr halva 5 le vrai feras cil que là juillet: qui rende
toquurs dans» le cœur de Tybqre comme dans (on temple ,
lu“ lnfpiré’ l’aâe de religion qu’il viet-w de faire , en “franc
de l’encens aux-Dieux: our Fe purilîcr du fangrépan in “en;
à“? la guerre. ffkflinogue fui , phrafe’Grcequeï çour 34m:

n. l 1(1 o) Deguüier jiggmchIngu-m l’fghlî, en. .ç’ëtoîtfla I

Lu.





                                                                     

D’OVIÏJE. Li-vJI. 12.5
tte elles-mêmes comme toutes-d’or; Ouvre;
marque’eucore qu’il y parurent: fi“ prodigieux

nombre captifs attachiez au char du Vain-
queurs , Aqu’eux feu-15 réunis enfemble au-
roient Pu compofex une Julie ar’m’ee : cepen-
dant quoiqu’il eufÏent été les principaux au-

teurs de la guaxe, on leur accordaia vie pref-
qu’ïtousAihfi moi,après uiifîgrand exemple

de clémence , n’aijie pas droit d’elpeter tout
“ de Céfàr , puifque Ies Dieux mêmes pardon-

- nentquelquefois à leurs Plusgtands ennemis.
.Ce’ n’en: pas t’out’,i11uftire (1 r) Germani-u

eus à la renommée n’a pas été moins Eddie à

publier vos beaux fait-s- : nous (gavon-s que des
villes fortes ui n’ont pû (e foutenir devant
Vous ,; par cars armes , par [lieurs rem-
fait? , ni par l’avantage de leur lituation, ont
etc mfcrites au rang de vos conquêtes. ne
les Dieux vous donnent des années , vous; tin
retez de votre propre fonds tout le relie à
qu’on vous airure une longue vie, rien ne
manquerai votre gloire. j’ofe vous la pro-
mettre cette.longuevie,& vous pouvez “fer;
“me s’les Poëtes font [cuvent i11fpire’z,leurs-

paroles font’vdes oracles : mais que dis-je? un
bien même, un Dieu vient me garanti 19’
par d’heurcux augures», l’accomplifïement

de mes fouhaits. Oui, grand Prince , vous
aurez votre tout ; Rome/uranfportée de joie

Rome avec la même pompe que Tybcte venoit de triom-
Ph“ à r” Yeux; 8L il ajoute que fi les flèches oui-es âgées

L11)







                                                                     

1.2.8 Las ELEcus Ponnqçu

mEPISTOLÂ S-ECUNDA.’

x Ad MeEalinum
I Ll-e-domûs vellræ primis- venerator ab amis;

Pulfusrad EnginiANgafo fînif’trafreti ;-

Mini: ab indomitis banc, MefTalîne, falntem;
anm folitus præfens èff tibi ferré, Getis.

Hei mihi» , û leEto vultus tibi nomine noneü I

. Qgi fùit, 8c dubitas cætera perlegere!
’Perlege , nec mecum patter mea verbateîegæ:

Urbe licet Veürâ verfîbus elfe mais-  
On ego concepi , fl’Pelion OiTa tùlillèt ,

l
Clara meâtangiüderapofïe manu. , ’ “ gp -

Necnos ,Ènceladi damentia cama [ecuti ,
In rerum dominos movimus arma Deos.

peut .voir au premier Livre deiMÉtîŒOIPhOrŒ!“
con-line lés Géans 1:11:2th “les montpgnesvflff 1”

mon: nes; lainons Pellan fur le mon: DE: , entrepîlfef“
à’efca zader le Ciel pour y attaque: les Dieux 5,8; comme Ils
furent foudroyez 8c enfevelis fousvces mèmes momagl’les
qu’ils avoient élevées pour exécuter une entreprife û renié”
gain: 8:. fi infenÏée. Ovide veut montrer par-là qu’ll n’eft
Jamais entré dans “aucune confpiracion contre les Céfars.
au“ regarde comme des Divinitez, 8c leurs ennemis commel

es témeraires qui on: ofé faix-è la guerre aux Dieux. C .
(2)Sur tu pu: d’un Punch?!“ in. C’éCOÎl un à“ P“.“°“

Faux Chefs des Géans ou“Titans fils de la Terre. Vifs“? a“
un; que les autres ayan: été précipitez dans les Enfefsy

Celuxrc1 étoit enfcveli fous le mon: Ethm cn’Sic le , d’0“ l1
Yann: de tams en tams, des tourbillons de flammes). 35 que

ÉOQÜMMHM ferlmoïmgnrrfcr h: humant; , Ùt; Oh
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Confugit interdum templi viôlator ad aramï. ’
’Nec pcfere oE’enü numinis horret opem’.-

Dixerit hoc aliquis tut-am non effa- ;fatemur :
Sed non per- piacidas it mea puppis aquas. 3.0.4

Tutapetant alii : for-tune: miferrimaltuta. cit ;v h
N am timor evemûs dateriçris abeft.

Œi rapitur fatis , quid præter fatarequirit? I .
Sæpe creat molles afpera pina rofas.’

Qyi rapitur fpum’ante fàlb, fuabrachia cam; 31’

Porrigit’ëc fpinas duraque fauta capît. V l

Accipitreinqge timens permis trepidantibuse“

ales, ’Audct acÏ humanos FèiTà venir-dînas.-

Nec fe vicino dubitat com1nittere teâo :’»’ n

“ Qgæ fugu: infèftos territa cerva canes. 4’: -

Vint la râpeur: de l*0ra“c1e interrogé fur cette Blcifure, 86
qui déclara qu’ellcne pouvoir être guérie que par le fer ’11: if
même lance qui l’avoir faire ç pour montrer que ce qunfalg
du “mal àiïquelqu’un , pt“! au!“ lui faire du bien. C’QR ce qul
a fondé le proverbe A quelqu: 614151: mal t]? bôm-Amfî Mer-
falinus, quai 11:92“: qui] renne à l’offenfe faire à Auguûe,
peut non fascinent la parâonner à Ovide , mais encore 0l»;
tenir grace pour lui, en»faifant levbien pour lama] ,-comme
il “mien: à une ame généreufe.

(6) i nef nvgndia-qwilnefaut pu: trop 131?”, 0:. A.
’éPonâ’ig ce qu’on lui objeéleï, qu’il n’ait pante? fur de

C0!!! te fur la faveur d’un. Dieu mon a offenfé; il-en côn-

P r .Vient: mais-i1 ajoute qu’il en cit. e’luicbmme d’an hqmme
qui re noie , &qui.s’ac’:roche où il peut s qu’au velte il dt 4
f1 malheureux, qui!“ n’a phi rien à craindre ,’ 8c qu’il peut
tout rif un , parce qu’une mifere extrême guéri: de la peu? l

tous es maux.. (7) Il; peut fuité Je mmm «lui agi t]! nudité tu [à V
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I V D’OVIDE. LIV. II. . 13-,
- Myfie , fut la même qui le guérit de fablef-I

alute.

Les impies &les faCrileges cherchent (ou-
vent un alile dans les mêmes Temples qu’ils
.pnt profanez , 8c ils oient bien implorer l’af-
lîltance de ces pieux mêmes qu’ils viennent

- d’offenfer, Qgelqu’un dira (.6) qu’il nefaut i

Pastrog s’y lier, 8c j’en conviens; mais dans
l’état ouje fuis , je puis bien r-ifquer quelque

“ choie. (km les autres prennent toutes leurs
l furetez , c’ell: bien fait; Pour moi je n’ai Plus

rien âcraindreagunc mifere extrême fauve de
toutes les autresuQue peut faire (7) de mieux
celui qui cit entraîné parles deltins , que de

s’yjabandonner P nMais enfin du milieu des épines on voit
louvent naître dénudes: un homme qui le
noie, s’accroche à tout ce qu’il peut , (oit ’

ronces ou rochers. Une colombe timide 86
tremblante qui fuit devant l’épervier, fe re’v
nfugie’ quelquefois dans le fein d’un homme “r.-

la biche fuivie d’une meute qui la ferre de
près , le jette fans héliter dans la premiere
chaumine qu’elle rencontre. Ainli vous , ô le

i * “Il”! , 42:. Les Anciens ui reconnoilfent un deltin maître
aïd“ des événemens (la: vie. 8c même indépendant des
DE“ q“Î y étoient culmen-nes nifujettis , croyoient que le .
nm“ “’0’! pût faire. étoit de si abandonner aveuglé.
“’6’” r °lt Pour le bien , foi: pour e mal , à qu’enlîn c’é-

tait une folie de vouloir lutter contre fa damnée lnnne ou
maman.“ Dru»: würms»: fard , ndama»: nul-un! , dit .Sene.
q“: le ngique. Mais les meilleurs Philollôphesiël les gens
2’ Plus reliiez du .Paganifme regardoient cette opinion du

“l “un”: impie , 8L reconnmlfoient que l’homme était





                                                                     

13’071”, Inn-IL a; 5
l fias dieux deshumairrs , ouvrez aujourd’hui.

rimaille chez vousâ un ami qui vous implore
les larmes aux yeux; ou plutôt ne fermez pas
votre porte à un malheureux qui vouscrie
merci. Préfenrez , je vous prier, ma trèsnhurù-r
laie Requête à ce Dieu (8) des Romains que
«vous ne revêtez gué-re moins que le Jupiter

groumant du Capitole; porte; la parole pour
üdevant nos Princes v; parlez 8; agma en.
. nom : je (gai que c’el’c un mauvais pet-
lamage à faire; mais enfin regardezvmoi ici

,- (9) comme un malade défef ere’ ., déja faiû
d’un froid glaçant aux approcîies de la mon: 5

&vfî je fuis fauve“, ce ne peut être que par
vous. Au rei’ce c’en: dans une occafîon com...

me celle-ci , où tout paroit défefpere’, qu’il

dl beau de fîgnaler ce grand crédit que vous
donne la faveur d’un Prince (1 o) quine de.-
Vroit jamais mourir. C’ei’c encore à prefent

plus que jamais, que vous devez faire triom-
pher cetteéloquenee héréditaire dans votre
maifon , (Sc-toujours fecourable aux malheu-
“ÏPX; cc.beau talent. de lar-parole que feu vo-
tre pere pofÏedo’itdans un éminent dégré,revir

(’11)toutenticr en vous comme dans [on digne

anil qu’on a rendu ces mors Primipîr rami, Q3011 me le
REM“ de Médailles8cd’anciennes Infcriptiom , on y crou-
vera louvent ce; pin-es; Impcntar gui-nue, (qu pcrfthvfl: e v
a “amie leur madi uni: ces vannâmes , 8c on les fluoit

d’une immortalité c imézique.

,0!) Ravie mm gnian en 1mm“ «mm: tin-urf» Jignt H115
“ff: (25:. Il eûdam le mande de ces Familles privilégiées
.“l’Equuenceâcle don de la parole et! héréditaire! 85 no,-

z
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Han; ego non ,I ut me detendereCœntet , ado;

to. ; siNon eü confeüî caufa tuendq rai.

Hum t’amen excufeserronîs imagine fàchm,’

A Annihil expediat tale monte; vide.  
,Vulnerîs id genus eft,quod cum fanabile non ût,

  Non contreiétari tutius cire putem. ’60

’ . . lLingua J116: mon eft ultra narrabxlç qumquat.
  Poûè velim cincresvobruerc ipfe mecs.

Sic igitur , quaf: me nullus  deceperit erroî- , ,

Verba face , ut vitâ , quam dedit ipfe , frum-

Cumque fetenüs erit, vultufque femiferit

    illos, - v . A 65(gi fecum terrasîmperiu-mque novent; .

Exiguamanetme prædam ünat’efTe Getagùm ,’

. Detque folum mifeææ mitai, precare,nfugæ.  

Tempus adef’: aptum preciblus : valet îpfe; vif

detque “ ” I. ans fait vîtes, Romra , valet: tuas, . 7o

ne France en pourrai: produire autant d’exemples qu’aucun
autre Pays, Ciceron , àprês avoir étouffé dans (a naimmce
la conjuration de Catilina ,pade ainfî à fon fils: Il m’ait
permis ,mon 51s,,de mè glorifier ainû devanrvous, wifi
au: ce: heritage de gloixe vous appartient de droit. ’
, 4( l z) En parlant pimr moi ,faitu-le «lantanier: ,ùc. Ovide
f: (et: ici d’un impératif irrégulier, ver” face, au lieu de
verlan fac. Dite, face , du: , n’étaient connus quelles pu: ’i
mers Auteurs de la Langue Latine ,,comme Plante: 1d alibi
mut-Infra qui n jabcrfmr. Tm“ addax“ mm- I

; 4 héritier.
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béritier. Cependant je ne réclame point vo-
tre éloquence pour qu’elle s’emploie cuvera
tement à me défendre : la caufe d’un homme--

commeinoigre’connu coupable de [on pro-
pre aveu’,ne foufïre point“ de défenfeur dé-.

claie; mais e’eil: à vous de voir H vous ne
pourriez point excufer en quelque forte une
faute ou il n’eûentré que beaucoupvde lége-

j rené «Sc (l’imprudence ; ou s’il» nîeil pas plus ex--

pédient de-ne rien remuer ici , de peut de gân,
terreur. En effet la plaie dont il siagit étant
de [a nature comme incurable g je crois pour
moi qu’il cil” plus fût de n’y point toucher.

kaaifez-vous donc , ma langue s’il n’y a plus“

rien à dire pour ma défenfe. Que ne puis-je.
enfevelir mon crime avec moi dans lestcen-
dresjdc“mon“tombe:1u.- , j n,

Ainfi donc , cher MefÏalinus , en parlant
(x2) pour moi , faites-1e de maniere uïil ne

t pareille pas même que je fois coupable de la-
moindre imprudence 5A tâchez feulement»
d’obtenir de l’EmpHeur que je vive en paix ,.
puifque ma’ vie cil: un bievnjquue-je ne tiens que

Il (leluirCQiand donc vous lui verrez un vifagej
[crein , 86 que ce front” féverc avec leq’uel’il“

donne le mouvement à tout l’Empire , (e dé--
ridera“ un“ peu s’approcha alors , 56- deman-v

du 111i pour toute grace ,qu’il ne permette.“
Pas qu’un perîtvcorps auiïi maigre «Sc aullî dei

chaîné que le mien , (oit donné en proie in .
dîeffroxàles Ger’es ces hommes fi mmm,

l







                                                                     

1 4. or LES Eus!“ PONTIQUEy
Ipfe fuper currum placide fpeétabilis ore,

Tempora Phæbeâ virgine nexa tuiit,

(bi-cm pis vobifcum proies comitavic euntem,
Digna parente fuo , nominibufque datis..

Fratribus aflîmilis, quos proxima templa tu»

mentes, y 8-9Divus ab excelfà Julius æde vider.
l H13 MefÎalinus, quibus omniavcedere debent, i

Primum lætitiæ non negat cire iocum.
Œicquid abvhis fupereft , venit in’certamen

vamoris r.

  Hac horminum nulii partelfècundus erit. 9.,
Hané-colit ante diam ,u par quam decreta me-v

* ranci lVenit honoratis laurea digua’comis..

Faites, quibus nhos licuit fpeéira te triumphos;

Et ducis ora Deos æquiparante frai. Â

fixâjuguév cetteu nation ihqiiiertc , qui -troubioit depuis longaa»
tcms la tranquilité de l’Empire par fes fréquentes gelvokesp

( l 9V) Tom proche à m fac: de “En” dugan 3:21; , in. LC-
Temple de Caûor 8c Pollux qui font kg deux fraies du!!!
parle ici Ovide , étai: tout proche &“vis-à-vis de celui de:
julès Céfàr, qui au rapper; de Suétone ch. 88 . fut mis au: v.
un; des Dieux après (amer: , St Auguftc fun fucceffcur 86
Ton-hericier, lui érigea un Temple..Ce rie-fut pas 13:11;:me
par ordèc du Sénat , gnian-décerna les honneurs .dIVXDS a
Julel Céfàr, mais par la voix du Peuple a ge qui dpnnî’
cours à» cette Opinion» populaite: de lap-Divmicé deCefar .-
c’ei! que pendant lesjeuxupubliquesqu’Auguüe fi: clélebrer
pour honorer fa mél-noirs, il parut ,Àin-on, au Ciel une“
trouvent étoilé (on: brillante pendu: fep: jmnrsvconfécuufSy
85. quii f: levoit- toujours à la même heure :1 lelpeupie tour
3mm» (îîgeriiitietrx., crut donc qua.1’;medc Céfar 6:01; Paf-

,çêiei dans ce- nouvcl’ Mm ,8: on l’açpnlla depuis l’émail: de

’ “Pagyzîlismfdm. . v
l
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louvent Auguûe , ce Dieu pleinadleqdouceur,
mais juüeinent irrité contre moi-afathez de
le Héchir , 85 d’obtenir de lui que jeufois déli-

vré de ce Pays barbare où je fuis en butteà
toute la férocité des Scythes.

Je fçai que cette grace cit difficile à obte-
nir, je n’en difcouviens pas a mais c’efl: dans
les entreprifes diHiciles que la vertu héroïque
le ligule; plus il vous emmurera, plus vous
acquererez de gloire 86 de mérite. Après tout:
ce n’eflpoint ici 1m (2. r) Polipheme retran-
ché dans [on antre du mont Ethna, ni un( 2. 2.)

. Antiphàte Roi des Leürigons,nufquels il faut
adreflcrfes prieres; c’efè à un Petedoux 86

.-facile , toujours prêt à pardonner; il fait (ou-
vent gronder fou tonnerre fans lancer la fou-
(1re: quand il ordonne quelque chofe de fâ-
chaux , il en efHÊLché lui-même, 8C il le punit

prefque en puniflîmt lesncoupables. Il e11 vrai
que j’ai poufÏe’ à bout (a clémence , à: qu’il

s’ell: vit forcé d’appeller la jul’ticeà [on fe-

cours pour le venger; mais hélas ! éloigné
(le nia patrie de toute l’étendue d’un monde

entier, je ne puis aller moi-même me pro-
ïlerner aux pieds de mes Dieux : je vous dé-
pute donc en ma place comme (2. 5) minime
dit-ces Dieux que vous connoiffez mieux que
tout autre , par ce culte aflîdu que vous leur

Men’alinus aux Céfars ,non comme un (impie (“Mi qui
pet fon crédit peut fléchir ces Princes , maîscomme un Mi-
nime 8c un Prêtre confiné à leurs Aurais , 8c qui la“ rend
“Culte aŒdu comme à desDiyinirez; V N
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(bos colig, ad Supefos bæc fer mandata facet-

l l L gl Adde [cil 8: proprias in mea verba’pre’ces.

Sic tamen hæc tenta , fi mon noci-tura putabiS.

Ignofcas , timeo naufragus omne fretum.

l [24:] 0e]? que me; fait“: pujjë’e; une): tendu uni/Il , Il”.
On a cru devoir rendre ici du“ un feus propre 8L naturel,
ce qu’Ovide exprime d’une maniere ûgurée 8c métaphori.

ne. Il f: compare à un homme qui après avoit fait naufrage -
ur quelque mer , n’ofe plus fe rempaquet- fur aucune autre

mers pour mourre: que depuis qu’ll a oEenfé Anguille , il a

EprsirOLA TERTIA.
Ad Maximum. -

“and”; can/Eau: in aber/fr.

Axime,qui clatis nomen virtutibusæquas,
N cc ünîsingenium nobilitatc premi ;

Culte mihi ( quid enim (tams hic à funera du?
feu?)

Suprerhum vitæ tempus adufque meæ :
Rem Facis, aflliëtum non averfatus amiçum , se

(lm-la mon eü æyo rarior ulla tub;

(I )E T dans a le mime ,.ùe. Par le mot ingenim dont
Ovide Fe fer: ici , “hein: pas entendre précifé.

bien! l’efprît , mais le bon ufagc qu’on en fait en cultivant
tes vertus : on entend un géneralement toutes les quali-
Bîï de l’ame,commc e bon com; , l’excellent naturel, Il
genérofxcé envers ras amis; ce qui en surfez rare dails les
écu; de la premiérè qualité , en qui l’or uçil de la millime
“MIE? (cuvent mutes les fémences de a vertu 8c fait taire
le? 10135 ou plutôt n’en cannoitrent point. C’eü “qu’ex-

anc “il (on: bien Ovide , mmm” 1111M-
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d’autant plus eItimable , qu’elle cil plus rare:
on a; honte (3) de le dire, mais c’ef’r l’a verité,

on ne reglerplus les amitiez que fur l’intetêt a
le premier oin dont on s’occupe , en: de voir
ce qui en utile , 8: non ce qui ePc honnête.

Plus de bonne foi dans le commerce de la
vie, qu’au gré de la fortune: de pluchrs
milliers d’hommes , à peine en cit-il un [cul
qui ne cherche pour Prix (4.) de la vertu que
la vertu même; toute [a beauté fans l’utilité-

qui en revient, ne touche guére s prefque
performe ne veut être gratuitement homme
de bien. Je le tepete encore, rien n’a d’at-
trait que ce qui cil: utile: ôtez de l’efprit les
idées de fortune dont on (e Rate, les cours
des grands feront bientôt déferres. Chacun
ne s’occupe aujourd’hui que de fes revenus,

86 compte exaétement fur [es doigts tous les
profits qu’il peut faire. L’amitie , nom au-
trefois (i refpeaable , eit pte/(entement à vil
prix; ce n’eü Plus qu’une infâme promenée

qui s’abandonne au Plus offrant.

(5) Mais ce que je regarde comme un pro-
dige , cher Maxime , c’eft que vous ayiez pû
même: au torrent d’un défordte fi commun.
Non non , je ne me [aile point de le dire , on

M4 quidam olim: fiai»!!! pulvkem’ma mener. dit Sil-
vius ltalicus.

Vous me demandez , dit Seneque le Philolbphe me que j ’at-
tende la vertu: elle menu“ n’y a rien de meilleur; elle cit
[a pr0pre técompcnfe: 1p [a pretium fui 2]). q

15le ce au”) ngMdc comme in: prodige , in Onde fq-
“m “on ami Maxime bien dînèrent , du.“ , de ses anus

N i1 1.
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n’aime Plus que les favoris de la fortune ; 6X:
fitôt que cette Déech terrible a fait gronder
Ion tonnerre fur quelqu’un , elle met en faire
tout ce qui cil autour de lui. Me voilà moi ,
par exemple ,. pendant que le vent de la for-
tune a (callé dans mes voiles , je me fuis vù
entouré d’un grand nombre d’amis ; mais des

qu’un vent contraire a commencé de foule-
ver les flots , j’ai été abandonné ieul fur un

vaifleau tout délabré , errant à l’avanrure 3113.

merci des ondes: 85 pendant que mes autres
prétendus amis me défavouoient comme un ’

inconnu, deux ou trois feulement refletent
auprès de moi Pour me foutenir dans l’extrê-
me abbarement-où j’étois. Vous. fûtes de ce

nombre 8: vous en frites le chef a car il ne
vous convenoit pas de n’être là qu’en feeond a

c’étoit à vous de donner l’exemple, de aux

autres de le fuivre. L’honneur feul d’avoir“
fait votre devoir en cette occafion , vous fuf-
fit , 8c vous n”exigez rien autre choie de moi
qu’un humble aveu de ma faute -, tant vous
etes perfuadé que la vertu dénuée de tous les

biens extérieurs, cil une allez digne récom-
penfe d’elle-même ,18: qu’il dt honteux de
rompre avec un ami, précifément parce qu’il
cil dans l’infortune , comme s’il celÏoit d’être

aimable dès la qu’il celle d’être heureux. En .
effet l’humanité (6) demande qu’on foutien-

ne de la main celui qui le noie, au lieu de
l’enfoncer dans l’eau.

N iiij
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Inter confeffum medius dubieque negantem
’ :Hærebàm ; yavidas dance timore notas:

Exemploque nivis, quam mollit aquariens

Auüer, *’“ .cta par attonitas ibat oborta genas. 9°

Hæc igitur referens , 8c quod mea crimina primi

Erroris yenia poffe latere vides;  
Refpic-is antiquum lapfîs in rebus amicum ,

Fomentifque juvas vulnera noitratuis.

Pro quibus optandi f1 nobis copia fiat, 9g
Tam bene promerito commoda mille-precorl

Sed üfoIa mihi dentu: tua vota , precabor ,
Ut tibiflt fal.vo Cæfare falva païens.

Hæc ego , cum feceres’altaria Pinguia chute,

Te folitum memini prima rogare Deos. l ce

-EP;ISTOI.A CLIJARTA;
Ad Atticum

jucundajîlmmd cam enfàmiliaritati:.recardnin.

.Ccipe cdlloquiumgelido N afonis ab 19cm,

Attice , judicio non dubitande mec. V
’Ecquîd adhucremanes memerinfehcis amici ,

115101012“, ami de»: lafidüifi ne peut m’hrejsgûuik ,
ÙE» Ça. Auicus à qui Ovide écrit ici comme à l’un

de (es plus Hymnes amis , étoit Apparemment le fils ou l:
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quand vous rappeliez le fonvenir de tourte:
qui le poila dans cette derniere entrevûe ,
vous jugez bonnement. qu’il cit faeile de ço-
lorer ma faute fous le nom d’une-imprudence

de jeune homme a vous ne voyez en moi
qu’un ancien ami dans l’adveriîté , 86 vous

n’oubliez tien pour adoucir (es Peines autan:
qu’il eitpoilible. A * v ’ ’

S’il m’ai permis en récompenfe de donner

ici un libre cours à mes defitsa je vous (ou-
haite , cher Maxime , tout ce qu’on peut fou-
haiter de biens à un ami généreux qui m’a

bien fervi dans tout les rems. la
I Ou plutôt pour regler mes vœux (zut les vô-

tres,veuillent les Dieuxvousconferver long--
temps notre Prince 86 [on augulte mere a car
voilà, s’il m’en [envient , la pricre la plus
ordinaire que vous faillez autrefois , en brû-
lant de l’encens [ut les Autelsv.

x

« QUAI-R1! B’Ms “LETTRE.

A Atticus.
agréable jîrwenir du cammerce filmilier qu’il au:

“ autrefîzir avec ce cber ami. q
’ “Ecevez, cher (:1) Atticus, ami dont la

R fidélité ne peut m’être fufpeéte, recevez

cette Lettre d’Ovide ., qu’il vous écrit des
bords de “l’Il’cet -, elle nous tiendra lieu d’un

de ces entretiens-charmants que nous avions
autrefois ’enfemble.

v
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Deferit an partes languida cura filas?

Non ira Dî mihi funt trines , ut credere p06:

üm , 1 ’ îParque putcm jam te non meminïffe mei. A

Ante mhos oculos præüo ef’t tua femperimagOi

Et videor vu! tus mente videre taos.
Seria multa mihi tecum collata recordor ,“

i N cc data jucundis tempora panca jocis. m
Sæpc citælongis vifæ fermonibus horæ , l

Ææpe fait brevior quam mes. verba, (lies:

’Sæpc tuas venit Faâum mode carmen ad aure:

- Et nova judicio’fubdita Mufà tuo èfL

(yod tu ’laudaras , populo placuHTe puta-

bam: saHoc pretium curæ dulce recentis crut.
:thue meus limâ rafus liber effet amici ,

N on femel admonitu faâa litura tao cit.
L4

proche parent de Pomponius Amen: , à qui citerai! a écrie
tam: de belles Lettres, don: M. l’ABbé-Mongqulr nous a
donné une Traduction li parfaite, qu’elle paire avec raifon
pour un modale accompli en agent: de Litrerature. J

( 2) Le fonmni’r d’un ami malhunnx pff-il taggeurs, chis
Ovide ne doute pas de l’amitié d’âmes» , comme il viet“:
de le dire , îourquoi lui demandeur-il s’illhfouvient cacou
te de lui? i femble que cela fe contredife. Mais nim: c’eR
pile petite ilélicatell’e en amitié , d’aimer à (d’aire dire par

Miami qu’il nous aime , bien qu’on n’en dom: pas; un Pd!
d’mquiérude fur cela-ne gâte rien dans l’amitié. g

( 3)Avoit gaffé [aux ludion: du”. hmm, in. La métaphore
çl’une lime , don: on fe fer: pour marque: le foin qu’on
Prend à polir un ouvrage d’efprit , en trèsmrdînairc chez
es Auteurs Latinsi,vfoic Orateur: , foirgPoëres, “On s’en fer:

- Mali
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Nos fora vi’d arum pariter , nos porticus omhièg.

  Nos via,nosjun&i-s curvatheatralocis. Io;
Deniquc tançus amé: nobis, cariHîme , rampe:

glanais in Æacide , A&on’deque fuit..

Non ego , û biberes fecuræ pocula Lethes,
Excidere hæc credam. peétore poffe tao.

longe! dies cirier bruman ûdere , noxque 2.3!
Tardior. hibernâ. folftitiaîis exit z. ,

Nec Babyblpn æüum, nec frigoxa pontas baba»

Calcium; îPaeŒanas vincet odore rofas :

anm Àtibi noürarum veniaùt oblivia terum.

Non ira Bars fati candida nullà mei..

«mmm: marquer la critique exaâeqn’un habile homme fiait“
d’umouvrage 5&1?” dit qu’il a patté fous la lime, Pour due“

u’il’en a porté un jugemcnrfl’zr Bru-tété. on: g]! [mugir

à politnfôjwdicio ma, div: Ciceton dans une de fe; [sans z.
C’en-à-dixe , on a bcfoînâci d’un jugement au“: poh 8L aulü)

exaâ que le vôtre. l . ,  I .(4 ’11 allé .1946th é- d: Patroelc, c; quéfîgne un Achlîr
le par le nom.d’Æacxde , parce qu’xl étant fils djÆaeqs; 8c!
Patrocle- par le. nom d’Aâoride , parce qu’kdbr 6:01: (cm

a cul. ’yÇ ç)Dex mm dufèu-uwmbli ,èt. On zApaËlé aiilegrs dcce:
5ème d’Enfèr,aPpeJIé. Lamé par le;Grecs,gu.1 veut du: «du,
parce que quand on en avoit hû ,on oubhmt généralçmem; 
tout ce qu’on avoit En“: auparavant : sur Pour uon a? y:
gougeoit les amas de ceux qui après une entamer vçlnnon

années; revenaîem dans ce monde ,.a&n de leur fan-c 0L3-
bIîè: contes les mm: les.“ (gueltes elles “ogams émanations-
fujertes encenewie ne“: Cela (121151425 prmc1pes de la Mé-
tampfîcofé ou Traxrfmigrazion-. des amas &un.c0rps.danæ
l’autre. Ovide dit dans à Azricus,.que quand Il luron:
des eaux. de. ccrllmverjamaisxer. antijidslenapoufmlh

l’oublict; h ’ V(6) Lnjhrm un: [mur più: mon, En Vole: nous la.
àgm-cïàvm-ite de tous les Poëtes-,qqi cùd’accumulcr p.0-







                                                                     

A . D’UVIDE. LIV.II. r6;
yoint. Prenez garde pourtant de démentir
par vos actions , l’efpe’rance que j’ai conçue ,.

86 que me trop grande confiance ne paire
pour une forte crédulité. Embraflez donc
avec vigueurla défenfe d’un ancien ami,mais

toujours fagcment 8c fans trop vous com-
mettre; car aptes tout Je ne Ptetens Pas vous
être à charge , juiqli’â rifquetld’e vous Perdre

pour me fauver..

(Jung)! E’ME LETTRE.
ASolanus-

avide montre ici lnjèntimcm madejkr qu’il a de lui-
même, .4rmmf4raijàn à Salanu: ES aux outrer-Par
mgirij arde Germanium

(t) Videaprès avoir firlue’ifon ami Sola-
Onus , lui. adrelTe (r) une Lettreen

forme d’Elegie. Je fouhaite que lesvœux
qu’on fait Pour vous au commencement de
cette Lettre , s’accom liffént , 86 que vous
puilliez la lite en Par aire famé. Cette carr-
deub aimable qui ne [encuve prefque plus
qu’en vous dans le lîécle où nous [ommes,

m’engage à former. les plus tendres [cabans
Pour un homme qui les mérite fi bien.
’ “ŒOique je nÎaye en jufqu’ichu’àfTez peu

x

inégaux nfçaVOÎtl’unvers examen: ou de liât pie ’1s , 8:. l’au-

ne l’entame“: ou de cinq pieds : c’cit ce qu’il exprime par

gîtait)” JUFMÏËM “mm; , dc.nombxe ou de cadencejnë-
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MiKaque ab extremo Iegeres cum-carmina-Pom

to : p ’Il]: tans juvit qualiacùnque fàvor: r0 I

- Optaüique brevem falvi mihiCæfaris iram:

ngd tamen optari f1 fciat ipfe , iman-
1

Moribus Ma tuis tam mitia- vota dedifl-i,

Nec minusidcirco funt ea grata mihip,

.Qiloque magis moveare malis , doôtifîîme , 31cv

13113 , 115vCredibileeft fieri conditionelbci:

Vix bac invenias totum (einihicrede) pet or-

. x hem :. lQqæ minus Augufta Pace fruatur , humum; I ’

Tu tamen hic feriptos inter fera prælia vert-us; ;

Et legis, 8E leétos ore favente probas“ I ne

Ingenioque mec, vena quod paupere manat,’

Plaudis, 8c è rivo Humina magna fàcis.
Gram quidem fun: hæc animo qu’ragia nofito,’

Vix flbi cam mifexos page placere putes...

v à) D’une veinejïfmlé, du. Ovide page aînû de lul avec
pPus de modeüîe que’de verité: jamais petit-Ê“: 1! “’Y “à;
de veine phis féconde que la tienne, 8c d’0“ 1.65 “mœu-
laffent avec plus de facilité 8: d’abondance. 5’11 dt 513m”
me, c’eû de s’être un peu trap abandonné à cette grande
facilité de génie qui a produi: quelquefois des vers airer
faibles &afez négligez. On peu: donc le compare; planât?
(m (nrren: qui (a déborde de tems en rems , qu’à un En“
mureau pauvre En fans eau.



                                                                     

D’ÔVIDE. Liv. II. 1:67
d’habitude avec vous, il m’eû revenu que-
vous aviez été [enfîblement touché de mon
exil a 8C qu’ayant lû. les Poêlîesque j’ai en-

voyées. des bordsdu Pont Euxin , l’approba-
tion que vous leur avez donnée , toutes mé-
diocres qu’ellesfont, les a fait beaucoup val
loir. On vous a vû [ou irer en les lifant , 86
dite ailez haut : Puillke7 la colere d’Augulte
s’appaifer auplutôt, Certainement quand ce
Prince viendroit à le fgavoir,il ne pourroit
s’en oKenfer: il dl: vrai que des fouhaits (î.
raifonnables; font l’effet de votre humeur
douce 5: compatifïantegnais ils ne m’en [ont

pas moins agréables. . .
Il y a de l’rapParence ,doâeSolanus , que

ce qui: vous, rouche le plus dans mes maux ,
e’elt la lituation 8: la nature du lieu que j’ha- -
bite. En effet il n”elt point de Pays dans l’U-
nivets où l’bn-refl’entemoins les douceursde

de la. paix qu’Augul’te vient de donner au
monde: fans celle il cit défolé ar de cruelles
guerres. Cependant vous avez la complaifan-
ce de lÏIC’dCS verseompofez dans le tumulte

des Plus furieux, combats , 8C de les approu-
ver même avec éloge; vous applaudiflez à
mon foiblege’nie , 8c à tout ce qui coule (5“)
d’une veine il itérile : ce petit ruiffeau groin

Par vos louanges, paroit comme un grand
fleuve. Il famvavoucr que votre fumage me
flate infiniment, 8c je vous dirois que je m’en,
applaudis; beaucoup-,li vous ne fgaviezquo
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Dum tamen in rebus tentamus carmina par?

vis , ’ïz. çMateriæ gracili quîcit ingenium. l a
N uper ut hue magni pervenit fama triumphî;

1 Aufus fum tantæ fumere malis anus; , F3
Obruit audantem remmgravitafque nitorque ,

N cc potui cœpti pondera ferre me; d ’ “je!

Illic, quamlaudes, exit ochiofa volantas. Ï;

Cetcra materiâ debi’litantehjacïeuçr I

Œi f1 férte liber veï’cras pervenit ad animé M

Tutelam mando fençiat illetuaèmyi’ “V Ï “ Il

Hoc tibi faCturo, vel limon ipfe rog’arem , 2* 3 ç

Accedat cumulus gratia noügalevis’. I I“

Non ego laudandus , fed flint tua pèâôrâlàÂËe;

V t Et non calcata candidioxa.niv.e;-  I
Mirarifque alios, cum-iîs mirabilis îpfe; I

Nec lateant attes, eloquiumque tuum, 4o
Tejuvenum princeps ,À cuiîdat Germania-no:

’ men, . ... . . -
(4) Le a!” Germaiximr, ch. Ovide a dîtJe Céfarxqul

prend fan nom de laGermanic; il en clair que c’en: Germa-
nicus ms, de ce Drufus qui mourut en Germanie d’une ’chute
de cheval , lorfqu’il commandoit les Années Romaine? ’ st
c’eü de lui que fon 515 hérita ce beau nom. La qualité de
Prince de’lz jeunen’e qu’onlui donne ici,n’m’ribuoit au-

cune autorité ni aucunefonâion dans Plis-2;; c’étoi: un I
flmplé cirre d’honneur que Ies Empereurs depuis AugufËe
donnerai: à leurs nems-fils ou autres Prix-lets de leur Mll-
fgun..Ce titreItOutcfnis étoit ancien dansl’Ordre desman-
lms y 8c on le donnoit aux jeunes gens qui s’y diüinguoicnr
lai-1e“ Mérite: nous voyons dans T1:eJ.“we que Perfép

les
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lama? , a bien vouluvqus agaciez ères L5)
études : vous ne le quittez point depuis long-
«a: à 8: attaché à lui [dès vos plus tendres
années , vous lui plaifçz furtout par une cet-r
me Empathie d’humeur 8:: de génie. C’eR:

Vous qui en Parlant le ramier , lui infpirez
une arable ardeurde Pat et à (on tour s 861’011 ç

diroiË que les paroles qui louent de votre e
bondit: “ont une vertu [ecfete pour attirer

, celles duePrince : c’eû pour cela qu’il vous a ï

œpjours auprès de lui. Mais fixât que vous
avez c556 de parler , 8c que toute bouche,
(6) mortelle [e raï: devant lui pour un mo-
ment; ce Prince [ï digne dubeau nom (7)
qu’il a hérité du grand Jule, [c leve de (on
ûége avec e une grach 8c un certain éclat (8)
pareil à celui de L’Aurore à (on lever, endant
qu’ii le tient dgbôut dans le Glence , êta vifs-u
ge compofé , (on air grave Sc modcite, 86 (ou?
ce la contenance d’un grand, Orateur, annoa- î
6e déjà. d’avance â (on mîçre (9) &;fon ami.

andifcours des Plus éloquens. Enfin dès( 1 o )

En :eq le! codeurs de I’Awore maillante , vend-dire une
certaine zou eut modefte qui s’empare du vif: e d’un jeune
(hercule: qu’il commence “a parler , ne lui 6e P35 “11L .
1’ S9) sa; nui”: à [ne puni , du. Il paroi: ici quel: Jeux“

6° a?“ ivoî: fait en peu de tams de û grands ptçgrès du;
la. équence, que Germanieus ne l’imam pas feulement au:
près de lui 615mm: un favori 8c un compagnon laid“ de k5.
“à”. mais plaçât comme fou maître a: fou modela dans

FAI: de bien piler. ’ .. ,(*°).Enfïv. dit qu le mame»: de? par!” cf? cramât On mon:
rex tout le préludaitun difcours public qu’on v: prononcer :
on fait filma; l’Orateur à lave de (un Gégc , i! saurât: un

’1’];



                                                                     

r 7 1’ 1.1: s Er; uni s ’Po 1.11an s
Mox , ubî püîfambra en; “que °5 “1M? [51”53 ’

mm, , . .HocSuperOsjures morc’folereloqui. ’ ’ “1

A;que,Hæc eft,dicas,facundiaprihciyedi- V l

gna z l siv SlElioquio tantum nobilitatis ineft. J
y Huic tu cam placeas, 8: verticejîdera ragga-sif

Scripte tamen profugiyatis hàbçndaputas. .  ;
Sçilicet ingeniis aîiqua cit concordia junâis , a

.131: fervent Rudii fœdera quifque fui. “
Rùûicus agricolam -, miles ferabella gerenterp; i

Il Reétox-çm dubiæ navita papys aman 4 .
Tu quoque Piëridum Radio, Rudiqfe, tenais...

1 Ingenioque fayçs, ingqniofe, mec); v;
k!

moment , H fc compofe , une ,cdntenance grave 81. modem-
ptévient l’Audirqur ,4enân il commanCe. l
’ ( l I) Et que cette bouche divinc com1ncnce à s’ouvrir , ère. Dl:

a dit appariant cm parla-1:51: Solanns , qui immédiztçmênc;
aux“ 19 Prince vepoi: de gronçncçx 9nde ces petits dif-
cburs appèllcz déclamations chez les Romains;çiuq loupé
[agathe mangle (e tain devant Qermanicas gui v7; harangue):
à [on tout. Ici l’on ajoute envidant d’elce jeune Pçinççî des
que cette bouche. céleRe commence à s’ouvrit , ph jllrcrOÎt
au; ç’eR le langage des Dieux qu’elle parle. Cicemn a dl“
mm de Platon, que (î Inpiœr parloit Grec , il parîcrçxg

- comme Platon, 8; que c’éroi: leslMgfcs mèmes qui “pie”:

’ parlé parla bouche de XenOPhbrj. Ï l   ’
z (1 2) z; qu’elle mu: élave caftait: de: grlndt”’3:,èÎù ce“;
ce qlrexprjme Ovide par cette phra’fe Pbërique , veus un;
chez les alites“ de voüe’œge , ou bic)! la faveur du Prince
ypus élave jufqu’au Ciel,lvn’us égale rchu’aux Dieux ,

Unité-dire aux plus grands seigneurs e la Ganglion“ à!
,d’xtdemetne ,jublimifzrianæfjdcra varia. t Ï I I

* ( l 3)P51Fmrz’ pour le: belle: Lettrex, 6c. Ovide g mis pour
ËSMHÎÇ? 366131,“, cg: quimarquexoi: quelsolanfua :103: au?!

«





                                                                     

r 74 12-5 Eznén! yponnqgu I
ï Diilat Opus noürum , fed Fohtibus exit ab îÊ

’ dam : » ? v 6’Anis a: ingenuæcukoeucenque manus. ’«

uThyrfuse enim vobis , gaffant EP: lauréat hobiïyl

: Sec! tamen ambobus debet même caler.» I

thue meisnumeris tua du FàCundia nervasse“.

a Sic venir à nabis antan verlan xiitor. « 7’;
Jure igitur Eudio confinia carmina amé; ’:

Et commilît’ii facra tuenda putes; f A
Pro quibus ut maneat de quo cenferià ,Iamilcuà;

Compreçor ad vitæ temporavfumm’a une: .52;

( l 4) Mai: elle: enduit de même finn: ,’ in. Le hile Où-
.toife cit en effet different duRile Poëtique apaisant, jus!-
ment d’OVide , l’un 8: l’autre coule de la même (parce, c’en:-

dire que l’Eloqucnce 8L la Poéfîe demandent Également“?

génie grand 8: fublime : pour être bon Poète ,il fau: et!!!“
Orateur; 8: tout bon Orateur doit être aufïi uq peu POËe

te. 1!an felon Cîceron 8c uintilieri deux grands Mitre!
en Bloquençe,“ y a une gum e “Rime “une les Poëtcâà
k5 Oràreurs , &ces deux beaux Arcs, fe prêtent mutuelle-

nan: la main. ’ u A V(r 5) Vu: tenez le Tjrjz ri: suivi ,’ à nui j: pont!» me à
(Minuit! 4:14am, in: Le Tyrfe 8c la couronne de huma
(ont ici deux fymboles ui marqueur le carmera-mineur“
du (“le Oratoire 8c du ile Poê:ique.; Le T’y-fy étGÎÊIHÜË .

demi-pique entreJaflëe de pampres de vignes 8c de imagea;
Je lierre, que les Prêtres de Bacchus pin-roient à lit-M31“;
la! u’épris d’une certaînc’fureur bachique , il: cachoient.

faf e grands en: [les fêtes de ce Dieu. Ovide attribue dona“
tu aux Orateur: plus de vëhémcnce dansera aile qu’un“
Poëtes , mais fans doute il ne veut parler que de la Poëûei.
élégiaque sur qui peut riser ne chilis le» Pôëméëîrùf
d’an; l’ode , il n’entre encore sa de cette efpece de. urat-
dxvxne , que dans un difeours crache? La Cômpzrhfan ne
tombe donc ici ne funes: matent! véhémns&yatheüi’l
ques qui comme?!“ tarins entraînent tout après tu! , la“ .

En 09m1“: aux fnifeurs malaga“, dm le si! Phi!“
auxkpÇus tendre gemmer“. s ’. . .u :2 2:?

L-e



                                                                     

a n’Ovmn. Lrv.II. ’ en
mais, elles (1 4) coulent de mêmes founes.
Nous cultivons deux des plus beaux Arts;
vous l’Eloquence’,& moi laPoëfie : vous tenez

Q1 5) le Tyrfe en main , 86 moi je porte en tête
là Couronne de laurier: il faut dans l’une 85
dans l’autre , même feu , même entoulïafme.

Ma Poëlîe emprunte de votre Eloquence ce
qu’elle a de fort 86 de nerveux; mais votre
lEloquence emprunte de ma Poëlîe toutes les
Heurs 6: [on brillant. Il el’c donc vrai que nos
études ont une - grande allinité entre elles s
8M pour cela que vous voulez qu’on garde
inviolablement les droits facrez de cette mig
lice commune où l’on s’engage.

e LlAinlî je fouhaite que Germanicus, dont fui:

i la , voix Publique , vous êtes le favori
bien “a-ime’“,vous aime Conllamment jufqu’a la

lin, 8; (1 6) qu’il fuceedc un jour à l’Em ire
du Monde auquel il cit appelle. Ce’(x 7) ont

.416) Env: 1.9.1. anjou; unipare au mule , en. une
a: apfês malte , mais après Tybere c161: défigné fuccef.

Là l’EmpIre , 8: qui avoit adopté Germanicus pour (on
Élo- Ccpendan: , fi l’on en croit Suétone , il ne tin: qu’à
Gallium!” de prévenir Tybere , & de fe faire proclame:
rEInpereurlà la mon d’AuguRe -, sa! il étoit alors en Alle.
magne à la tète des Légions , qui rafaloient abfolument’dt
mahoitre Tybere pour Empereur :maisGermanicus, par
“lu-ai: de généralité bien rare , fe il: un devoir de reprî.
Qu’au!” révolte , 8c de faire tenue: l’Armée dus l’obéïf.

Iluce. Tacite le loue aufü beaucoup de la modération qn’ll
5! pivoine enserre «canari. * “
A (I7) tofu: le: en: publique: Je un le: Peuple: , «le. “ En

de! Germanium fut inünimen: cher au Peuple Romain tec:-
h parut funant à fa mon ; elle me un deuil général dans
m“: 8c jamais peut-eue Prince ne («plus rareté
une Il“. on vol: dans Tacite quelle fut labeonReEnanon du

1’. mi.















                                                                     

’18). Las Encan Poanqu.

w h ,1 z)r.gfac modo permanas lap f0, Græcinelüaeîjê

Duretôrinlongas impetusiüe moxas; La; a,“

r. I;4mm tu cam punîtes , garno camel: un): in agrafa“
v N i! nocet admüTo fubdcre cadeau eqaoà’ n ’ ’

UN fr!)
«en: donc dire V ne (5min «le (mande fan. mima”;
parlera pas à un ourd. Gratin cit mis pour grandi. I ’

.[Lo] ff: me mmm mn , En. Ovide 5’!!!”vaij
nim d’une manier: proverbizie : J’irai,d-i:.il, à la (une 8C À la
voile I, mm un” à and; c’eR-à-dirc jeiferzintpusnnjq; - î
farts, je n’épargneraiüen. - ” g   j f3?

(l I ) Et qu’un: lm: chum! qui” 3551 fort lieu , du; Ovide ’
après s’être fervi de in comparaifon de ceux qui’vont
“il: 8c il: 1:ch men: tenus. pour montre: qu’il»!

En stema Sàprî me
Ac! .Atticum.

.C’are’njê lllWlmentiI amnibu: in exiliëjêriâîà ”

ESfe falucacum val-t te men litrera primùm , .

A male-pâmas, Attice, unira Gelas? Il I
Proxima fubfequitur , quid agas , audite vp- *’ t

* lupus; . I 4’ Et ü (quîcquîd agas) fît cibi cura mai.

Nec dubito quin fît : fèd me timar ipfe mah-

“h mm , TSæpe fupervacuos cogit habere matus.

( l) Près“ “in dite:-moije mon: p11“: ce que comfzim , Ë Il .
  C13 àinü que chez les anciens Romains on abc“  

don: nes amis en les faluam,commen: vous portez-VOUS?
qu; fanes-vous? 741m? Valui in ? 6044:4 un)? and «sur!
L’ËmPomm dans la Satyre ’Horace , débute ainlî I 515:1
f!“ dulcifiai: un». ïMartial mon; dépeint ainü un a“?

maçonna: v - l -   ï





                                                                     

a r64. LES Bilans Pdnn 6315s -
. Da veniam , quæfo, nimioquç igndfcè ammi; l,

i Tranquillas etiam naufragus hanet aquas;
Qui femel en Iæfus fallaci pjfcis ab hmm“,ë’.n f

ï Omnibus unca cibisærafubeliè “parât. i I .4 i ; Je“:

Sæpe cancan longé vifum fugit agnat , lupumqïxe

“r Credit , 8c ipfa fuam nefcia ’vitat opèmÎ Il “V

Membra reformidant mollem gùoque faùcia’

taétum : I “ ” ”
Î maque foilicitîs-incutit umbrâmctumï

Sic ego fortùnæ relis confixus’iniquis,.À .4 ,4 13,

’ ,Peâtore concipio nil nifî triiie meo.

u

Jeun mihi fataliquet cœptos fervantia cnrfué
Par üôi confuetas femper itufa viàs, il “f -’

Obfervare Deos, ne quidwmihi ccdat aminé; V
” - Verbaâuefortunæyix puto poffe déni. l 12.6

E11illiçuræ me perdu-è, titiaequefolebay.’w »

’ Elfeiévîq, gbnitam &bene cette: méger. . ï

fait ici dans fa perfqnne une peint“: naïve de l’état où Te
trouve un homme en butte à la mauyaiIe“ fortune. ingéniai?
“a fe tourmenter lui-mème ,31 fc figure drille maux imagi-
naires qui n’arriveront jamais. Celavient ace que dit Selle-
.qneïle Philofophe: rima fun: qu un: une”: qui»; au; pr:-
bmmt, ce que nous craignons de mufti: nans tourmente plus
que.“ que nous fouinions: il y a lus â’inginarion dails “Il
Pluparl: de nos maux, que Acné: “né ,japiu: 19Mo»: gabion a;

labaramm. ’ i(3 ) Touthomme qui fort d’un unfnge,ùc. Ovide confirme
qui: luüeurs exemples familiers ,cequ’il vienrdèÀdiïexâ ce-
ui u naufraganz , qui depuis fan naufrage craint toman”.
l’eau; celui du poifron qui a été piqué de l’hamcçon. & 9“!
apfês cela craint tounapr as qu’enlui juta“, tchi de la bref“
qui fui: devant le chiçn commis à (a garde . 8l qu’çile prend

gourquup 5 gelai d’un mambmbleiîg qui :rcmble’qlf’on
m’ai?



                                                                     

rI . v b’GVIDÏE:L1VËÎÏï a à: i5;
m’inq lanças; amer-5c çvpuspriçnfuæ 9913.5)

excufëzmagfgihbfçffep . u I .. .
(5) Tbüïhôimüe qui”fo.rf”dàfï1auft46ç , l

ûêmblë à la veuë des eaux les Insîranquiî’cs.)

 ; 4 Tom:- pôiHon qui a ïfenti làixmôindte. pieute
. de l’hatnaçqn,..croit majouns-Noix dwferzfpnï

top; .gppagqui le, pgéfcmç. Souvçm la;br9bi
s’enfüç 321g rvûle du chien qu’elle pr.,erkld’pç)hm:a

un Bât) :8815 ACHÉEÏVÉ pébbfe croît 359E [en

ennemi dansgçnvgiéfçpvççur.“ lin mèmbrç Nef-
fËéËa’ËiÏ’ÈÔ’mme-là 1noktîfqu’on n’y (duché ,

«s 8c, Phôdi’xiâ’ë peutàX’craimfou; jufqu’â foii

ombyemïmza ” È” w: ,    ’ .. .v ”
, çAhîEanoinowjbqrsæn buttçmxiplumfnqç

glans outragçç» zdç la fprçunç; je. n?i;nggiiie’

rien .ggç de“ fîniitrç. pour l’àvenir. Mesvmalrr
bçuï’èùxüêftih: Ont prfsleuf 56111:3 ils ifÔi’lË

’ fahjôuç-Jggçêæe 5min, Cages (A) lç’s’piççx

[emblenèmnëâïaiïr“amman ÏLÏÎ’xïÏôi e

pôùïtém’êtfavëtlfèr eiïtouiïsquètïiiiüyènfdîë u;

der les coups de l fortune? elle aîùrc’ ma-
gane: cetî’e’ ÜËèÏfË“ ËI’eg/erë’ 8c [îl volage pour

1T: J’.. ”“’7”“’Ï La

ôfdiîfaïïè’ , In’e’Œ’qûic trop cdnfÏàt-xtcïâ me;

parfumer; Crèyazénmi; cher. étui wons me
çpçpoifïez. 1101pmç vrai (Exacte; je uis
gémi aimie’r que; 1a; canai; iafajegxh a me,

nAmfp-nnx “t, 3,, , . » ,.1..1:.ak»:.;4
“e le math: 3’ -& émia celui-d’un homme peureux qui craint

Ionombre, v- ;   4 .v .  - I“ (.4) a?!“ la: Dieu! fnnHmt n’avoir damnn’on , «fr. L16
Pïflntel fa bien’aincœmn “mimine ,86 couche de’ près la
à: efpotr; on); pardonne à un Paycù z Car qùels Dieux qua;
les Dunxdfovidç ?.q;ieuâju8ïce patin anamnèse a. l,

QL.







                                                                     

1,38. La s EL ne! a s Donnant
Sic ego côntinuo- Fortunæ vulnerofiàu; ï: ’7’”: î Î.

Vixque habec in nobisjam nova plaga 10mg?
Nec magis aHiduo Vomertenuaturrabuüi, L? l  
ï cc magis ef’r curvis Appiatrita tous-1

Peétora quamrùeafunt feria cæcata malo- -..

IA l rugi, V . . q 4g:Et nihil inveni , quodimihi. ferget ogam. l. . .
Arribus ingçngis. quæfxtavèff gloria-makis: Â. : .

ï Infelix perii dotibus ipf e meis. ,
Vita prier vitio caret , 8c fine labe ’peraiôca- r

Auinii-mifero niÎtuîitilla mîhi’; -  

guipa gravis precjbus donatu; fæpe fuprup I: J J

Omnis 9rd nobisgxatia muta fuita“ , y . V
Adjuvatin dmisnahosïpræfentia rebus:r ’ . :- L

Ohm“ ho? abra“ Yaüâprocellacapuri; Ï V- 4;

entreprenbir de lesüéetirdenWers’, iîpoun-oi: (ami: nué?

Iliade complant: fur (audites avanzures. :2
I (8) 3mm la Mie Afpimm n’a été phi: un”, eh; on).
aga:pà-rlé’ainéurs de la voie; Appienhe.“0n appèllair whig“;
vit chai les Romàins’, tous les grands-cheminspavez ui
conduifoîen: de R0 me à quelque mue ville 5 celuiacî ut;
IsouvrageWAb .îus Chkdius d’1: l’vAveugle , qui éiancICen-gî

fem- , le (if coâlîruîre 8c paver ,43: on luidonm Ton nan-n. Liv
’vvie Appiemç , (clim Frontin , n alloit pas alu-delà de Ça,
pane :ïcependzni Tâche , Scrabàn’Sc Horace la poum»! lur-ë.
qu’à Brindes..0n 9c“: concilier 1:5 deux dpipîonsrca dira“:
qu’Appius la conduiûi jufèu’à Capouc feulement , &que;
dans la fuite le Tribu“ Cajus grand Reftaurazeur de; che-f?
mins çaxbliès“, continua la voie Appien’ne jufqu’aBçundufçë

ou Brindes (a: 1165“qu Naples. p : v
’ (9) Hufïmr: du“; dot-15:5: une glür: humant!!! , d’5.“ II-“n’çRx

pain: d: glbîrc mieux fonâécque ce“: d’un vrai fçzvam; En
parmi tomer; X25 limions poîics , la connoifànce des beaux
d’un a toujours été en grande conûdérnrion :1021 rema: uç’.
même que î: dcüinfc Be: Lettres fui: d’ardhnira au: :5:



                                                                     

à. -’“ A v’Ovrïiâ’L-LWQHr “ Ï P89”

lamais le foc d’une channe n’a été plus ulé à,

foxced’exetc’ice s jamais la voieAppienne( 8
ale été plus battue des roues de charriers qui
y roulent fans celle , que mon cœur a été bri:
fe’ par la; foule des maux qui l’ont accabléi.
jamais il n’a .trouvé le moindre” mouture-j

malt à [es’ eines.- ï , 1 Ï
’ (9) Nageurs ont acquis une gloire“ îmâ
gonelle Par vole dei beaux Arts s 8: moi “
infortune que je fuis , ce (ont mes propres ta-
lens qui m’ont perdu. Mes premieres démacla”

elles dans le mumie furent (ages 86 fans re?
proches; de“ ufsme’s malheurs , quels égaljdè-

.â-t-ô’n ’euîâ es cemmeucemens fi beàux? On”

accorde quelquefois la raced’un Coupable;
aux pictes. d’une famil e ,4 d’un patron, d’un

ami; içi. (z 0,) pas un mot en ma faveur , ou-
Ron-n’a pas daigné l’entendre. Onlvoit des)
malheureux dont “lit préfenCe fairimpremon“;
qllç obtient; fouv-ent quelllueaadoucilïement’à

ÏÊufS’màux z mais hélas; que. je fuis loinde’

Empxresjù que la mil-(que la plusfenüble qu’un mmh ptèi’
Ïâéchoïr’, c’èft lorfque les Sciences celIëmd’y être en hon-a

r-. ’ ’ ’ v;l! 9) Ici par 1m mot de faveur, eh. L’expreflîon-dPOvide
l - . “FF-“n peu équivoque“; 8: l’on ne dervirievpas’aifément (î

kife“ de ces Vers ,-0mm’: par mur graffa imita fuit , où que
performe n’a parlé Chefl (“emgcrqui ne paraît pas vrai-j
feîl’blablé , pull“ u’en cent endroits de ces Elégîes il f: loua

mmm” des foins genreux de (a femme 8L de (es amis,qui
93? Fmployé (burent les larmes 8L les prieres pour fléchir
Aüguûe. Il paroi: dune plus naturel de Croire que c’eft-I’Em- *
percutltü-même qui a éze’ fourd 8c mue: arcures les prieres
que les’lÏÊYCns Sr. les amis d’Ovîde lui on: admirées pour lui ;g

ailla-millefcmme «andins ce; vers; gniarjprdafuâ: (un);
me”: mmm que mura film,









                                                                     

. ü’Œibïè. frvï If;   xàâ’  
damné à vivre hors de (1’ patrie ’, daman êtrë

fêlé fort éloigné 3 mais moi j’habite une tari“:

étrgnggæ à l’autre bog: du  monde, Il n’eü; v»

5 (i Ïy’bint dans tout l’Empirc , de li malheù-
d’eux éxilc’ qui ne jouiffe de la paîx que les

  Triorüfüièb   de? nôtre incomparablè i Prince
ont donné à tout l’Univers g mais la terre de -
Pôîït““gëîxiît“f6us“ le jou “d’un “crânerai voifmï

(pr lr-de’foki thticu titre dèsplùà v
.dbùccsïotéùpàtions de» la viesrmais caïeu-s”

.némiîbslrbasè. mahous permefîgas’decplçivchÎ

1385 terres; Un ait chaux-6: temperc’ dl: égale- ’ 

ment; [alunite à l’efprit Sc au corps -, mais“
dans laSarmatie où eùtèujours pénétré d’un ’

froini glaçait 8C continuel; Se défa1tèï’er avec Î

dçghgçmq gaulai-en pure 8C bien fraîche , eû“°

un “plàifxr fort innocent; ici l’on ne boit ne
:dmmtîn-éëâ; 82 ’püîféëïdâü’â îîïi thaïe:

’ bourbeum Enfin tout me manque 781i de» pays:
mais mon courage fupe’rieur-â tous mes maux,

me fondent dans mini même indigence , 8:7
: (w) l’èfpïitèü’moi (mais le totps-J VÉUf-m’i ’ 

v fontenir un pefàntfàtd’eziuï vqù’Aôn fe roidiffe

comme; quîoriîmàrche la-têieïferme Bè’hameâ il

Ca? 136111“ par qü’oà-tédcŒC quèléê h’èÏfsfë

rçlâçigent hom, donne bientôt du né cri- terra v v
V ” Mais iî’fâï-xît’ foin: dite: ce qui/me foutieht J

encore, c’eürl’efpérance que’ïj’àÎ’dËvôîf’lgïeî

. pègvàïmîlls’înëércîç à fes maux 3 &V’èkarlg’forcê «161’011;

31:23;?:*3?;ëï:“îïf’1?““trr1?;ï a
Evëïyâîggetïàïëa’nlîÏâïîéàædzii f: rosai miche; 4





                                                                     

h p’vag..sz.H“.; ,. * 19;;
coleta dé moi: Prince [a calmer avec le rems, ; ,,
fansx cela je fautois qu’à mourir 8: à mourir

en dëfdpéré. * V  
Vous auffî ,gchers amis , dont j’ai fi bien

éprouvé la fidélité dans mes malheurs , en -

quelqggç “gain. nombre. que vous (oyiez, je
trouve dans votre amitié pour moi un grand .
fgnds &e cpnfolgions. Continuez (culement, v
che; Glréçîn,du même agir Que vous avez com-

’ râënèëih’ïbàndonnez pas mon «ram-cam 1 ’7)

e93 ieipeîvm’er; fauveznioi , 8C fauve: (I ë)
lë-Îionnenr de votre choix , dans la pet-w l
(çmçïg’nngmj que voussure: jugé digne de - 

“vlouf; dîme. ’ -f ï -  
quÎëfèoûs“ vôùgfpüei trompé dans vôtre éluai: Mm en il:

1’qu figurez Yo“: honneur. 4 .

Hg»; 3j (aux: LIE r il a .5.

A Cotta.
03:3; lagmg’quglla j’aie qu’il a me en recevant Je lui .

trait me’dzillnld’hgent, dont l’une reprmnroit.
f «jugal/le , l’autre “131w”, E5 la traÆ/Ïe’me livie... I

téçû les deux Céfars ( 1 ) que vous m’a- [l
i’ez c’nùoycicn médailles,illu&re Cotta 13cc V

(k)foglçdemDia1xntoutà la fois’que je reçois ’ .

q “fait mémorablejeleur té ne. ne! actois nuai on - l
a). üvaecmmfmo a à. 6:3“? quelïion enge v
lqëfüïël! Antiquaires , û la médaille , “naïfs: , u’avmc

Pëçsmmmme ,IIMŒQlInnye.. v - *   ,’ A
JaJa-Mtlmâmw 753d: tamia/m: ,ËthOn fçalc. A

1 . U



                                                                     

î

1.96 La s ELEGIE s, l’on-un)“.
thue tuum manus numetum , qqççndebet 3. J ,  

. haberët; I *- *   Un ..
En: Cæçaâbqs PVïæjlmûëuïuiiB-L “-

Argentan: feux, omniquebcatixislauro”, 1’ i
ngd fuçrit yrctium cum rude, numen baba.“

Non mihi divitias dando majora dediffeç, .  L
Cœlitibus mais noRra fuh drqttlrîbu’s. » ’ Î

EÇ’aquuid fpeÇtare Deos r8; 21:16:er(put’varleya . . I;

Et quai“: cum verte mimine poffelequi; “    v lm

Ptémia quanta Dei ! tienne tenet ultiin’a fanny?
thué prins mediâ fofpes in Urbe moron f- ï

Cæfareos video vultus , valut ante 1’01:me 3” ’V

Yb: hujpslzysztj gags fait 11.113 111112,, -. . * ; a 2

v l l a VH4 A) Aque les honneurs divins (bien: décernez à Augufte dès fan
vivant agAmQÀudSémnd’nur .TW&.d:JIpntc
grèbe ’0vide,qu’il en: appellé ici un Dick: a le infule
déifie defon chefJ c’en une “cuite. poë;i uç“ z on ne voi;
point l’apocéofe-dè Tybctc &ansamunHî orîet’xgitrangc
aveuglement du Paganifmç , cèles hymnes faifoient Dieu-x
d’autres hommes qu’ils :5616an mourir! e neuve Plu.
lippç Rqî de Macédoine bien fgnféJorfqphlfq 919 “35393

. AmbaffadeursMeK’énîenè-gui lùi olfmîcntâc la par?
’ République, de hameau auchngdes Diana” l’f’” ’   ”

(a) Jf’MR’ÉÏNMWIÀÂUÏM. brai-91mm edW-SIPWW
troiûéme médaille de l’Impéyazrice Lîvje , ajputée aux gig?!

autres , rendoient l: 91’535; de, Cora; , complu. Premlcjî
: mentiparcc que déçoit les trois pagaies; se“! dt Imam?“ K

Secondernem: 1parle: tag]: nombr“: :323 prffbücâeéigaîo

iAnciens min: e .W 3’39 à Ï in: G L “
thoras dîPVÊhes çâ’ïtât deçîui unau: qu’on difoi: 11150150,

- Deuçjmpare gnan, parce qu’il émit ttèg-agge’gble En;
Dieux. campant.mwcmhuaæiwarméwglbæj

l mu: ce qui avoit-été faitfou monté/phi «Mi-Tôle“.- ;
. H) 17m.; nous Wdt..Lim; àuovidæ du: valant;

-’ 1mn; une Livie à es Céfars, WE-Cgfübir’,“h’êft’*â’d“?h

Augmeyfqn maxi-tic) 1%,“:an » y jongû’dlc’ èmïgw



                                                                     

  , .190va. LIVE II. ï ,197
deçvotre main: mais aHn( 3 )qu’il nemanqufzc

7rient?! votre préferjçVdus y avez joint une“)
jÆivÀie.Heùreux argent-,8zplus heureux ’que
’(5) tout “l’or duimonde l Argentï( 6’) précieu’x

par lui-même , «Sc plus encore par l’image des
Dieux, dont il porte l’empreinte ! (gland voûs
m’auriez comblé de richeffes , vous ne pou-

Wiez me laminer rien de Plus grand que ces
troisæDivinirez que vous rendez préfentesâ
fsues yeux: .c’ell quelque chofe ne de voir
AlésgDîeux ,  que de “les croire pré?ens , 8:

leur Parler “comme s’ils étoient En
perforineavecnaus.

; V. O. Dieux , quel bonheur ’! je ne fuis plus
«relégué au bout du monde , me voilà de re-
“.tourà Rome -, oui , m’y voilà auflî heureux ,

soulïîæontent que j’y étois autrefois z je vois
“les “Ce’fars de près , je les contemple , je les

àvadmireâ mon ordinaire; quel charme , que)
Plaifîri’uefperé Pour moi l-je [alue mes Dieux

i-JîyhcmdlAugulte , ou elle n’en en: point d’enfants , hiais
de Claude Tybere Néron; T berc fut feulement adopté pât

se Auguûe dont-ilin’ezoirque ebeauafils.

un ( a and)” draina, du. [Baraka-les Romains
au l-bien que chez nous , étai: d’un plus haut prix au: l’arc

“43115., .Vüi-xmmwçff un -, vaüüzrumm , du: Inve-
::l?zL .Sçivoir combien l’or à Romeexcedoic en mileur au.
de l’argent , n’ait de que je laure à difcurer «aux plus

habiles Antiquaires. b l » iï. [6).Âvglnt-prfcimx pu mmm, (a- Pliuœltlrexèt’. ce“
.19 yu: fcns de ce vers, [clou alîinrerpréeacion de meure,

G“! cil beaucoup plus naturellesquenelle amans mourres
:. :Commenramun. Puma» et! mis icizpourxpmiojnu pu m P16:
.; tu :pyide veut donc dire que“; “sa”: tout présuma quhl
«hm: mmm 15:th , n’étant encore que brute 7mm“ a
. J’mr “me en me: on euslingocJout ennemi 8: fanfducuœ

Ru)

1.-. , ,













                                                                     

(a NOV”: DE 3: L1 v. Il. « 4-1 03
lement nie-lieu d’exil’moins-à. portée dcsScva

tes nos ennemis implacables. .
7 Vous Iürtoùt , diVin T yBere, que jenc’clag-

merle? ranime le premier de l’Empire aprèà
mugui’ce,’ ne vous rendez pas inexorable à
mesa-primes : qu’ainfi Iafiere Germanie rremk
blante à vos .gçpoqx,foit bientôt portéecom-
mçüealptivel devant, votre char de Triomphe.

Tùlfle ifof’re ’au’gufle’ Pefe cbmpter (1 6) au-

tant d’années de vie que N ellor,8c vorrc( 1 7)
incomparable mare égaler celles de la Sybile
deGnmess enferre que vousvous contentiez
logggems de“ la feule qualité de F115 d’Augufte

84, de Livierlj 0 vous (x 3) aufli grande Prin-
«selle , (ligie éponte d’un fî grand Prince ,
gçêççfzglàlîpxeille à ma très-humble prime :

aihlivîvelohgrems votre( 1 9)augull:e époux,
Émile fils-2&1 vos Petîtis-lîls , vos vertucùfes
àellesiilles 8; leur aimàble pof’te’rité. v ”

a Qgç’prüfnsxe hérbs dont làHere Germanie

(vît tranchet les jours , foie le feul de vos en“-
qùi ’tpmbe fous les coups du deüin,& que
Œybere votre autre fils , après avoir vange’ la

amade, (on illuflre frere , revienne bientôt
er .Je; çrxonaphant, revêtu de la pourpre,ôc mon-

, a

(911- ïùsuüsl époux, il la rie de Ilemployer en fa faveur,&
ÊÏQËtenîr pqur lui un exi plusdoux.
3509-). lia]; vive long-tenu mon: turf): &au,érc. C’eû
ÉÏÊWÊQCHI: Auguite . . . voue (il: , c’en Tybere. . .vos pe-
u“- 13. c’eü le jeune Dmfus 8c Germanicus ..vos vers
gâtés belles-filles , ce (“ont les femmes de.Txbere 8: de

mrus Ion fret: ,qui comme on a deja diguant: , pât;
ŒlêlËÊïêgüF-d’upe chute de cheval. . ï







                                                                     

4.9.6 Lus EanrzsPon-frtwns;
“Waream raptis , ô publiai huminajvabîs

vos cutis moman Portusëçêra Page. . ... . ..
a. a]

Vos-ega compledrar , Geeicisû cingalais tamia?

. . y: ;,- a”Utgue meas. aga das, vos ma ügqa fqugg, mn;

Aut ego me E3110? nîmiâque cu’pidine Eider;

- Aut (pas exilitifcommodiQÈilslafdcuiÏ; V “

Nam minus 8c minus eû facies inzîmagîn’eïriâîæ;

, Vifaqge (du: diâis andùere grigri? 2’“  

Vera precor-ûant timidæ præfagia mèmîé, in

. Juüaque-Quamvis-eft , tût minbr in

. .   1 «( a “ V«(1.3) Gamme un: 11’316: b’mu whip“, W3. Un Ra
Jeux àigles dorécs durant les Armécs Rbmaînèùf’ «Méta: I 
fçrvoien: d’enfeigne ou dîétendart général ;’m:is;%ps;l93?.,z

premiers tems de la République , on n’eut pourpra gigues]! . 
que çks boues de, (du: panées fur des i gaz ’x mar- 3’
choient “a 1g scud; en; hommes appqliz pour ce a ping-x,
pilum. Le Manipqle chez les Romains répèndoi: à u pre: .  
à ce que non ammans 5111.-baraillon. Dans A: faire: 13m9 ï F 3
lorfqué â’Empire Romain Tc quâcctu , outre

. Semaines qu’on portai: dQYm: tout: l’Atmée“, Il“)! aux;



                                                                     

m;

5;;
,, .1 :1 mon“. Lw. If. “ je? k

0 îDivinice’z que mute la Terre adore , vous
me? vuijvmoi dans mon exil comme un’pœc e

, affure dafië le’naygfrage , calcomme un doux
zéfhjçç agileljoue dan’smes voiles. Si je me

vêle enyiironné des Scythes armez contre
111.33 , jeEVOuscmbrafÎerai commemon Autel .
a: mou; .gzile. Dans les combats que fautai à ,
fourbait , un; ferez mes aigles (2. 4.) mes J v
enfe’igness je vous’fuivrai Pal-tong ” h»

jemepgompe, ëc je me Haterropw
dans mes defujs etnprcü’ezmu j’Îenqcvqisgqel-

que chofe qui me fait efpcrcr un exil plus
gai; dcszvifages dans ces médailics que ”
jetonèemPle, me suroît moins fevere,8c il me
femble que d’un (gigue de tête on approuve ce
(11:32:19. quiiïent ces heureux préfages [e
Ver“ cerfàrl’ëxjiéhemnr 5.86 qucla-colerezdu F
Dieu que-j’ai oE’enfé , toute julie qu’elle cil ,

Paille bientôt s’aPpaifer. ’ c *

1195.4.. . y - 4   I. pdîmai“ si la et dech: nenni: e &e’éreiç
“W” isegëîâaimÏ-Â q * “a ’» r ’

15.5.14“; Jas..-

m.



                                                                     

h 1.685 Le; üwææsïïl’ommgs:

. . Efrs’fow x N .0’ N A)“:

. Ad Cotyn ,»
thufur viciant; cujunpeàa ES vtuieràniïnîjlmâü-V

’  Ëgia progenies ; cuihobîlitati’s origd

N ome’n in Eumolpj-peryenit arque CM

5’; ’ -. Fâmaloqîlyax veüras ü jam parvenir sa duce;

Me tibi finitimi parte jacere fou; ’ . K a. I

suppliciëexaudignvexium mitj-iïimesrvbà- - x

cem, -.anmque potes çrofügo (nain

ope “la V rMe For-têt? tibi (deguaæiuodàonqùémr; 119:?- “

B . I L e e ï ’ . v . g
Tradhidit’îhoc uùo mn animiez mimât V . . . . j

Excipe naufragium non dura littore noûrum;
; Ne .ÎFCIÎCtefrâ tqtiornnda m3. r” * * 6-19“

.3

l

4.4.4”
Regia (crade mihj) res eff,’fuccurrerè Iâpfîs;

’ Convenit &tanto , quantus es ipÎe“ ,. VÎI’O,» : y;

(x )Jquu’i Eannolpm , in. Will!!! Rai d’AfhmP-f: mon
le fenriment de quelques’fâùs; d’autres diktat gardé-

toi: Eumolpus de “thrace ms de Mufée, ou felon Paufqniâs»
V515 de Ne tu”: 8: de China. Ogoîqu’il en foi: . emys émit
d’ufxe illu re mutante. Dindon de Sicile 8L Suîdlümm“
En“ y en: un Roi de Thrace de ce nom ave“ 3P “3mm”

e lui que defcejldoi: le Prince à qui Ovide relie ce“.

lettre. .( 2 ) Dan: un “mon fort 1!an de ,90: une: , 6?. on “m i“
que le territoire de Tomes , lien de l’émlÀ’Ovida a et“

NEUF:









                                                                     

a”. Les in aux abuna]: s
-Ncc dabââintonfo jugujum cape: 11.oüiàBa’cÉ  

c , . ’ ,Muûa fub Iadduéto fi pède nana üuant.

Cæfar ni; imperii moderetur fræna precamîuqi A 4

Tarn bene quam patrice confulit ilIe fugu I A Î

Utilitas igitur magnoà-hpmineïquç Qeofqueât

EŒcit; auxiliisquoquc faveuse fuis. Î Â) .
En quoque fac proîîs intra tuaïcaüra jaceùfî; ’  ’5

0Coty, progenies dignaparentè tue.   l”  
Conveniens holmini en; hominem fèüàre ;.;’Qï.

â

lupus , I V V IEt malins nullâ quæritur atte Eavori ’ . v 4è?

Qi-iis non Antiphacen Læürygpna deydetj 39;.” .ï

  v guis   . ’l , l :1. .Muniüci moresimgrvobat Alcinoi,’ . ’ gy

ennemie du porc’& de]: truie, p1! I: dégât qu’ils font dm“ v
k5. terres enfumentées nim Bacchlu haïâbit’k chase”! l
qui lyroute les houngans-dg la vign: , ou ç: 1201361th
hgoler une viâime plus agréabîe :- ’ ’ ’ I
    San! Man une? “amputa-dm hui“ ,- r .

h Palma datura, abjüzmijyà alper, ’   U: I . ,
dit Ovîâe.a:1“mëme aminci: das Bk“. On dorme [çà En?  
chu; l’épirhztc 472::wa , parer qu’ap- k teprëfeme FF“?
ours , mm bien qu’Apollron , fous laligurp 51’,quch 11°82’  

me à blond: chevelure : - ; ”  “ ’ .
Sali: gît-nm p]? 1’5in 34:02.1“ jumar! ,

. à?” fun: inlùajm pink brimai: Dyn V
41: T u -,Lw. premier ,Elégîe I a l . . , A

6 w 0è]! rimai: prbîic qui Ebtf uvgxftit k1 bim “à?  ’
h; hymen raccordoit les houdan“ àîvins che: les Payez”, l

n’y)! héros ui avoit»; bim mérité du Ppbllc :leleperidl’kj .“

icéidn , au Ivre Ec’mier de la Nature dès Dæeùx s “8%.; .
vlan: qu*on doit à a D“ iniqé un culs (Il repu W1)?“ Î:
tanguer.- de C1-h’âm’réànl h A L
152.1139 Eæëçæm ’ I

-.

j. ,1





                                                                     

414 LssEanns Pourrwns’
INon-tîbivCaH’andms pater cit, duPlÆËéfŒû

reus, ’   7 1 gŒi’ve repertorem torruit’arte’fuâfi in, “

sa! quài’n Marte fetox , 8: vibci- néfèjüs à;

r mis , ” ’Tarn mmquam’ Faâêâ- pace cricris am“ k Û.

ïAd’de, qu’odjngenuas d’idicilTe &deütçrïaïfçsî’

il Emollit mores ,.nec finit efTç fègçlsgg J. ’ ç,

a Nec reflux». qnifquam magis’eûejnlkugygghàb

-- 15:. I   ’ t. «gi-:5: (“à mg]:
Mitibus am: üudiistïempora’ylura.dçdzirË-z “à?

Carmina’teüantur, qnæ, ü tu: hormin: dam;

Threïcium juvenem compbfuîîlë “Ï?-

’ , . , 2     au”,   “mura” V a; “17’”
Neve-fubhoc naan vertes fore; aggcgsr 11%
.-..  V... ’ .” n“ .:.:I:,- J 71. Il. Blûomsmgçmoterra fupçmmarf 5 am am

4   . .   1- -:“ rH’A; “iüJÛJÏTO’îŒ
aneths hommes tout vîvàns 8L n’en le fît m0 I a;  ;

même f plia. ’ q , » . .UO), indri Cintré: ,  à’mGÆlemmaæMmhèf de
.1311: Eube’ev ,.aujou[d’huj  Néâçepont I, prÂÆWl
Il! une’grande partie de la ou: des Grecs y ïe 9*:
guerre de Troie. Ovide dit donc que Coty: nl’eûyom de
En: rocher, comme Virgile au contrait: à”: à“ à?!”
de!“ fa fureur ,-“que le Caucafe avois enùncGEnéeë-WPNF
du: maquecaphare. cit mis ici pqur’Naùphus;.âlsù(Ra-v
lamede , à qui l’on-donne ici le nom du prou-tortionnez?“
zée, garce que cd fu- hâqu’rpour attirer hiatgdnszûw
. 3mm ces écueil; , monta au hllt du ËQChG’üm-ËF

ambeau à la main ,  commçpom- leur feutrage 51m): “nm-mi

k ; H ) Ni ce Phnlari: gui fit phifl’invmtcumbuîœmqlllo?
Il Tue nomma-point Ici P1121253 , onwoitlîîelîîqqîâl’g Ë

te yran oïl arle l ne! t “errer Pari e.- w ,
d’airain rêne En lagunage avoir Jinvengé poufiîffîbmh“

peut fau tous ceux don: ce Tyran. voudront-fedéfmeg a) ,
» (Î a) je ne croiroisjaosli: qu’au: juil: Tbnçüùwm
5th“ pifoient pour barbares dnzùleslommsjoüæ

. V“ A A ’hum-,11 1,

nx

. Il 1

.1,

a









                                                                     

2.18 LES EL-EGiEs PONTIQ’gns l
.Neve toges qua; fît. Prultam quam fcripfimus ’

Artem ,
Innocuas nobis hæc vetat eiTe manus,

Ecquid præterea peccarim , quærere noli ,

glidquid id eft , habui moderatam vindicis
iram:

Q5i nm natalem nil mihi dempiîthumuim.   .

H36 quoniam careo;tua,tunc vicina pnæüet,

,Invifo pointu tutus ut elfe loco. 80
gui veut mériter Femme 8a la proteétion de ce Prince 2 lui

éclzrequ’iln’eû coupable ni de meurtre ,11“: d’ampli-0A1-

.IEPIS’TŒLA DBCIMA,

Ut pateat [olâ culpafub Arte mea. . ç

Ad Macrukn.
raidie: cam i110 paregrinamni: farauda commina.-

nain,

Hæc tibi Nafonem feribere verba , Mac?“
  Auêtorifque fui fi non eü annulas indèx;

Cognitane eü noürâlîtterafaâa manu P

An tibi notitiammora temporis eripit ho-

rugn? .

Cquid ab impreffæ cognofcis imagine cegæ,“ S

N ec Lrepetiuvnt oculi ûgna vetuûa mi? .

(0A Lu IN]! fy”: imprimé: fur une cire , ch. Le cache:

Anis m1 3111195111.) 8c fux laga-e11: op gavoit quelque 55W; J
des mens Romains écoitvùne perle enchâlïée ;

4

f



                                                                     

.» ;,a’».0vrbs. L1v.II. Y z :9 l
qus-infoçmez. Pas en quoi d’ailleurs je puis
être Coupable; toute ma faute en apparence
doit [e Iréduire à mon feul Art d’aimer, (goi-
qu’il en foi: , j’ai tout lieu de me louer de la.
modération de mon Prince; il s’ell contenté
île’m’e’loigner’de ma patrie. Mais puifque j’ai

. e malheur d’en être privé , faites en forte que
je fois en fùreçé dans un lieu ji Près de vous ,
à: fi funel’ce pour moi.

amen: un“: d’aucun crime énorme (mais feulement de que].
âges “barrez trop grandes qu’il s’elÏ données flans fcs Poê-

I es, trek)“; où ll réduit toure fafaute 3 il 1mm: feulement
entrevoit le relie , furquoi il n’ofe s’expliquer trop ouvér.
xemçntïc’eft -pou:quoi il prie Coqs de s’en tenir là ,fans
lui en demander davantage.

. . L “

Dixzz’ME LETTRE.
’ l h A Â Màcef.

fuïgrëalzle riait dei haylage: qu’il: maisntf’aitr Jaffa

- I jbi; enfepçhle. Iv. A Er’reconnoiflez-vous pas , cher Macer ,7
. “ (1) à. la, feule figure imprimée [ut cette
Pli-,55 que c’ellOvide qui vous écrit? Si mon
calebar ne &th pas Pour vous l’apprendra
vous devez “reconnaître mon écriture 66 ma
main. Seroitail poflible qu’aVec le teins vous
Ê? amin Perdu l’idée. P 8C des caraélteres que

faitrd’llnc’Divîxiité , fait de quelque ligne célelte; il y à me?

m3? àcrl’apparence que les familles nobles aveicnglem cg-
Chet Particulier ; on. ne [gaie polac quelle’üguxc emg: grave:

Ti;





                                                                     

D’OVIDE. LIVV.II. 2.ch
Vos yeux ont yus cent, fois , ont-ils pû leur

. écharper! l l Ii CŒoiqu’il eh foit du cachet ô: de la main ,
je vous demande vos foins pour la performe;
vous me les devez comme à un ancien (4:)
convive , 86 parce que ma femmeal’honneur
de vous appartenir d’afÎez près :“vous les. de-

vez encore à ’nos études Communes , dont
vous lavez fait un meilleur tuage que moi:
jamais vous n’enfeignâres aucun art dont on
pût vous faire un crime. Vous commencez
oùHnir Homere , ce Poëre d’immortelle mé-
méire g» 85 il n’ap arrcnoir qu’à vous de chan-

ter après lui la âmeufe guerre de Troie. A“
reüe nous autres Poëtes, quelques dilfe’renres

(a) routes que nous fuivions dans nose’crirs ,
vous (gavez combien font facrez les liens
qui nous unifient. Je veux bien croire que

Lvous ne l’avez pas oublié , Sc que malgré la
diüance des“ lieux qui nous (épatent , vous

. fouhaireriez de bon cœur pouvoir adoucir

. mespeines. Ii’ “C’eft fous votre Conduire que j’ai vifîré(4.)

les luperbes villes de l’Afie , 86 vous m’avez

l

(3) 27W] au informa: mm: m un: fuivims, 001:8
“au vÈiifà la gloire par dîR’ereqntcs mures , felon les dif-
ferens genres de Poëües aufquels ils faconfacrenr. I

H) T41“ 5’11;an villa J’AI“: , (se. On voir ici qu’vade
Il? Sm voyage en Ali: 8L en Sicile avec Maccr. C’était airez
la coutume des Romains , (unau: de ceux qui s’adonnoucm:
aux salam“, comme à la Philofophie, à l’Eloquence , à
th’Ônomie 8c aux belles Lettres , de voyager en Grace ,
à“ Égypte , 8c dans les principales villes de lis-fg ,.pour y

i ’ l Il)
4.4.4441... A; J.









                                                                     

D’ONDE. ’Lrv. II. ne”;
“dans une jolie barque toute peinte de diverfcs i
Couleurs , ou nous voguions à pleines voiles;
tantôt fur la terre où dans’un excellent chariot.
(’11) nous roulions fort à norre aife. Sou-vent

les heures nous parurent bien courtes dans
ces doux entretiens où,tout bien(1 z)comptc’,
nous dînons plus de paroles que nous ne fai-
llons de pas: [cuvent la couva-[arion fut »
pouillée bien au-delà (lu-jour ,quoiqu’au fort
de ,l’e’té où nous étions alors , les jours fui-,4

feue fort longs. IAu relie , cher ami, ce n’eü pas peu de
choie que d’avoir couru enfemble les (x 5)
mêmes dangers fur mer, 86 faire des vœux en
commun aux Dieux (x 4) des Ondes: ce n’el’c
pas peu encore de nous être expliqué à cœur ’
ouvert fur nos affaires les plus férieu’fes,auf- V
quelles nous failions toujours fucce’d’er, des
jeux innocens. Si vous rappeliez le (ouvenir’
de tout cela , quand je pafferois à Tomes le
rolle de ma vie , je dois vous être toujours

une promenade on dire plus de paroles qu’on ne fait de pas. ,
& on ne s’attire guée: delcompeer liun par l’autre , ou de
parler à pas comptez. In tom: cas on voit ici que ces deux
amis marchoient airez fouven. à pied 3 c’écoir apparem-
ment pour fe délainer de la fatigue des voitures, 8c pour va.

îier un peu leur marche.
(l 3.) E’n-vair “un: enjemble le: même: Jauge”, 67:. On ai- i

me ordinairement ceux avec qui on a couru les mégies dan-
gers un: fur terre-que fur mer; ce (ont des compagnons de
[Hume qui nous deviennent chers, & avec qui on s’enne.
tient volomiers de fcs avanzures panc’es mien n’eù il doux

que d’en rappelle: le fouvenir. . l h
( l 4) DE: vœux aux Dieux du ouin, 6%. Ces DIVAN!!!

Je la me! font entre autres Neptune ,Amphizritechréek-
lesNéréïdes

v



                                                                     

226“ in ELBGIES VPONTIÎQUES

Hæc tibi ü fubeant , abüm lice: , omnibus mania,- 

» Ante tuosoculos, ut mode vifus, etc.
Ipfe gelido cnm lin-L fub cardine mun- *

r, 4;”Qgi femper liquidis altior extat aguis;
Te caïman ântuepr , quo Polo même pomma,

Et tecum gelido &pe fub axe loquer; V
Hic es ,.8c ignoras,» 8c ades cdeberrimus abfensr,’

InqueGetas mediâ. mifTus ab Urbe venis. sa;

Redde vicem quoniam regi’o fèlicioriüa cil; z

mie me memor’rpeacore femper haha.-

(l s) Sou: I: poüjrtïiqne qui gomine fur ce: «en, 6?; Pal?
P?“ qu’on foi: verfé dans]: Sphere , on fçait ne les pales”
(ont deux points imaginâires-toujours üxesfur efquels foui
19. le globe célelte -, c’eüpour cela qu’on les nommtgleëEl’

cardinaux ,uraîim: mmh“ :on appelle l’un d’api poIç A: la
que ouSeptcnrrional , à caufc de la conftçllanon de .I’OurfeA

11’011 y a placé; 8; l’aune fe nomme pole Antarâlque O h
éridlonal , arec qu’il et! oppofé au prenant : enfûta

qu’il-domine (En: les mers du Septentrion, page: ’qq’gl 1331703.
toujOurs élévé :u-defrus d’elles,& que les deux Outrage.
s3’ Pïongcn: jamais , étant toujours tellement élevées au-
dân’us de noue horifon; que nous ne les perdons jamais de,

v e,, *
W



                                                                     

g n’OvrïnEa L1v.ÎI. ’ 5:17
mm préfent que fi vous m’aviez devant les

ïeux; Pour m01 t01itîrcïlc’gué qué je fuis fous

(z 5) le Polo Arétiqùe qui domine fur ces
mers , je vous vois, je vous contemple fans.
celle ,’au moins des yeux de mon elprir; 8c
fait tout ce que je puis : l’on parle fouvent’
devons fous le Pole , 86 vous êtes ici prefenr’
fans le fgavoir.’0ui,tôut abfent que vous( r 6)

êtes , on vous voit très-fouvent Parmi nous ç
ô; du milieu de Rome , vous venez vifîtcr
rios Séythes. Rendez-moi la pareillc,.jc vous
prie; &Puifque vous habitez une région plus
heurcufc que la nôtre , faites enferre que j’y
fois préfent à toute heure , au moins dansvo-
netfouv’enir 6C dans voue azura

( I 6) Dan: Mm tirent: ait in: doitfoïve9ltfàminm1,è’“e.
9h voit bien que cette préfence de Macer parmi les Scy-
thes dt purement imaginaire , 8c qu’il ne s’y trouve quedalîs
l’Imngïnazjon d’Ovide , qui dt tellement occupé de lui ,
qu’il en parle fans celfe aux Scythes avec qui il converfe, 8:

u’il s’entretient même avec fou ami comme s’il étoit pré-

en.







                                                                     

.130; Las Eucns Pouùoyu I
Maman: quand. Hermiçpçs, (8311.9: .fnit,He&ox-

Iüli, A :5Hoc ego te lætor conjugîs cire meæ.

QQgæ ne diHimilis tibi fît prqbitate, laborat,

Segue sui vina .fanguinis cire probat, , ... u
gErgô quodfuerat &imulis [harmaline unis , 5

Plenius auétorem tu quoque méta FaCitJ le;

Acer, &ad palmæ pet [e curfurus honores,
Si tamen horteris, fortins ibit æquus. A

Adde quad abfentis cura mandata fidélj-   --

Perflcis ,ôt-nullum ferre gravaris anus. e

:0 referant grates, quoniam non pofI’umus

Di tibi : qui referent , fi pis. fa&a vident.

prime parétiquement par ce vers : Et pH!“ haut “imanat;
«a: nddemu: induras , 8L j’exhalerai plurôrcetre 3m64“
eüle principe de mavie ,dans Îe vuide des zigs. Les Poète:
naga-dent: ordinairement tout 1’ ace qui cil: entre 1:01“
3: la Terre comme nvuide , quoiqu’ll fait rempli de l’air qu:
nous refpirons,& cela Parce u’il n’eft habîeé par aucune;
efpece d’animaux , comme “l’e la cette 8c la mer îles 01’
(eaux ne font qu’y paire: en volant, ils n’y ont peint de de?
meure üxev; c’eIt toujours fur ne que les oifeaux terra,
ares , ou fur les eaux que le aquatiques fe repofent. I
, ( ) ne «un: lui a p z ré: e 64101111”-
mini. âtman: étoitpü énélàlîzl-SPBC (igame: , d’où il

Ïs’enfuie que Caüor frere ’Helene étoit and: natal“?l
.d’Hermione; de même qu’Heâor étoit oncle de Jule H5
dînée par Creufe fa mere qui émie fœurd’Heâorzc’eû ce
qui fait dire à Andromaque au III. Liv. de l’Ene’ïde , en
parlant à ule: ’1’: Faim/E un: à “meula: un“! HÇÛ’M’:

Ainfi Ovi e nous apprend ne Rufus étant fronde la EP“
(a femme, étoit fon onc e maternel. . l v . ’
. ( 6) 1“ Il! racquittera parfaitement dé [a and”, 0,11915.
roi: qu’Ovide n’était pas muté-fait: content de (a (8mm?

19539“ éërîvoitceCi , guifgxân’il juge qu’ellegxoigîbçffî’wl)”

àE

A .--







                                                                     

à

D’Ovrnn. Lw. HI. 2;;
86 Hotîffante, égaler vos vertus , mon cher l
Rufus , l’honneur 65’ la gloire du Canton de

eFÛndÏl

’ æâëâèâêæüææimümêâêiêâæüüüæ

LIVRE T ROISIE’ME
PREMIÈRE LETTRE.-

o A fa femme“.
Il Iblfollititc plu: vivement que fanai: ,- 1’151»?!ij

tout fèrfain: pour lui obtenir un e’xilplurdokx’.

( x) Vous Pont Euxin,mer affreufe 8: (au!
,I O vage ,qui avant l’entreprifc de (1.)

l’audacieux Jafon , ne vîtes jamais aucun-
vailTeau [lofer fur vos bords : 85 vous terré
Çétique, toujours couverte de neiges,ôc t’on-

jours en proie à. des ennemisbnrbares ; quand
viendra le toms où l’on m’ordonnera de vous
quina, pour. pallet- dans un lieu plus fût 86
85 plus tranquile.- Qmi donc, faut-il toujours-
que je’vive au milieu de cette Barbarie ,84

que je meure à Tomes P- 7 À .
. Terre de l’ont; qu’il me (oit permis delà

dire fans altérer la paix qui doit .tégner entre .
pous , f1 cependant on peut jamais être“ en”
paix chez vous“; malheureux“ pays toujours

a.“ .
(il un! Ifmtr’tprijè (le l’urbain“ 75!” 553’436“

Chef des Argonaùtes ,.fuc1e premier, clim”! , qui mn“





                                                                     

il

il

D’Ovmz. Ltv. III. a”:
1;) expofe’ aux courfes d’une Cavalerie en-.-
nemie , qui de la frontiere voifîne [e répand
Hans toute la campagne: Terre de Pont en-
core une fois , foil: dit fans-vous offenfer,’ “
(4,)vous faites un des plus cruels tourmens de

mon exil. V ’
Jamais le’doux Printemsne [a montre chez,

vous, couronné de Heurs; jamais vous ne
voyez les’moifïonneurs dans vos cam-pannes , /
tout dégoutant de fueur , faire tornber (gus las
faucille , les riches dons de Cerès s 86 jamais
l’Automne ne vous préfente (es fruits. Un-
froid pénétrant règne ici dans toutes les fai-
fons : on ne voit autour de vous qu’une mer
toujours couverte de glaces,8c où les poiflb’ns .
enfermez comme en prifon ,ne nagent qu’a-
vec peine. Vous n’avez point de fontaines,
d’eau pure , mais feulement quelques fources
dont les eaux prefque auHï ferlées que celles de
la mer , (ont plus propres à irriter la [oif qu’à A
l’appaifcr. Il ne paroir que très peu d’arbres

dans vos plaines , 8c as un [cul de bonne cf»
peces à elles reflemb ent plus à une mer (3’)
itérile 6c fauvage , qu’à une véritable terra,

On n’y entend point le doux ramage des oi- I
feaux; mais feulement dans quelques bois”
écartez (e trouvent certains oifeanx de mer ,i
qui en barbotant dans des marêts , croafTent’

v
“ppînt de primeurs couton“; de Heurs ,“poim: d’été avec (caf

Belles momons , point d’automne qui préfet“: (es fruits,

c 1 . . I y(.9 l En“ rimaillent pfut in» morfiz’file (av-riff”: , ba;

. Il







                                                                     

l

238 Las Éanxasl’oNrrqus  
Peûorç te toto cunâifque incumbere nervis,’. . .Y

  Et niti- pro me mâte dicque (lacet p 451
thuejuvent alii, tu dèbes-vincere àmicos, l I

Uxôr, 8: ad partes prima venu-e tuas;
Magna tibi impofîto cil noftris perfona libellîs“:  

l Con jugis exemplumdicesis elfe bonæ.- x
Hanc cavedegeneres : ut tînt præconia naîtra 4;-

Vera vide; famæ quo tuelari-s opus.» ’
Ut nihil i-pfe qu’erar , tacito me Fama quçnetur, A

Que debet , fuerit ni tibi! cura- meiu
Éxpofuit mamet populo Fox-tana videndum», v .;

Et plus rioti’tiæ , quam fuit ame , (ledit. il?
Notior et! fàétusCapaneùs de fulminis i611]:

Notas hume meriis Amphiaraus equîsr

du bélier , machine de guerre dont ouf: fermi: ancrennga:
men: pour faire brèche aux murs des villes amégées. Oléron;
une grolfè outre morné: fur des roulettes ,8: ange: à:
pointes de et en forme de tète de bélier: on la pouffoit avec
force comtal: muraille pour la renverfen Il y gym: encas.
ù’aurres fortes (le Béliers d’une fabrique allégua.

(8) Caplnl’efrappé de“ Il; funin , dm On a dép plïlé PI“?
Heurs fois de ce Capanée dans les Tri-[in : il (un: un des (cpt
Preux qui accqmpagneren: Polynîce au flége’de Thebçs. Lgf
Poëces on: feint -qu*’efcalaclant les murs de cette vine y l,
fur bunIroyé pour avoîrblafphémé cannelas Dieux. Lai-Vê-
rizé et! qu’il fur accablé de pierres par les Thébains qul Ie-
noîen: le parti d’Ece’oclè contre (on &ch Polynice 5’ tom; 1°

felle eü fabuleux; r(9)-Et Amphiamii: enraidi [un la une , du. Amphlaraüg
étoit un fameux devin . mari J’Eriphyle:lAdfËûebCîu-Pe”
à: Polynicc voulut l’emmener avec luîàla guerre dg Thebesâ
fiais kmphîzrfûs prévoyant qu’il n’en revienêrolt P35, ff,
cacha : 8:; coniüæônlne powo’it’découvrir k heu de fa ra v









                                                                     

:174 z. La s EL au! s- Po NI! (LI-ils
Ad medicum fpeôto venis fugientibus ægerÀ: °

[Ultima par; anima: dura mihi çeûat , ados

modque iegolpræf’carem ,fo te Amagis ipfelvvale.

“ rem, ’ ’- -Id] mihi, cum valeasfortiusipfa, refer.

[Exigit hoc foçialis amer , fœdufgue magnum:

Moribus hoc conjux exigis îpfa mis.

:Hoc domui debes , de qua cenferis, utIillam 7;
Non magis oŒciis , qnam probitate colas.   /

.ZICunélza licetvfacilas ; mû cris laud’ahilis , un»,

v N on potait credi Marcia culta tibi.

Ncc fumus indigni, nec’(ü visyerafatçri) ,v -»

. chetur megitis glaça nullaimeis. 3,0
.Rçdditïgr jlla quidam grandi cumA fœnorehoË

, . i3 , , . . . .-Necte,,fî cupiat lædere,’ Iiyor habet; I

néantit.“ Médecin , c’en fa (emmerde laquelle feule î! ’ 

attend quel?“ foulagemenrîdans (es maux. l    
(i3) D: vagin Matin, 0:. on a déja parlé de cette

’Martia dans les Remarques fur la m. Elégie du premier
Livre s elle étoit femme de Fabius Maximus ,8zfille de Phi-
’Iippe beau-pue d’AuguIte: ce fun. une Dame illulhc par [a
’vettu. Plutarque , Appien &Lucain lui donnean degrznds
1103:5. Ovide en par]: encore diurnales Faites, ï Ï

  Uni mamma Philip?-prid: , un? tu“! “un”; enfla gum.  
ion pet: Philippe qui avoit éboufé en remixes noces At-
ua mete d’Auguûe ,tiroi: , diam“, on origine, d’AnPlÇ

Mania; 1V. Rpitde Rome, ’ ’ ’ ”









                                                                     

42.46 Il: s En en: d’au ’11“qu sl-

N u men adorandumi z non ut mihi fiat amicüm“;

Sed Et ut iratum , quam Fait ante, minus; I

Gratia li nulla’eü , lacrymæ-tibi’ gratis. fient,- ï

Bac potes autnunàparte movere Dcosr roo-

Qgætibi ne’defint , bene pet mala nom-a cave».

un”, i ’Meque vira, Hèndi Copiavdives aidait 5 .

bis.“

Bas fortuna- tibiknof-h’a minima-“opes;

Si men mors“ redimenda’tuo (quod abominor)”

eKeti: a 1va;Admleti conjux, quam fcqueretis, erat... )
. 1

Emilia Penelopes fieras, fifiîçpde [nuitât a

limitantes-Men.“ faucre nupta procos.. . -

thue meæires Kant; omni , puro , tempore’Hiëe-

ài cornes exüinëti inanes fequerere mariti ,*

Effet dux faéti Laodamia tui. , “il?
Iphias ante oculos cibi erat ponendaA, vqîenfig

Corpus iri accenfos mimera fOrte toges.. -
3M mais 6P: letho , nihil Icaxiotidc telâ..

Cæfai-is vef’t conjux ore precaætuo.

-Ï°“Y5 fut l’efprït de foin mari“. c’cR ce qizi fuiroit ngCË a Ou-»

3° que 5’11 pouvoit la meure dans (es :merècs , il ne tarde-

. . . : iV i1:01: guère a nbcemr le changtmcn: du Leu de fun ému.“ i ,
quoi il (emble cniîn borne: ici tous fesvœux. . r »

(r7) Sil falloit racha!” ma me aux 451171: de la v’NÏhÉ fv -
Ovide pour faire voir à fa femme que quand elle ramifierai:
fa propre vie pour lui, elle n’en feroit: Point “0*? a Il“ Pro,“
duit pluücurs éxçmplesi de km mes munies- qm“om par!







                                                                     

ï ÎnïF-vam.Lîv.lH.Ù W U 1:1.”
x qdçËçôÇHÇIa toile: il ne faut que prier ( r 9).;

l’Imp’étatriœ cette femme (2b) admirable ,

qui giairvoirldâns notre fiécle des cxemylcsu
dé pudeur” 86 de vertu famblablcs à ceux dey
premiers âgess’clle joint à laibeauté de Ve-
nm’â âàjèlléde Junon , Sc feule elle a méri-
té d’être .lîépoufe d’un Prince égal en tout -

:ùx” Dieun’r; Pourquoi tremblé: à (a vûe r
Pourquoi craignczwous de l’âbbrdcrÆe n’ai?

(A!) queProgué , ou uneMede’é, ni l’une
d’es’D’ana’ïdcs , pila cruelle Clyxemneürc , ni

Scyllarè’t’liorr’ible moulin-e dola merde Sici:

le , risette Circé mere de Télegou fi’habilc
î çhangernlcs hommes en bêtes par là force
agies enchàntcniens. Enfin ce n’éil: poirât ici
une Médufe’aux cheveux delferpens , à-qui
vous devez adrefïèr vos prieras a “c’efl à une

I Pfiiàîtcffevlldlun mérite rare , 8: ui dans fou,
élévationva bien fait voir que la 201mm n’ai-i“
pâîsîroujéurs aveugle ; c’eft la fPlus illuna v

pçlijrune’qui [oit au monde , xl’ôn en ex-

traces 8c de .12 beauté z pour Junon , un de l’es priieîpaum*
3335,03 Cheztles POËECs, émît une démarche gravela maje-
Mû! , digne de la Reine des Dxeux 2 A]! (y que Div-éni- i
“llhquua , dit Virgile ; 8: ailleurs Er 17m: me]. rami:
MACH! (au; doute ce: air grand 8L majeilueux que Livré
IŒEQOÎI dans fa démarche, qui joint: item: autres belles
9mm” a la litent: juger feule digne deldvcvcnir l’épeufe du
and lingule” l

(Il If: u’cff m“. une Prague n une 10’143, e.’ e. Ovide re.-
lefe ICI la clémence 8: la douceur merveilleufe de Livie y
P3! hannai“ de ce qu’il y a eu en femmes le plus de. l
(“9&5 pour leur cruauté. Une Progné qui fervic fur la rible
dî mirée Ton mari , les.membres d’Itis leur fils en guife de “
manne-Mm; gainai: en pièces les enfans qu’elle avoir...











                                                                     

31,54. ’Lns Bue-us Panna!“
.nSufpicor hoc damne“ cibi non fore brent-m

illa . ”“Ère majeftatempertimuiiïe fuam. V
r

.Nec tuaïî Hem fcin’dentar verbal, noicebi1t.’.w I “à

Inter-dam lacrymæ pondera vocis barbent; ’ f

Lux etiam cœptis facito bona talibus adfît, V
Horaque , conueniens , aufpiciumque l’a-1 .

vans. . 169n sed prins impoûto fanâisaltaribus igue, / I I
Thura fer ad magnos vinaque para Deoa. 1,; [

Equîbus ante omnes Auguûum numen adora;

. Progcniemque piam, participe’mque thon;
,Sînt utinam mites folito tibi more , tuafque r65

N on durislacgymas vultibus afpicianj;  

Je: à Augufte , on donnoit un? .celui de junon-àLivîe. Ju’f. .
qu’où les Romains ne porrerenr-xls poing la finerie à l’é-

gard de cet Empereur 8c de tout ce qui lui appartenoit?
Nous apprenons du Poëte Prudence , qu’ils rendirent les

.rhqneursvdivins à cette Impéranice fans-le nomëz la figure
de. junon , Anges!” faena» ,97:an quo Lin) 51m0. En peut
vnxr tout ce qu’en du: lutte Lipfe fur les Annales de 133.“

erre. ’ - . : rA ( 1 7 ) hWLFHR pour“!!! surlignai” rut-jour un”! y été v
me Peuple Romain , peuple Tuperüirîenx à l’excès, ,diüën-

guai: certains jours heureux 8: malheureux , 8c jamais il l
n’entreprenqir rientd’imporranc, fans nvoirconfnlré les au;

.guresr, à qui Il appartenoit de déciaerdes aufpides ou préfa-

hzes heureux au malheureux. L(18) æ’uwfm [ml allumé-fur!“ “Wright parna-
ffon d’une Providence fripérîeure qui préfîde au-gOuverne-

ment du monde 8: qui cru-6g]: tousles événemens, eü arum
ancienne ne le monde même: rie-là cette chaumine érablïe
en”. tous esIPeuples , de tourner les yeux 8a les mains vers ’
Je me! par“ nmplorcr fan atûitance dantlübeioim bang-ü”

4



                                                                     

. 1:”qu 131.1”. “III. “5%;
“nets que je viens de vous dire, 8c cela même,

me ne me trompeme vous-nuira pas. CŒ’eHe
[ente que (a Majelle’ vous fait trembler , mais
fî,vos Parolesfçnt entrecoupées de 1armes,çe-

la ne gâteraxien; [cuvent les larmes valent
.mieuxque lesvdifcours les plus éloquens. De
plus (a. 7).Çhoi[î(Ïez pour cette grande aélion

un jour heureux, uneheure favorable 8c mar-
..que’e par de bons réfages: mais avant tou-
tes chdfes , qu’un Feu [acré allumé [ut (1:3)

les faims Autels , faffe fumet l’encens que
wons offrirez aux plus grandsDieux avec du
avin pure. invoquez furtout Augufte , [on il-
l lire fils, 8c Ion incomparable époufe ; puif-
:ënt-ilquus recevoir avec bonté felon leur
.coutume, Sc regarder vos larmes d’un œil et-
&enclri 8c plein de douceur.

ces Temples,ees Aunels , ces :s:erîlîces, ces Pomifes , æ
lour-l’appareü du culte reli îeux qu’on rend à la Divinité.

. Dans les faerilîecs publics folemnels qui re faifoicnt au
-.Iemple , on immoloit des viâimes a. mais dans les maifàips

lplltlculiues on fe contentai: d’olTrirlde l’encens & du “il?
put fur un Autel pour fe rendre les Dieux propices. Ovide

V etxlaorte ici fa femme-â ne (ne tu: ucr à s’acquitter de «je.
- Voir, avant que. de f: pré enter à, ’audienee“ de livie.

’3’



                                                                     

har-5V la s ’Euczns’ Po 14116112:

Æ P-,-I ufo-LA 541 c U a n A.
kJAd .Cottam.

alntoncufæ amicitiæ La“.

’ -  Uam1egisànobismiiïamtibi,*Cottà,faüâ

- »   tem , I
MM; fît ut Ici-è , pçrveniatque , pçecor.

Namgue meis fofpes mulmm cruchtibusal’x-A

fers, . , A athue fît ê nobis pars-bonafalvajacisg a . .
Çnmque labcntâalii pétanque veineux). . - j.

quant; -V 5 - .I Tu Jaceræremanes anchotaTolaraçi. ;. 3
Gram tua eü îgitur pictas: ignofcimus illis,:- a

ui cam fortunâ terga dedêre fugæ..  
Cum [férial-n: unum , non unumfulmînà (grima

Juqétaquçpercuüb turba;pavere2folçt: A V 1,9

Cumque dedit paries ventmæ ügna rai-n33; .,
. Solîicito imminât locus illemetu.-, ’

(En non’è timidis ægri contagia vitat,

Vicinum metuens ne trabac inde malaxa?

Il 18 Umecnt-fm rafut 44.15 aux?!“ , imbu a 355“ “C
marque en pluüeurs endroits de ces Livres , QBÏÔVÎÂ

de compare fouven: [a fortune à un vam’eau en pleine Met,
battu des 80:5 8c de la tempère V: ilfe plain: ici modefîelfleùt
que pref que tous Tes amis n’en: pû fourmi: l’elfe)“; de un;

“eanèrâ , 8l Pour abandonne à (on malheureûx fort , mais a.
I .nxcufe leur défarda!) le mieux qu’il peut. ’ 

“17’”! “fiu fun! IWfJ’ajiimivmàc. Ovidc zeugmas:

E C-



                                                                     

D’Ovnn. Liv.HI. “ 2.57

“41.515 (go-N DE, r L511 a n. -

* AÏC’ôt’ta.“
LËÏpge d’une amiriè’ rait/finn. ’

fquhaîtç , cher Cerfs. , que les vœux qué “

’jré fais Péuf Votre [anté au’eommencemcncï

çççtt’c Lente ;.parvienn’enr jufqu’à vous 86

s’gçcîèlùîpliffçnt, Si vous vous Portez bien , “

je-tômË’E-e“ que dès-là me; maux (ont dimiJ
nùezl’dç, mgitié ,v Puifqu’unc partie de moi-

mêxîîe ne fouffre rien. Dans le tems que mes
.(1 ) autresamis’fuecombcnt[fouS’l’chrt de la“

ï’c’mpêrç qui. agite monmalheureüxlvziffeau , i

(2. ) vouâ’ïéûez” (cul pour l’affermit contre les

lrudés cèups : j’anime donc autant que“
je le doisjvvotr’e générant“: “anüti’e’ a mais je v

Pardonnedç bon cœur-à ceux qui-m’optrtour-r
ne“; le dosages la fortune. Si la foudre ne (5) -
Êàçpè qù’ün fCùÎ hémine , combien d’àutrès-

[en onëëpôLWaxît’èz ! tdut tremble durent du :
lieu où elle’to’mbe.“ Eôtfqu’un mur s’écroulè

8: menaccmine , tout l’efpace qui l’environ-
V ncfcçtçuve bientôt vttïidc; Q1551 dû rhomch Ï

un peu .timide, quiVoyantïfonvOîfîn frappé 7

mima Il métaphore du nitrent , dît glie (on ami Con: J
tu été comme Parme; :Dujom: ferme 8c inébranlable, il“:

If fougera: «me: tonales onges’, en cela bien diHézjènz de
manda lâches 8c fugitifs qui l’ont abandonné 5 la ment“
45.3. v90c3.,Au4reftc on voîf par la fait: un Cou: nefu: pas ”

M1 ami îdele qui fait: à Ovide dans es aigages.
: 13953:1! filin mfnfpllï’î’wn [nul mon: , (9:. çvhxdux-

l J



                                                                     

2-;8’ En 3o Emma-s Pônrfqgns
Me quoque amicorum nimio terrorâmetu-Ë ï

  que , “aNon odio , quidam denituêrc moi. » o

Non illis piétas, noh officiofa. voluntas

Defuit : adverfos extimuêre Deos...

thue magis cautï poffant timidiqae vocarî,

ï Sic appellari nonmeruêzemali. -- I 2?:-

Àt meusexcnfat chams in camion amicoa; n “

thuehabeautdemc cri-mina nulla fabit. . A

ajut hac contentio veniêu, fugiancque litchis:

  Purgarifàétum me qqoque celte fuum. l v

Pars- d’as pauci potier , quiorçbns in 36533 2.3“:

Ferre mihi, nullâm -tur:p:eputaüiso,p,cm.: A

Tuné igitimmeriti morietm’ gg’àltiazvefiri ;

cam cinis-abfumpto corporé faôcus au.

Fanon 8c in; meæfuèerabitie.12poraïwifæ, ,0

Siltamenâ inemoripofierjtaœ kagou . “ 3-0

Me5îcirfes’ mais défatigua-puttois comparaîfgm d’une?!
priQ de la foudre , qui bien qu’elle ne frappe ordîhxqurgent’
qu’unfeul homme, en En: fun: pluû en“; la [monde cû ç’un .

mur qu; s’écroule “ou; s’enfuit autour de mijâû 154110154.- ’
mç d’un homme frappé d’un mal-contagieux, tous les mg,
fins]: (Jeux: de peut d’en: atteincsdu même malgv f“

(q) Dr: Dinm A’c!nnzvcan:re nui , chiles-1) en“, C’CÏË
Mythe ,I-ybereç hivie ,18: nouala Maifoçl desCéfars: Ifs o-

amia lâchait policiquesd’ùvide bpzéhenddrent de s’atti-
rç’ lcxm.indigr);:iou»,.s’ilk luidcnuurohm: Whioïlilïg’lfz ’

(35:. . A - » .



                                                                     

. p’*Ova.I.1v. III. 2.59“
d’ungmal contavieux, ne s’enfuie au plus vite ;

de peut d’en cette bientôt frappé lui même.
Ainfi quelques-uns de mes amis m’ont tabar“

donné , moins par averfion Pour moi, que Par
unejuüe appréhenlîon d’âne enveloppez dans v

mes malheurs.
1 Non , ce n’eût ni affeétion ni zele’pour mes

interêvts.,.qui leur a-manque’ s’la crainte feule

“Mes Dieux irritez contre. moi, acaule leur”
défertion : ce. (ont , (î l’un veut , des amis foi.-

bles”; Sc peut-être un peu trop politiques ;
mais ils ne méritent pas le“ nom odieux d’ami s ’

faux 8c permes; C’ell: ainfî que par une ccr- “
raine” complaifance- qui m’ell: naturelle , j’ex-i v

cufe volontiers mes’amis,ôc je ne leur fais-i
peint un crimede ce qui meregarde: je pat-u
donne“ déne- â ceux-ci ,85 je leur permets de “

publier. que moi-même je les juflifte de tout”!
mauvais! procédé à mon égard a âpres cela *
qu’ils (oient’con’ten’s. .4 0 V v “ 4 r

Œant à. un Petit nb’mbred’amis celé gite“

vbuè ’,i cher Cottà’ ,- qui croiroient le dès-ho:-
q’drer s’ils Irefufoient de me ercourir’dàns
IÎadverfîte’ , il“: ont tôut un’ autre tan’g,’d:ms’

.mônlelümeï; mais auflî laigloirje de leurs bien-

..ïfâits ne limita que quand mini .cOrËs ’c’tant

e “cqnfume’ par le feu , je ne ferai plus que cendre“

8? peuflîereï :v que dis-je ?vcette gloirê panera “

henni-delà de ma vie; elle fera immortelle,
limes Ouvrages méritent d’être lûs-danslle’f

ûe’cles è-vcniïr. e A -
4 z m



                                                                     

269 .  LES ELEGIŒS PONT-mg“ v
Carpora debcntur mœüis exfanguia humé: Il I

Efugiuhtüruétos nomenhonofqùe yogas 1 .
(mais: à Thefeus; «&qui dolnicavjt Gratien ç. :. ,  ,

Sed tamen in laudesyiyit-utetrque mais: ï : au
Vosëctiam (cri Iaudabunt fæpe nepotes,   35533 “Ï

Claraqueefjt fcriptis glôrià veüra mais: Î ,  I
Hic gnaque Saùrorhatæ jams; se nov êfà Gama;

que; l 1 . v v àEttalcsanimosbarbara turbe: pmban’. i ”  ’
Gumquîe egpdc’veürâ nu par PÎ’ObitaltéïéfÇÎ-y

rem ,4. I “ y7(aNâm didièi GeticëvSa’rmaficêqîue Ildquî): 13’610

Fôrte fencx quidam“, cœur cam Raret hi H10?” .. à .

Reddidit adnom’dsraliïverbâfoâès: n. V H  

laïus qupquç amiçiciænomen bauenovimnâ; ...
hofpçs , .

nglspmculïâj ùobiè, mg.)- dusIItei’jiab/ctk ., ,   a

El! locus in SCythia; (Taùrosdixêre priores,) 4 ml
’ QEÊGÇti’câlOnghçgon imamat-lump; U Il

-.«
.21.

h.

-(s)ïHlFiüur du!» mn mude,’é”z. Qoique dénia vérif, “  
il xîîy ait qu’un [en] monde , c’elt une façon de Fader “(keuf   T

chez les meilleanvAurenrs , d’appellsr les pays «guigna 8c f
(épatez de nous par dtwaüesmers , un. agma mônde  , un au. :
«miel , 8; un autre falcih C’e1t ce qui a [au mn donner lm . .
narrée Nouveau “Monde à l’Amériquc, qui n’â’ (gé’dxlécou. a», A

verne [par Chdl’cùphlc Colomb 8’. depuis par. Amérîc chpu-æ à A
Ëcü «gien L49; fous les Rois-d’Eszgnç, Ferdinand. 55.153.241: “

a c. -. u .(6)7] 7.2% la»; la Sçrb:r-um urubu mnfrz’rfèn TGDÎË
se“: hil’toire a» fable-de l’armure d’ov’eüe 8c de-Pyladc ,1.

* ’ in: Girl: pûiü.”d’ï:l’c humain àDianeTzuriquhSC ’
umkerm-â.gggékcufenzmt à qgi mgmxoiuïQunppugl’,’



                                                                     

n’Ovrn’raL’ivJIh l une
Nés corps dpüinez au tombeau [après la.

moi: , periffentlfans refïourc’e ; maiszla gloire”
dïun grand “nom fe’ fauVe des Hammes du bib 4
cher; Le’vmnd’Thèfc’e- ni l’illuüre ami d’0;

[site ne 5m: plus ;-mais ils revivent chaque ’I
jouet pourrireeevoirwles tributs de louanges;
qui leur [ont dûs. Ainfi nos derniers neveux’
ne pqurrom afTei vous louer , “chers amis, ô: ’
vies n0ms;fenonr“à jamais célebtes dans mes

cents.“ . - -Ici déjaïno.sf Scythes “86 nos Sarmates vous:
cannoifî’eht; Seront Barbares qu’ils font , ils

ne peuverrç refuies: lehr. d’âme à» des .ames fi
no’b’ïes 8c” fi gener’eufes. 113i a quelques jours !

que je racontois dCVanreeuâc tour ce gum .r
zele héroïquewous a fait entreprendre pourl
un ami malh’éüreùx; sa: vaEnïqueïvousle (ça- «

chiez ,.j’ai appris à parler Ocre-85 Sarmate a:
dors umbon vieillard de latrollperfelevaôc I

dit. . N eNëus. que masyoyezhâbitàüs d’air autre
( s“) monde fort éloigné du vôtre“ , nous fça-

mSa’fortr bien-“ce que t’es qu’amitié *, ââ!

’ce beau  90mm nous eft pas-inconnuellyz’a
(6) (Taxis la Scythie Vune certaine contrée que ï
les anciens ont nommée ia-Taurique ,- 8: qui
Il’efi .pasefôrtélçiignée’ delà Gëtië:.c,’èPc’là que;

Je fuis hé, 86 je ne m’en repens pas: mes com-g
EêmQîÇSffom iontdévorsi à Diane (œuf d’A-.

r

l?ahrre,,eïfdéjà’nmneeseidaüsla àhatrîémë mégie (in IV.1.î-îl -

v“iM’Üm-“e à maison in raconte ici plus fuccinrcmcm. 4 .

I



                                                                     

si!) Lia s Eiscm’sïpvônntgn s”.

Bac ego (nm terrâ (patriæ nec pœnitef) mais. 1;
Confortem Phœbi gens culât illa Deàni. a ’ ”’ I

Templa manent hodie vaf’tis innixà columnièélf

Perque quatervdenbs itur’in illa f5
Fàna refert illic ûgnum cœleüéfuifï’e ,- , .  ” Î

gnaque minus-dubites ,Ràt balis orba Deâa 1-

Aiaque que fuerat naturâ candida faxa; A
Difcolor afufo tinâzacruor-e tuber. 1 l p

Firmin «(acra facit tædæ mon nbtajugâli Î,- 7 sr?

Qtjæ fupcrat Scythicas riobilièate mais. 
Sâen-iâci genus cit die iüüituêre priapes) f “ l;

Ad vena virgineo cæfus ut enfe cadat.“ .  
Règne). Thoas habuit Mæotide clamé in orâ I,

A N cc fuît Euxinis notior alter aquis. ” I . .66 ’

Sèeptra tenen’te i110 , liquidas feeiüè para-tiras)“;i v

N cfcio quam disant Iphigenianîter.z ’ “L

Œam levibus ventis fub flube par aëtà Veâzamî

. Creditur his Phœbe depofuifï’e locis.,  
Piræfuerat’templo multos ea ritèper auner, .6?

Invirâ’ paragens trîüià’ (acra manu . à w

,(JÏDl’î-T Il .M’WHC ,’c’éüÏè-âire fur les boiras des  ?:15’:

“émues 2 c’était de rands maraîs’donr les eaux bombina
Il? (e déchngaien: par-le ho fphoreiCimméden dans’lèPpnl

uxm. l V » ,l (a) J1: fait”! Il: mimé ige ,’ Ùc;OÏéffe 515 vd’Ag’atheëmqn
â à: Clyremneftre , ayam: été enlevé à farinera qui veulent
l’égorgçr , tu: tranfporaé chez samplai” Roidela Pho’cidç,

(“K-ü le 6: élever avec fou fils Pilade;’&.ces deuxjeunçn-
Pa nces “emmènent une amitié :rèsLéque dès la“. Pb?-
llndr: cqfâuoè.

. -



                                                                     

V “ I nÜVIDEJJIVJÎI; 2.1.3.:
pommât tendent à cette D’éefle un. culte tout

particulier» On y.voit encore aujourd’hui un“
temple élevé fur de hautes colonnes , auquel -:
on monte par un “cfcaliert de quarante dé-
grez’; l1 y eut là autrefois ( G l’onen croit la
tradition ) uneleflatue de quelque Divinité æ “v
se ce quivconHrmc ce qu’ôn en dit,c’e& qu’On -

y’voit encore une bafe fans aucune Mme , 86 -
un autel fairdc pierre naturellement blanc”
che , mais rougie durfang qu’au y répandu. «
Une-vierge qui lux-palle en noblelÏe toutes les;
Elles &eïScyth’ie , prélide ”aux’fncrifîces qu’on:

xlfaitvsvôc fuiAvant l’ancienne inflitutiôn , il ’

croit ordonné que tout Étranger qui arrivc- -
roi: dans le Pays, fût immolé des mains de les.
marelle. 4
’LThoas Prince le plusfameux qui fûtdan

(f7) la Méotide 8c fur les bords de l’Euxin’, yl
régnoit rat-lors “Sc i eezfut de [on rems qu’une -’

certaine Iphigénie .y’ vint (divan ) à travers 1
les airs ton-croit même que ce fut Diane qui Î“
la traufporta déms “un nuage par-darus lest-r
mets ô: fût les ailles des vénts“, 86 qu’elle la re- v

nuit en ces lieux “comme en dépôt; Depuis elle “
Pl’élîda pendant plulîeurs»r années lauï temple”

de la Déefle s mais ce ne fut quemalgré eue ;
qu’elle Pfêl’a fr maman): [étatifiées fanglanà

qu’on y faifoitl t -,En ce temælâ deux jeunes hnmmestaliors
édentât: cette côte dans un vaiflcau a ils( 8
exorentlrdexmémesâgçù s’aimoient uniq’ucàz





                                                                     

re

»

r D’Onnz. L1v.1!I. “et;
ment : leur nom a été tranfmis à la’pollérité .-,

Él’un s’ap venoit Ouille Sc l’autre Pylade.’

A Peine tuent-ils débarquez , qu’on les con-
iduilîr à l’autel de Diane , les’mains liées der-

Kriere le dos. D’abord la Prétrefle les arrofa
(.9) d’une eau lui’tralc , puis elle leur mit une

“ (r1 o) couronne de Heurs lur lavtête. Pendant
qu’elle. prépare ainfî le facriiîce, 66 qu’elle re-

leveleurs beaux cheveux avec de riches ban-
delettes, le tout fion lentement , pour reculer

,lecplu-s qu’elle peut l’exécution : Jeunes hom-

1.11168 , leur dit-elle en foupiçant , pardonneza
moi ,jezvoils prie au n’ell: point par un mou--
vermet“. dlinhumanité que je fais ici des [acri-
fices plus barbares que le, lieu même où ils
’(ontnloifertsic’el’c une coutume établie chez

cette nation. finals , dites-moi , de quel pays
râtesàïiousç? Ellereconnur à leur réponfe (1 1)

quïlsæe’toient de la même ville qu’elle. Sur-

quoi elle ajoûca: Il faut que l’un de vous foi:
(1 2,),lmmole’ dans ccvfacrll’lcc 8c en loir la vi-

âiine; l’autre en ira porter la nouvelle dame
n Notre paysrPylade réfolu de mourir, veut ab-

ïblument que ce-[oit’fou cher Oreile qui Par-
me: Greffe s’y Oppofes 56 tous deux conte-V

4:4 île mincet: fonne de diadème , d’où pendoienrdes deux
“bê-lez ide arges bandelecrcs au rubans crama: qui étoient de
Êçule“! ,ïOugc 81 blanche.
l ’ l l 1 læ’jlx fait»: de la même ville qa’dle , vêt. Œoiqu’ils

-f“llr°“.Fi.t°us de“ Grecs, il n’étaient pas de la même ville :
pfdleïfïete d’lphlgénlc ému d’Argos, 8c Piladc écoin: né
dans la-Phocide

r 1’”) Il fait 48:13» d: au: fait immolé , du. Quinine
2.



                                                                     

2.66 Las Enncxns-Pon’rzqvnks *.
Exüitit hoc unum , quo non convenerit illîs.

Cœteràpars concors 8: (me lite fuit.

Dum peragunt pplchrjjuvenes certamen amod

xis ; * “Ad fratremfcriptas exarat illa notas. 9,0
t “Ad fratrem mandata d’abat, cùique illa daban-

- tur , l .j(Humanos carus afpice ) fÈater erat.

r jNec mon , detemplovrapiunthümulachra Dia-
næ :

n Clamque pet immenfas puppe Feruntur aquas.
r Mil-us amor juvenum , quamvis abiêre tot an-

ni , 95in chthiâ magnum nunc quoque nemen ha-
e t.

fabula narrata eü poüquam vulgaris abiqu;

Laudarunt omnes faâa, piamquejîdem.

Scilicet hac etiam; qua nul]; ferocior ora eü ,

N omen amiçitiæ barbara corda mover. 1 on

edeJà que la que la Loy n’ordonnoir pas que généralement
tous les étrangegs fuirent immolez à Diane ,mais de d’eux ou
’de Fumeurs, on en tiroit un au (on qui feu! fervoit de viâj- ’
“vine pour les autres. ’

) I 5) Iphigénie (vivoit une Lettre ifmfnn, tu: Ce fate
I étoit OrciÏe même qn’Iphigénie avoit 3&uellemen: devant:

les yeux , mais e“: ne je connoin’oit pas : elle lui adreffoit
fa Lettre à Argospù elle le croyoit aparemmen: de retour de

la Phocidej car elle n’ignoroi: p29 qu’Oreüe avoit été déro-

bé tout jeune aux fureurs de Cliccmneüre , 8L tranfporge

[chez Strophïus pende Pilade.’( l 4) Après un: d’ami!” qui f: .hnt au!!!“ , ès. Il hum:
.que cette “amure d’Oreüe Sc de Pilade ,  û elle en: vérin.
.519 . fût arrivée pluûeurs années après la ruine de Troie:

l Pur?” saumon pue. «Poulie étant agiots de mon;



                                                                     

, ,p’Ova.lLrv.IIL ’ 467L
2mm à qui mourra l’un four l’aurre:c’eü la

feule choie fui’quoi cules vit jamais le con-
«tredire ’-, ils fureur toujours parfairemenrd’ae

itérai- - 1 , .Pendant que ces deux jeunes hommes
r (exercent entre eux le plus beau débat d’amis
* nié qui fur jamais, Iphigénieécrivoir une ( i3)

lettre à (on frere, ô: expédioit des ordres
pour lui. Chofe étrange! admirez les divers
Ïévenmnens de la vie : celui qu’elle charge de

ces ordres étoit [on frere. Ils (e reconnurent
  “En; 86 fans perdre de rems, ils enleveur du

exemple la Rame de la Dédié , 66 s’enfuient fe-

«cretement furun vaiffeau’, à travers des-mers
r’a’niimenles. ’ .
il Au regard de l’amitié incomparable d’0-
rrelle 8: de Pylade,après tant d’années qui(r 4“)

Je (on: écoulées depuis ce rems-là , elle cil cm
acore aujourd’hui celebret dans la Scythie. y

A I. Auili-tôt que ce vieillard eut achevé de
monter cette liiilzoire déja fort répandue dans
le pays, tout le monde s’écria v: O la belle ac-
tion de cesdeux amis I! ô Fidélité admirable!
.Ai’n’lil’on voit qu’en ce lieu mêmele plus bar-

bare de l’Univers , ces cœurs farouches font
rienlîbles à l’amitié.

’ciîeZ lui , avoit péri par-une“ intrigue de (a femme z déja qui“

Creil: enlevé par fa fœur Elcâre, &concluir à la Cour de
’Srrophius où il demeura douze ans , devoit: être revenu à
Afgos , où il vangea la mon de fou pare par le meurtre de
I3 “me à uis fur livré-à des furies infernales qui l’alibi“!
de telle être , que pour s’en délivrer il fe mi: en mer avec
Ion cher Piladc , 8c erra long-rems en divers paya, jllfqu’i

.21)







                                                                     

2-7-0? En s-Èï E c n: s Pan 11131qu

En 1571:0 LA? TE nïrLAu

Ad Fabium Maximum.
CumCufidinc colloquiuri: par abluant jîbijânmiunxz.

S I vacat exiguum profugo dare rampas ami--

c0 I,
0 Mus Fabiæ.Maxim.e gentis , ades 2’

Dumtibiquæ vidi reféramjeu corporis umbra’,

V Sen verifpecies, [enfuit 111e (open.  ’
Nox ara-t, 8c bifOres (intrabat Luna feneüras, g:

Manie ferè media quanta mitera folet. I
Publica merequies curarum forhuas habebat, ’

Fufa-que cran: toto languida membra thon :1

Guru fubito permis agitatus inhorruit aër.

Etgemuitrparvo-motafeneûra fono. - t’o’

I Territusincubitùm relave ineà membra full-w

’ [hum :.- ’ l   “Pulfus 8c êtrepido péâore fomnus abit. w

stabat Amer vultu , non quo prins cm: folebat ,..:
Sceptra tenens læva trift’is acerna manu.

(l “a me Masîmn, ln la”): (a ranimant, a? c. Ovidë 
J]: dauffa feeonde Lertfe du premier Livre, gril 3&ch

à ce même Maxime,dir qu’il étoit de l’illuüre Maifqn des IF 1-
bîus. Rien n’clf plus ufîté chez les anciens Auteurs Latins ,.
In radant des hommes illuftrcs,que de les qualifierd’aftœs
bri lins :de lumicrc, 8c de foleil de leur fîécleou de leur (a.
mille: S14»: Bibi: gent“, c’eiLà-dire sûre brillant-de la

Maifon des Fabius. , IV K1) M41“: avec un offlag: bim dv’frc’rmr , (5’6- Rle“ de P1“s v’

“Joué 8c. de plus-badin que le Dicù de l’Amou: (13115.16!





                                                                     

r71 Las Emma 5’ Pornqçu;
a

N ec torquem com: ,nec habeiis criiiaie càpil; :-

Iis , 11;“Na-bene cmn’poütas comptas, ut ante , co-i

mas. A 1 ’ :Horrida pendèbant molles fiiper ora.capil1i,; ï
Et vifa eü oculis humida penna mais. I; V

(gamin aëriætergo foie: cil-e columbæ;
, Traâantumimultæquamtetigéremanuà 29:

Hum: , ümuliagnovi, (neque enim .mihinotior.
alter):

k u ïalihus affina 6R liberaiingua fouis z.

0 puer , exilii deccpto catira magiûro ,

Qi-Jçm fait utilius hon docuifTe mihi
Hue quoque venii’ei, pax emmi tempoœ nui-’-

“ 10,, 19’Et coït adüriékis barbai-us mer aguis?

Q3213 tibi’caufa-viaè , nif: uti mala nama videurs?

Œæfunt, û nefcis ,invidiof a tibi..

On il le voit, il liai a noir” en fcinge avec un virage frîfÏe 8:
dans un équipage né; Igé : ce n’ait plus un fceptre d’or qu’ilH

tient à la main droite , pour marquer Ton empire fur les.
Dieux 8c fur les hommes 3 mais un [ceptre de bois ,8: à la J
main gauche.

(3) Le: grima-Je fer alla: iraient “un: khi/[lm du; On.
peint l’Amour avec des ailes , ou: marque: fa légerecésc
fOn inconfianca. Ici les plumes e (es ailes parurent défaut
gées 84 tout en défordre,foi: pour marquer fandeuilôcfà.
tfiikeiTe, fait à calife de la longue traite-qu’ilavm: eu à’
fait; pour venir chercher Ovide au fond du Nord , m1,!“
vents glacez qui règnent fans cefre . lui avoient tout hérxffâ.
lesxlumes; à peu près comme on les voir à une colombe qui
3’: longqems débattue entre les mains de quelqu’un.

I4) («zriba long-hm: «pd mu: mm: connuilïèïliüûî 44.41.; V
émoi/ide n’avait que troy-connu le Dicu de l’Amour 5 3C il:

,1.

. L











                                                                     

sèvrent-[nama in;
tantale Satyre Mai-fias dont il fut ile difci-
91e; chiton (14;) ne reçuquint d’Achüle fou
.e’leve , une pareille récomtpenfefour prix de
.feïlëçons; ô: l’on ne dit point que jamais
(i4) Numa ait maltraité Pyragore ion Pré-
cepteur.z-Enfîn poutine pas ici parçourirtous
les (lèdes , jefuisvie [cul maître que’l’on ait

vû périr de la main de [on difciple. Œoi
don; ,I petit libertin , pendant que je vous
foui-niaules argues 86 que je vous apprens l’art
de fubjuguerles cœurs , l’éxil cit tout le fruit
des travaux de votre maître?

r Cependant , vous le fçavez 456 vous pour- .
riez letjurer hardiment ,tjc n’ai-jamais attenté
dans mes vomeontre la foilconjugal’e s toutce
que j’ai écrit d’un Peutrop libre ne s’adreffoit

qu’à des courtifanes fans pudeur, 86 non à
des femmes de qualité , qu’une (1 5) .certaine

» parure inodefte fait aiïez refPeâeç. Dites-

donc ,je vous prie , quand avez vous A
appris demoi âféduireies époufes, «Sc à zen;
cite “la nâifïance des enfans fufpeéte 8c incer«

laine; n’ai-je Pas farmellement interdit la

pari-fou difciple, Neronjthit pas encore paru a on rçai:
gu’ll ü: mourir Sencquc (on Ptécepteur 8L Burrhns (on Gou-
velznmr. On raconte auriî qu’lflermle ayant voulu apprend?
h Malique a: Lima, 8c ne pouvant y réunir , lui carma tête
d’une gunite qu’il tennirà la main. On pourroit produire
ce!!! aux; exemples de l’ingratitude des-difciples env“!
1eurs maîtres. l ’

(2 S ) Æmeenuin: ram ne”: émadrf’efaü affin; refaç-
fïmùc. On a, (16j: parlé au Il. Livre des Trii’tes, de cette
fune de parure appeilée chez. les Dames aprilines ) W“ 85
fait: cil: n’était permife..qu’aux ’femmcs 8:. aux filles dl





                                                                     

DE.

D’OV!DE.’L1’V.’ÏH. A 47;,

«hâture de certains écrits à route femme en.
gagée dans les liens du mariage , &aufquel-

glies la Loi défend fous de grie’ves peines, route

l nintrigue galante? Mais a quoi m’ont ferv-i
tous ces ménagemens , puifqu’on m’accufe

iemçore aujourd’hui, d’avoir autorifé l’adul-

.tere fi expreflëment défendu par nos Loix?
)r 6 )Loin d’ici donc toute contrainte illuv-

“mile : puifTent vos Heches bleHer tous les cœurs,
85 que jamais vos’feux ne s’éteignent l Paille

(1 8) le grand Augui’ce votre neveu par (19,)
limée/fils de Venus comme vous , régner enco-
.re long-rems , &ttenir tout l’Univers affervi
Tous [on Empire. Mais auIIi faites enferre, s’il
cil poflîble, que (a colere. ne foi: pas toujours
implacable, 8C qu’il me permette d’aller exv

r;pier malfaite dans un pays moins affreux que
celui-ci.

Tel fut à peu Prés le difcours que je tins à
“Pl-Infant ailé qui m’apparut en fonge : voici

.melurcs , 8c fçuhaite que l’Amour embraie tout l’Univers de
les feux.

1 I 8) Puijfe le grand Augujie , à: Il (emble qu’Ovide après
avoir fouhairé que les Reclus de l’Amour blairent tous les
cœurs , en veut furtçue à Au uüe , 8: qu’il (culmine que ce
Prince devienne l’amour 8c les délices de l’univers , comme
“il en cil devenu le conquérant, autant par kilim: &l’a.
moue de fa perlonne , ne par la force de les armes. Cette
louange détournée en bien fine &bien. délicate.

(l9) Votre mmm par Enùjil: de Venu: (arum: mon, de. On
fçait que felon la fable,l’Amour.fur fils de Venus 8:48
Vulcain ou de Mars ,81 qu’enfuire Anchife Prince Troïen f:
5: aimer de cette Décfre, 8: en elltEnée ; ainiî Énée énol:
fret: de l’Amour: d’où il s’enfuir qu’Augufte qui defcen- .
dort d’Enée pae.jule,écoit neveu de l’Amout a &çc’ell: en

vertu de cettepareuré, qu’Dvldqdépuce icil’AmGIÇI V“:

















                                                                     

x n’ÔVrbs. Èr’v. IÎÎÏ» if?“

feu faillent redouter , 8c que leur langue tom;
jours teinte de fiel lance des traits empoilon- -
nez : pour vous , illuflre Maxime , qui fortez *
d’une Maifon raccoutumée. depuis long-rems a
à proteger des fupplians qui la réclament , o
p;r1netr’ez,je vous prie,que je fois de ce nom- -

bre. v ’
s’afllîgeégalànenf- dé fourniment 8: du bonheur d’:uttul , on ”
plutôt qu’il fait [on malheur du bonheurd’auuuî.

Qusrrznvr E’M-E La r ne E.-

l iA .Rufih. A

Il luïdzmqude grate par!” un même qu’il a rompu]?!

i J2” le Triomphe de Tybere. x
Motte-ami Ovide vous écrit aujourd’hui ï

de Tomes , cher Rufin ,ce n’efl Pas pour ’
Avons faire un vain compliment a il a quelque“
chofe l de splusférieux à vous dire : c’ell pour 1’

vous recOmmander un nouveau Livre 11711 “
(r) vient demeure au jour, (appelé qu’i air’
déja eu. le bonheur de tomber entre vos «à
mains. L’Ouvrage cil peut”, à: ne répond pas ’-

(Ë“).â tout-l’à pareil dungrand Triomphe que
l’ouprépare avRome. : quel qu’il foi: 5 je vous

(3JlPljie’de le prendre fous ivette proteëliozu

sans; du Triomphe qu’il daledëcrlre; on bien qu’il en fort
mfeneur aux outres PoëmesAqui ont été faits à ce fuie: par
1an 8: les autres Poëtesr de Rome , qui tous à l’envi on:
“le” dans kun vers cette pompcufe fête.

(il) ægl’lï’ü fait, 1mn Pnïdclc prendre f0“! “min,”



















                                                                     

“2 96 Lus ELEGIES Porn’éroxuzç

’-J

DCPTCCOI’, hæt vatum contra fùacarmiha la!“

, quis l 57 Mary  DiâËa putetzpro feMufàIocuta mamma
.Sunr mihi vobifcum communia (acra métal,“

I. . ,In veau) mifexis f1 lice: effe chérai V K Ï ’ r1

Magnaque pars animæ, mecum vixiüiàa’njîcij

.- ..:.k

H ,,..

Hac ego vos abfens nunc quoque parti: cg),  gi

1°-* I - . x 1.7°â..
Sint îgirur vente mica commendand’a fagot;

Carmina , non pofïîm provquibusipfe  163m; î.

Scripta placent à morte faré : quia læderévîwœ)

Livor, 8c injuûo campera denter’IèË.“ 7T i   à?

Sigenns cümortis male vivere ;.tè1fraïvrgfçtjàê S 1

“mnæAË: L“Et defunt fatis l’ora- fevpulcrameiæ. r l
Denique opus noüræ culpetur ut unajqnèbùujaçîï

.Ochiumnemo qui reprehçndat, cm, à :21 L
  » . - ai;

montrer la diffame: qu’in a eu entre les pgcmjçgesfiégos,
faires au fujer du Triomphe de Tybere, 8c la (1mn! GùlÇîÏ
Été un peu trop tardive: il compare ces premieres Poëûcdï
aux rofes &autres Heurs d’un parterre qu’on a cueillêegqüqsv
la primeur 18: que pour lui étant venu rrop’ ardsdlnfm?’
que les relies 8c le rebut des autres, 8:. qu’ainfî on fion: lu]
pagèonner s’il n’a pû en fémur une cantonne Aiguë!”

Pane: Triomphant. ” .   a , v l l Z( l 4) j’ai humus-r dîne de vôtre Confrz’rr’e , ë?- PeutJE’Êu

“gavera-non que le terme de Confrérie dont 01146,59“. a
gour exprimer laCompagnie des Poëres , n’ait pas aire? 3!

le suais, à mon feus, le’mbt de Chœur *,.[hmh.a.9,”Ë [En
fervent 1:3 Anciens , ne vau: uére mieux’èn En”? 1 EL
Çhœur des Poëtes, lèC’hœur ès Mufes-, parce” Ë!” qui;
1160i: auuefois les Poëtes de Prêtres des Mufes A d’ÂPË’k,
19a. Ogoiqu’il’en fait , je hm“: à nos Pbërçs le choixdhu’Vé;
tuable un; peut exprimer kuru/Compagnie : peut!!!“ Id“?















                                                                     

1, n’Ovrna. Lw. III. grog
déja vû traîné Par des chevaux tout cou:-

vertsde laurier. “ Montrez-nous cette pour-i
preAe’clatante dont vous. devez vous-même

revetir le Prince victorieux a la couronne
triomphale recourroit déjacetre tête li accou-
tumée à la porter. (Æe (on bouclier , que fon
calque, enrichis d’or 6c de pierreries, briL-- i
lent au plutôt à «nosyeux: voyons ces tro-
phées d’armes brifez qui pendent fur la tête
des Rois enchaînez à [on char a voyons en:
coreces villes [ubjuguées avec leurs tours 8:
leurs remparts cizclez en ivoire. Que tous ces
grands» objets [oient fi vivement repréfentez ,
qu’en croye les voir de les yeux. (me le Rhin
dans une ligure hideufe,cachc (a tête fous des
IOfCaux brifez , 8: qu’il boive les eaux tout
infectées de’fon (ring: que les Rois captifs ré-

clament à grands cris les marques de leur di-l
gnité royale , Sc ces riches robbes en brode-

’ rie , qui ne. conviennent plus à leur fortune
préfente. Enfin trop heureufc Livie , étalez au

Plutôt-àrnos yeux ces ornemens des mon].
Phes igue la vertu héroïque de votre augul’te
époux. &des Princes vos fils , vous a déja fait
Préparer plus d’une fois, Et vous Dieux qui
:m’evez infpiré les oracles que je viens de
iprononcer , faitesque l’événement juftifie la

“me de tant d’heureux préfages» i

(à?



                                                                     

3.0/4. Les Engins Pomrnognè

En-Isro-LA Q!“ N’t-A.

Ad MaximumCottam... . .-,
Exguijta calqua: Je ornions diffa Min? I
“ ’ i11i mmm.

Uam legis , unde -,ühi mittaturepiftolag, 4

I quæris? l V ilHinc , ubi cœxuleisgjungitur’lüer aguis. a
Ut regio dliaca cil , fuccurrexfe débet 85731161701“;

Læfus ab ingenio N afo poëta (ne. , 4
Q5i tibi , quam malletpræfens affène falu- 7“ v  »

tem, . . m.” esMittît abluirfutis , Maximecotça ,Gedç; .

Legimus’ô juvenîêapatrü “0” degeüeirzorîjs; Î

Diéta tibi p1eno.Ve1’badifertà faro; a. V4. .
’3

[11V Daim-“vu: Lavoir, cher-Cm4, (de; n Ï! “PP’m’”
, que ce Cou; étoitefüs de l’Orazeur Coq; dontrpll’f.

le Ciceron dans En Livre des Orateur! célebresx,& 51.“?!

[cubaient fun: de pouvoir imiter.   H Il“
(1)01]: Dlnubeftjett: dans le menât on il “han?!”

ûeurs fois dans les Livres des Tri a, que l’mer 3L lçDaîIQH
be étoient un même Heuve , qui épatoit lei 300k“ DE“;
des Germains au Allemans, Ces Dure: étoient les peuples
de la Tranmlvanie , de la Moldavie 8L de la ValachieÂ’lu-
jougd’hui. Le Danube prenoit 1e nom d’IIÏer au’ÏîtÔ; gum
étoit arrivé dans l’Bliriç,& depuis l’endroirfoù hSave JOIIHÎ

fes eaux. aux fîennes , ce fleuve le jette dans la: me! N9“;
on Pan r-Euxin par cinq canaux appeîlez vuîglirem’end kas;
Bouches du Danube. Un donne ici l’é irhete binât” lm“?
fçz , aux Gezes hab’itaus de ce pays-f), parce ne ces peu-’
pies Scythes font toujours couverts de beaux e bêtes fins
apprêts , &en font tout: hériifez.

( 3).Jp.rè: lavoir M 4&5ng Âge-t» luffg, é ç. On .VOÎII par (3*

que du Loi Ovide ,que le Plaid yer de Con.a él°uf°ël°nsz

1 N1







                                                                     

fait!

L 19

qui:

a “a

Ïanr,

t.

Il Il

mû

u

il,

v Vn’évite. Lw. III. » ;a7
au plu; long, 8c il ne m’a pas moins fait de

laifîr â la faconde 8c troiûe’me leéture qu’à.

Il; premiere a c’eft le caraétere des choies ex-
cellentes en fait d’Ouvrages d’efprit ,. elles ne

culent rien de leur aigrement; à force d’être
lues , Il elles ne plaifent plus parla nouveauté,
elles plaifent toujours pariun certain degré de
ptrfeétion qui leur eft propre : Heureux ( 5.)
ceux qui ont pu (cuti: routes les beautez de ce
Difcours dans l’a&ion même, 86 qui l’ont en-

rmmm prononcez à VOL-atemi. Une eau (6)
fuifée dans fa fou-tee en cil: beaucoup meil-
eurezêc plus agréable à boire; un fruit cueil-

li fur“ l’arbre en bien de meilleur goût, que

Tervi dans un plat, fût-il le Plus beau 8c le
mieux gravé du monde: helas L fans la faute
que j’ai-.faîteyôc fans le malheureux exil où
m’a Mufe indifcrete m’a préc“ipite’,j’auroia eue

rendu de votre, bouche l’excellent Difcours
que je n’ai fait que lire; Peutçêrre même que

placéâ mon ordinaire au rang des OHiciers
’ (7l) dePolî’clei,“j’àurois été l’un de vos Juges-ï

’V I” ï . A . , .rife daleau puifée anus fa foutecrqui cit-beaucoup remix.
n enge que quand elle cit rranfportée5 l’aune elt prifc d’un
i fauteuil.“ fur l’arbreiqui m bien de mailleur goût. que

. - fort-qu’on nous le préfente’, même dans le plus riche 8L le
plus beau plat du monde. Le mot de lux en: un mon com-a.

- tu cheivirgile i pour lignifier ces grands plus ban’ms dont
on fc’fervoi: paniwlieremen: dans les Sacrifices. Lancihuroù

e PIFJÏ-anmantia ralliant: est»; Il. des Georg. 36 (11m le Ï“-
dè lingée , Énmwlantque ancrait“: lancibn: ard-r. on 5?“ (en

“ mm P01“ Tes plus des balances: fjupinr Wb du; in!”
’ “4min: lune: ; d’où vie“: «qui 141m pondeur: , pour 2°”!

quelque chef: avec 6 airé. “ ’ “l l i ’
“(7)1: un: du a einrdtl’olüe,ën. stemme-s 9mm

Cc i)



























                                                                     

:520 Las ELEGIES PONT-1&1?” .
Taque tegam , qui Ils, nili cum’permîférié a

Cogetur nemo manus habere meum. I
- lTu mode quem poteras velapertê tutus amade;

Si res eft anceps’il’m , lamenter auna. I l .513:

noms d’c vos amis dans les Lettres que vous leur écrivez,
parce que feus un aulll bon Prince qu’Auguûe , untel coru- ”

v merce avec un homme difgracié e11 fans confequencc ;pour-
quoi donc au commencement de voue 6in , étiezevous .
(x16: à obferver cettebienféaqce? Il répond qu’ilfutÀ’zg r

V Eprs’rozA“ SalprerAr

Ad arnicas. v
Minou: amin dwerntxî, il a Î a: . “Ê

V Erba mihidefunt’e’ademtam fæpe régna

. ti ’ , * v à , ’1 g
3&1qu pudèt vanasiâne (tarare precesz, ’;-

Tædia conftmili fieri de carmine vobis,
.Qüdque. peram, canâtes edidibifl’e maori“ 1- I

N 0&1; quid apporter jam mollis epil’rola, guar-rif I L

vxs - rCharta lit à vinclis non labefaétà fuis.

(11C En: ami; , t’èfl trap fument vous faire , èmOvî-
A de ennuyé de fatiguer par de vaincs prieres des amis 1

lâches I8; timides qui n’ofoienc dire un mon en (a faveur ,ledr-“«-.
déclare“ enfin qu’il a- honte de parler li (amen: de lçrmëmen : J
tab-ore mutilemcnt , 8L que les paroles lui manquent pour s’exw l“
Primer; qu’au relie s’il dl: las de leur parler,ils le (on: en- .2- m

cors plu; de l’entendre. ’ u v-]. (z) Et Mure; 5;); d’ouvrir in)! La!” , àc. en adéja dïrfur “- -.
a VII .Elégxc du quaméme Mire des u’Iyifçztlæ ra





                                                                     

gri En s: Ëïncüs PbeÏpynç 1 A
Ergo mutetur noüri fententia feripti, pl “A à Ir

Ne tories contra, quam tapit ammis , gag a
Œod behc de vobis fperavi , ignofcjœamici)

Talia peccandi jam mâhi lingam   ë a: in

Nec gravis uxori dieu: quæ fciliéet inuit J

I anm proba, tam timida en, eiperiçùque;

parum. *  Hæc quoquc Nafo fares : etenim péjoræfùliûf;

» Jam tibi fentiri farcinanùllapptgüz. c, H
Duétus ab armento tauruè detreétàt natrum,“

Subtmhit 8C dure colla noveIlæng’c-J?“  

Nos, quibus afuevit fatum crudçïiteruti ,’ * l .;

Ad mala jam pridem non funiusïi’qllà
Vehimus in Getiços fines : moriàmùr (fg-mis

Parcaque ad extremumïquà-mea   .

car.       g?“Spemjuvat am pleâî, quæmon java: marcage

par: “ , À a.” xv Et Écritupîà-s û qua , fatum putes, V y 3 -

. (3) je ne 1mm point faire majm’miùr «Jim trône”
.cè que lignifie le Proverbe don: fa (et: ici Ovide: If“:
Veux point nager macre le zonent ou aller contre le 5159
l’eau ,.c’eft-”a-dire prendre une peine inutile. , . ’

(4) Paidonzi-moijij’ni tu; compté fur-voui , nicet! la
une. raillerie fini: 8c piquante: Ovide demmdç patch“. à f”
aigus 8; à fa femme, d’avoir trop compté fur aux ,I cf325-
dtre de leur avoir fait trop d’honneur,en1e5 regardant»?!-

l m9 des amis fondes 8: capables de tout entreprendreyouf
. 1m. Il ajoute fur le même con , qu’il ne retombera plus dans

’ même faute , 8: qu’iï fçaura mieux’déformais gpprémt

En amirîéfclon fa juf’ce valeur.   ’ .
  . (.5 9 [en-il du»; mm informa à “tufeau” ,48, 0.7?





                                                                     

à“, Lui ELEGIES Po NTIQJEÉ
Proxim’us huic graduseü; bene defperare falun“

rem , ’Seque femel verâ fcire perme âde.

’ Curando fieri quædam majora videmus un
Vulnera , quæ melius non tefigiffe Fait. l’  

l Mitiusril le peut , fubitâ qui mergitur undâ , l4 .

Œam fua qui timidisbrachia lallat aguis.
Cui- ego concepi Scythicis me poile taggerai

Finibus, terrâ profperiore finis! -» v - w”
Car aliquid de me f peravi lenius unqu’am’ ?l ’V’

. l An fortuna mihi fic inca nota fait? ’l

Torquë’Or en gravius’, reptti-taque forma loco;

V mm i ’Exfilium renovat trillé , recenlëüe façit.

E11 tamen utilius [indium carafe; meorurn , v
V anm , quas adinôrint, non’valuiB-evlîréceé, .,

Magna quidemlres cil, quam non audetis amict .
Sed il quis pet’eret’, qui date vellèt, eut.   I

Dummodo non nabis hoc Cæfaris iranègraritlzn. V 1

Fortiter Euxinisvimmôriem ur minis. .40
de tlen , 8; qu’il ne pouvoir lés engager à demander fa grâce
à l’Empereur, and enfin rampai-ci, 8c rumble s’élever Ill-
deffus de (“ès c agrins g il fa confole de fcs peines prêle“?

.par telles qu’il a déja“ fouffettes ; il fe dit à lui-même.qu Il
n’efl plus novice en mariera de fouifrances , ni femëlîbkè
un Jeune taureau qui a de la peine à s’accoucumct au J°“î;“
îîll’ll doit être depuis king-rems endurci à tous los maux“. ’

a VIE. v *(7) On mit certain“ plait: qui s’iniltnf par I“ m’a“) à“
Roue Pôëre commence à s’appèrcevoi: qu’il ne gagne Il?!
par rumies les prieres 8: par les follicizarions continue“?
dom: 11941351.: (es-amis pour obtenu un exil plus doux ag! 4



                                                                     

. n’0vrnn;’Lrv.. 11L 52.5.
Bell: de reconnoître(franchement que tout CG:
pièrdu pour nous quand il l’ell: en effet; Cri
(7 ) voit certaines-playes qui s’irritent.par les
remedes qu’on y applique , on feroit bien
mieux den’y point toucher a celui qui dans un
naufrage s’enfonce tout à coup dans l’eau ,
meure plus doucement que celui qui s’épuifeo
à force de (e debattre contreles Hors. Helas!
pourquoi mefùiséje mis dans l’efprir que je
fouirois un jour de la. Scythie , 66 que j’Obr: l
tiendrois. un exil Plus ILIPporrable? Pourquoi
enfin ai-je efpere’ un (on Plus doux P que.
n’ai-je Plutôt comprisrout d’abord que la.”

fortune neme. promettoit rien de bons?
xPlus’ je compare le lieu où je fuis,avecîceuxl

01,le Fourmis être mieux , plus j’augmente’la“

pèine de mon exil Prefent -, il vaut mieux que
mes amis SI mes proches ne faillent rien pour.
tupi , que d’employer envain mille (OlllClta-r
nous Perdues :“ Je (gai, chers amis, que ce que
Vous: avez de la Peine à demander , merirc’
qu’on lypenfe, l8: n’efl: pas facile à Vobtlenir si

Ecependânt quelqu’un que je [gai , avoit eu
le courage de parler , on étoit dilPofe’ à tout

entendre; mais enfin, pourvu que ce ne foin
paslun relie d’indignation qui me “rende Au-v
guib: toujours inexorable , je m’en confole ,
55 je mourrai bravement fur les bords du
Pont-Euxln .
“f “a? Fat-TA que s’apprêrcrdc nauvpaux chagrins , 8! qu’il

CH! mmm valu. Voir: lui de prendre d’abord (en parti, de.”
en demander, 8c de s’en tenir où il cit;







                                                                     

52. 8 LES 151.1316155 Pokangng- n
Ventre; dura fcrunt pecudes , à: Palladié titi w

Arte Iomitanænon didicêrç gurus. 1 19
Fœmina pro lainât Ceiealia munera frangit ,

l Suppoütoque gravem vertice poitaitàqiiam;  

Non hic pampineis amicitur vitibus ulmusï f
I ’Nulle; pralinant ranios pondere peina fuo. . ... ,

Triüia dèformes pariunt ,abünthiacamhpiî, il;

Tcrraque de fiuétu quam ûtamara doçet. i
Nil igitur totâ Ponti regione finif’cri , ’ ,  ’

Œod mea fedulitas mittere poffer , eraf.
Claufa tameri miIî Scythicâ 155i tela pharetrâ

y

Hoüe .prkecor fiant iîl’a cruenté; me. . V 2.0

H03 habet hæc calamos; has hæè babas ora

be’llos , v ï »Hâte viget in momis, Maxime, Mafia lociè,

Qyæ guamquam mime pudetn, quiaparva vi? v ’

dentur , 4 i lI Tu gagmen hæç, quæfo, confule mima boni.

peut envoyer des étui?“ de pqurpre à Ton amîMaxînieJ
parce que les eaux de la mer Sarmazique’n’étoîent POP“:-

. Propres à teindre en cette couleiir. Les Tyriens furent les
Freznicrs qui apprirent à ceindre la laine en pourptej “S f:
enfoicm: pour cela du rang d’un petit Foitfon appeïléîll,

Latin murex , 8l. qui étoit airez commun fur leur côzeg t , .
1(5) Swr Il ris/e gmh: dz Pour Eaxlx , Dr! a déjà 4115.

mileurs pinûeurs fois quella petite vilié’dè Tomes , lieu dt
1’?in d’0vide , étoit Grace fur la rive gauche du Panam-
m“ s il“J’mll’d’hui appellé mai Noire , dans la Scyrhîc Eu!!!-

péarie &la Thrace : de l’autre côté de carte mer (on: la Bis-
dm“? (la Plphlagonie, la Cappadoce, la Colchide , tout”

Provinces de l’AIîc. A“ ’
(6) ajout. la tonte: la”; 171mm: , Ùc. On peu: juger (195k

in





                                                                     

33.0 1.55 “Bue-us Po un oyat

Emma-01.). NONA.
Ad Brntnm.

ufpdagin Je Mati: Ü repaira î . “

Uod fur in his eadem fententia, Brute, fi»

  bellis)  -’ Carmina, nefcio quem , carperenolîrareferæ’:

Nil niiî m’entenâ Fruar ut propiore, rogatrel  

Et quâm ûm denfo cinétusab hotte .,, quai?!

Ç quâm de makis vitium. reprehenditur.   l -

Imam! V îHOC-PÇCC-Œt folum üma Mufà ,,.bene Cm . J 1’

Ipfe ego librorumvideodeliéta mamma ;’ 1 j

Cum fua plus juüocaxmina quifquè prbËUÎ

Quête: opus landau, fic forütam AÉÜùs dllîinffï.’

Therüten facie’dixerit effe bénît.» , .  , , 11:°

(-1) U: anet/ph” (Il Je mywife humeur, éfanFnèf
croire que Brutus lui avoit nomme ce cnuque qui

trouvoit èredizke à (es fréquentes répétitiorns imaîs-qu’Of

- 1 vide, pour mieux marquer lejnépris qu’il-input“)?!
daigne pas le défîgner autrement que par un “cf-çà 1P“!
“fait: 11m» , comme qui dirai: 1m andin quid!”-

(2)0w“de, dit-on, na f4” qu: ernmnlk, Û!- Cf
qu’on reproche à Ovide , quil râper: trop fouvenc , [catau]?
à deux chofcsy La premier: cil; qu’il demanda: raps «Nef 
jufqn’à l’imporcnnicé , qumn“ le rapproche au moms de U’
une , û on ne Veut pas le rappelle: àvRome..I-a (6601139 et
qu’il ne parle dans toutes (es Lames ,que dueârand pombïe
d’ennemis lardures dont il eü environné ; C’ 4de q“ a
fe plain: fans carre de la longueur 8c de la. dure“!é à“?

’ 4in , 8C du peu de (tireté qu’il y trouve pour fa Vie 1 a q“!-
fans doux: dt bien pardonnable.



                                                                     

1 b’Ovmn.LIv.Ill. 33!

.NEUVIE’MB LETTRE.

A Brutug.
MpoIagic JE: mm Foëte , au 15472:: Je: négligeme: 0’

. duffe’quentet ra’pétiriom Qu’on lui raffe: a.

H h Ousnœ mandez , cher Brutus, ( x) que
i quelqu’un cüde mauvai’fe humeur con-

tre moi fur“ ce que je répetc goujours les mê-
mes choies dans mes “Lettres; Ovide , i( z) dit-
on , rie-fait que demander fans Iceffe qu’on le
iâpprçchc de l’Italie , 85 il ne nous Parle éter-

nellement que: du grand nombre d’ennemié
qui l’environnent. Quoi donc parmi tant de
défauts, on ne m’en reproche qu’un feul? II:
ma Mule n’èn a point d’autrc,je lui pardonne

de boncœur. v i i’(5) Mais enfin , je vois fort bien moi-mê-
me tout ce qu’on peut trouver à reprenais:
dans. niés écrits; chofe ’affez rare charley
1905133 Ï, 1.3,.Plûpart (ont enchantez de leur:
ÎY’çisl’5It0ut; Auteur idolâtre [on Ouvrage : r

“.r (EJ? “131971 En; mnî-mz’inrtwt ce qupanmz-wr à n;
M714”.,Ù.c. Ovide avoue ici inà’énumen: qu’il watt point
mugît: “RIES ouvrages , Bi qu’il y reconnaît bien des dé.

“1:53 hautain; , dinil , de cç qu’on ne m’en reproche qu’un,
.çf’wmï 1ms redîtes trap fréquentes. Il fuir en ce]: une un-
31va f0“ mai-aïe d’Epiâete: Si quelqu’un , dit ce Philbl’o-

1bl’hËStdicien , vient vous rapporter qu’un autre a mal pli-1E
me V9“ ,:n’31lÇZ’PaS vous gendarmer contre ce médîfanç ,
m1“! m?mrer qu”i1 cit un (ou -, au contraireire’pondez-lui de
relis frolèqu’“ ne connaît p35 encore tous vos défauts, 8c

Eeij



                                                                     

.352. LES’ELEGIESPONÏ’IŒLÇES’“ l

judicium tamen big nofirum non dççipit 63%?
N CC quicquid genui, protinus’illud amé.“

Car igifiir fi me videam dèlinqiuerev, putain;

Etpatiar feriptdcrimeh ihelTe , rogas P? ;
Non eadem ratiu eü , fentire, 8: demei’emdrc

bos.   .. ,, I 51;,  Senfusineûvcunétis, tollitur atte mamma“
,Sæpç aiiËluod cupiens verbu m mutarerelinquô:

.- ludiciumvines deüituuntqu-e meumy “
Sæpepigct (quid-ennui dubitemvtibizvei’afaièïiâi

’ I Corrigere“, 8: Iongi ferre Iaboris onus z» au

:Scnaibentemljuvatipf: (labor, minuitquelàbo-:

’i rem , I r ’ hÎ. CUniqile fùo crlefcenspèc’torefervét opuâî’ I

l LCOrrigeL-e at res ePEtanto magis ardna-g quai-têt

Magnus Ariüàrcho. major Homcnis emg

,qlfé gous Hui ères très-obligé du peu dëmal qu’il ardit Je

Vous: “c’ciïllc’fccret infaillible de le faire nife; . i
’ (4) Trquvait peur-ênppm fil: TLnfitrim nix-km gum?»
4&6. Therme fils d’Agpus étoit le mug-laid homme qui“?!-
fut au“fiëge de Troie , au rapport de Gùilliume Gainer!!!
qui en a fait lapera-ai: d’après nature. Ovide gourmons!!!
que tout Poëze cit d’ordinaire idolâtre de fcs propres oui.
nages , d’1: qu’il en cit d’eux comme d’Agrius , qui regaifr
.1101; fou fils comme un chef-d’œuvre de la naute ,LquDI-t’

Îqu’il n’y eût rien dé plùs laid que luizcependânr il skif
 ’ trouvé un certain S’Jphilte qui «fait l’élogeideTherfite, - V

(g J Er 42E dtfule à mm gré gri: ligrnudHomtrr, é“ a,
L “arque dont par]: ici Ovide ,.étoi: un famelixti’atflmîlï

rien ,qui ayam: raffçmblé les Pièces épaife’s (rink là de 1’17
Î Rade d’Homere l lev dîvifâ en’Livreslv, 8l En forma. 531°“:

léguiîèr tel que nous l’avons depuis. emmarchement.
halant: feus 4c la jùdiciéufe’criéique’de ce 13n-:unn-zairicnamil“)?J

. lancerait“ glusgour versÀïHomexe’,quc;e:ùx qui ammi L





                                                                     

m in s-EL’B a“ nés 1501N r ressui

Sic aniçnum-lento-curamm Frigore lendit, Il;

Ut cupidi curfor fræna retenta: egui. A l
la] une-ira Dî mites mimant: mihi Cæfaris itérai;

v 0&un pacatânoüra-tcgantur huma ;’ ” ’- v ” ”

Utxmihi conanti nonnunquamvinténdere Î

. ”:« 

Fortunæ fpeèies obftat acerba meæa ’ 3-4

Yixque mihi videor, faciam quodc’armina, à»

nus;  nique Fais curentcorri gère ilÎa Gais;-
Nil camel] è. feriptis margis excufabilè mûris; î

“ QQamvfïcnfusn cunâîs pæne quad amis ineû.

fœtal ’ferèflætus ceci-ni , cane mûia amis;   si;

’Cbnveniens operitempus utrumquefùd’. , . ’

Q1rid, mû. de vitio-féribamergionisramène;

thuæ 1’010 moriar cominodimt, precer)? ; y

ajuté 5169 Cbmmehtatqm’s d’avide damagâ’gmd“ mmm“

parce qu’il paraît une tfpece de comüdl non 5531.15
tomparaifon. Le Poëte- pour marqqef 2!!qu alæçdâl

œil y 22- drcorrîger un ouvra/p de): tout 3630:0“, .  
v ire , ce (emble z elle cit au!“ grande cette dlŒcukérq? Ar,
riifarqne canettent d’Homere en parglà’plus grima F1“ a“
meremème.Mais non , il. dix nit nuai grande que le
Horn-acre cit au-qdefïus d’AriRa: ne. 11:01:1pr donc “:1 ; *
plinien: de ha’Î’ŒCuîtélqü’îl y“: “ bbvrxîger,aVecla:fupén°“

rite H’Homere m-defrus de (on cotreéïeur Marque. En
de: quelqun manne gafevbrouvesà corrigerun’ewelk“
pua-age  tel: ,ue“-l’»IIâide . filement-,51 s’en fait 1325.!!ch
au: la glaive celai œrrigen’égale celle ûezoe’lm Û

inventé :8: compofé l’ouvrage. j; -
(7) Jprès tout; fion ni: phis“ malfait: , in. thre me?!

répond ici fort fpiritucl ment à ce qu’on lui and“; qu)
tif taujburs fur le ton plaintif, 8: qu’il neditlptchue ln”?
W1“ même eheksÆrcmimmen: ,dimâl,cbtque °h° °



                                                                     

. n’Ova’r 11v. III.
îfiçriüï’arquc. Ladi-ifitulté même de corriger

à?” tous 211101116118 ,..c’teinr tout le beau feu de?

Pefprit,,par la lenteur d’un travail néceffaireâï

c’eftï vouloir arrêter dansfa courfe un beau:
cheval qui s’emporte. Qu’àiniî des Diëux,

pleins de clémence veuillent arrêter la coletar
deCéfa-r , 8C que je PuiiÏe efperer après ma;-
short de repofer’ en paix dans une terre plus-
trgnqui’le :“fa’n’s cet efpoir fi doux , que me

fart-il d’employer ici tous mes foins à. bien
tourner. des vers P la trine image de mai for»
tuue” vient fans cafre me troubler dans mon
“mail. Je riens» même que d’où une folieà

ïpçi de compofer &es-Poëïies dans ce Pays,
bien plus. encore de vouloir les corriger, les ’
polir lesllimcr avec foin : pour qui ? Pour

r vies barbares. ’y (17’)» Aurèàïtout rien n’ef-î’ plus e’xcufable

dans mes écrits , que ce qu’on leur reproche r
tirait d’avoirprefguéÏPÆrrout les mêmes peu.

fras. Mais chaque choie arion rems ,: joyeux
autrefoisje chantai des chants joyeux ; mue
.ËÙÏPDIdŒui je ne chante que des airs truies.
“13: lugubres. D’equoi puis-je Parler-clims mes
1ms ,giinon des miferes d’un pays Il ruilé”;-
bie? 8:: de prier qu’on m’en délivré , four air“

il?! mbmîr dans un néanmoins incommode.

’ a“! mus r quand j’étais gai Je content, je chantois des
“105:8 gaies 8c plaifautes; aujourd’hui “me a; chagrin,3a ne
du?“ que des choies “me; 8L lugubres. Secondemem de

’q“.°’ Pujsfjàpzrler dans un. Pays G miférable , f1 ce vrilla
aulètes qu’on y [ouïra Troiliémemen: j’ai beau râpeur





                                                                     

D’OVJDE. Liv. HL 3,7
J’ai beau réPeter cent fois la même choie , à
peiner daigne-non ’ni’entendre. D’ailleurs

quoique j’écriveroujours les mêmes cliofes ,
cein’ell: Pas aux mêmes perfonnes que (j’é-

cris g tout mon Art le réduit à demander par
Pluiîeurs ce que je ne Puis obtenir que d’un

(cul. v ’A .Qioidonc, moucher Brutus, pour épar-
gner l’ennui à mes Lecteurs , de rencontrer
Heu): fois la même penfe’e dans mes Lettres , ,
aiëje du n’intéreiÏer Pour moi qu’un (cul ami? . ’

Non fans doute-5 cela n’el’r pas raifonnable.

Pardonnez-moi , Mellieurs les Sçavans ; la
gloire d’un ouvrage plus ou moins bien écrit
n’efl rien , quand il s’agir de fe lauver ou de
le perdre. Enlin il eft libre à tout Poërc de va-
rier les penfe’es felon” que bon lui (emble ,

dans un fujet feint Sc de pure imagination.
Qant à ma Mule , tout ce qu’elle raconte de.
mesimalheurs n”eil que trop réel 8c trop vrai a
c’ell’un témoin incorruptible qui ne doit ja-
unis varier dans ce qu’il dépofe. Mon defl’ein

n’ell pas ici de faire un Livre dans les (8) re-
gles : ce (ont quelques Lettres détachées que
j’adrefÏe tout à tour à mes amis a j’en ai fait

un recueil fans ordre , ou je les ai liéesenfem-
ble prefqu’au bazard : ne croyez donc Pas
que fayc prétendu vous, donner un ouvrage

“rd 84 fans ordre dans un même volume; 8c qu’aînû on ne
dl“: Pd“ s’étonner s“îl retombe airez fouvent dans des 7c-
dlzes. On voit qu’Ovide ne parle ici que de les Livres des
:110“ 593“ l’on: , 8c non de les autres ouvrages ! 0mm:

Ffe



                                                                     

3.38 LE s En un ES Pour; (un;
fait mode collcsîàs utcudquejjîhe ordinejàîijzît

Y K Hochopus aga-31mm mihi forte. putes.   ï L f
’ Da Yçniam feripcis, quorum n91! gîtoüavnqbis. M

 .Caufa , fed militas oŒciumque fait; -:N n11

,v panouc’ cette agréa“: ùrîété ,11 néc’gfziéë dans tesla:-

nagea réguliers : r au lieu qge plus («immun n’alfa’enfé,

il IRE R“ -QU AJR T413»

En s 10,1. A “P1134 A.

daïâtes 8c des Métamorphafes , où il a fcû (irbien jeun

Ad ’Sexturn Pompeïum.

Il; tu: Epijbla “ajut [Imagine
Ccipe , Pompeî, deduàum carme!) êbtillol

l Debitor duit? qui du, sexué:
,Œi feu hon prohibes à me tua nomipàyÔEËË

, , Accedet. meritis me qnoquqfwëpïën
. ;Sive ,trahisyultgs ;.çquidem geccqü’e fafs”!- 5

Dehctitamen encanfa’probandamcâc’ï’ à? V

. ’ Non potuitlmekamenshquin erre: graÆâItËikçi:

I 55;, precor, 015cm non grayçira piaf

,41!) -I un 15mm... déplumât. m le «agami
mots, me inhumait“: , c’eû-àdige f1 Vous, 51sz k

(front; ,1; fnnnm “paraît , fi vous faiteslâ grimaud W”
Non; renfxognez. envoyant votre nom dans cette Lame.

1) gafai 1M. du violence ’1’ mon ([th ù a mon entré”!
Dr: un: Ici 8L a“: sur; qu’un-m des b0 un” qualitard’mllde

v Ï“! “Fesonqoiftance’ , &quîil fg: trêleenGble) tout le bien
qu’on leur juroit) cc” gif: 1,6 nndoipdîgg; bd: 5ms?”



                                                                     

». 13’01”: un tu; 1V; 7 5;,
alîgpëguliievt 8C agoni de toutes [es pièces. Pa:-

dorinez à des ectits dont la gloire de bien
ëerire ne En jamais lemot’if, mais mon utili-

ïïtë- proPrc 8: ce que je me devois à moi-mêo

me. ’ r . -
, a?) manu qu’il devoir) fes mais 8: à luLmhæ,
Ç’ 5%Scagîæiçiomler La gloirc de bel çfpcic8cdcgrand 1’on

ïëîmmaæmmmæmæ
. î ,czemV’R E QUATRIÈME.

d’2; 5 MI n a E La retapé.

. AAvSeXte Pompée.

Japqdqlqpermij/îon de lenqngmçr à la 151; la
“ ’* ’ “       minimumf

, ZUS I “S’en-é Pompée ,V fouHrez Qu’un

hémn1e quinous doit la vi’e I, vous adrelÏc
de; vêtis“; agrée“; encore po ut çomble de vos

bohüizjqitelj’iï lnettekbtre nom. Si cette ( 1-)
libéré «dus dé kaï: ,’ “av ouatai bien [î vous

le voulez, j’ai. fait une fauter; mais vous
- 2 . que pleuvez qu”enr-apProuvrer la œuf: î écan-

1ez a.
- Je n’ai pûfaire violence à mon efprir (z)

2-   «.86 à.” monïqcpur, qui 11130.11: ;p9l1t âtmâ d1rc ,

àydys’rçndte graç ès de vos bienfaits:
smegmas oŒenfcz pas, je vous prie, de ce té-

“x.

7a:

. 5°“ de Il paré de (es amis dans f on éxî! ,où il émirat-
Avenueun 6b” à: .cqmpaûâon pour un us’ceux qui avqien: un

memsu .    ’ F f 1j







                                                                     

344: Les finerie Pommeau:
N lmquam pigra fait mûris tuagratîà-rèbdng

, “Nec ’mihi muniâcas arcanegavit-opes, ’ Ï h ’

Huns quoque nil fnbitisclèment-îa terme (a:
ris ,

’ Audran; vitæ .Êertguç retertque meæ;

Unde, rages forfan, 5ducia-çantatutùü- v l ,
Sir mihi : quad fait quilâüe thermoma- ,

Ut Venus amincis hub-or air 86 gîoxiaCoi; v

V“ Æquoreo madidas que: premit “ï
e »masr“r-’ e r w -’

. Anis ut Aèææ val ebuma vel æneacùltos
“ seum Phidiacâ amura-ara mangé û

;’;IVÂ’J4:

r 5:7”

“(6) aubinent jugez tu a! il” me!!!ÜG. azure pçttîclll’arifevqngeu 1,1114 ici les-hiepfmsndtiftï
ami, qui l’ébligen: à une reconnoilfance emmiellé-1135 9
que se Poëre ne fur pas fau: chargé d’argennlortæu’ P]
tu pour fun un, &lqu’Îzl y manqua même dur “51109.;
gifqu’il cit obligé de recourir-àfes amiepourvfub’vemr;

’5 befqîns : Sexre Pompée fe dikingxn chercha alÉFIu’ËQË

fes libéralîtez , puifque fa bourre fut ouveneè Onde dans
tous les rems si] ya même dans le texte , que foncoffre-fpft
Un fourni: magniûquemcnr de grandes foinmes,“&.neïkh
jamais manquer de thufur: mihi wsgvfjirlx “QWSQÊ;
Ipu armais j’zî crû qu“il éroir mieux delrtiradmre’volfë

bande me fut toujours ouverte , que vomeofreziorrar-“È I,
(7) Ton ouvrier confer“ [on mug; , m. Ovide f: reg!»

Jeici comme l’ouvrage , ou pour phrler plus il!“ , W3!”
la créature de Pompée , 8: il die qu’il cit bien fût 51e hl 55
3e fa poumon ; que le la!“ répond peut “au?” à P“ h
inifon , dit-i! , que rom: Ouvrier conferve chèrement-fol
havage, 8c tout -bon.parron f: hie hannent de ptNéWek-
le parerenir fes créatures conne ceux qui “des:

nuire. V r - v ”(a) m u abd-Énm-J’chllr, a e. Apelle-le plus in“
Peintre (1e l’Anriquiré , émir de l’me de Cao. Alex!“ ,
k Grand défendit par un Er“; exprès à tout-anti! “à in
ac A aire (on portrait. San chef-d’œuvre , dît-QnrêlFP?
Eaux: de Venu forum à» mangas» agma: m1653?“









                                                                     

,4 ê La s En ou: Po NTÎOÆII!
Carmina Tala” tibi’memOrènï teffan’tîa ëufâiù“

N011 data (fun: : quid enim, qui: fadé ipféJ dà;

rem! l”. “ “’
Œis’mel Axiüæo , quis Baccho vina Falçgh t

Triptolemo fruges , poma detAlcinoo P
Fertîle [mais habesi-nterque Helicona cdlççtië

Ubetius nulli provenit “la Égée, » 1’  

Mittere ad hune carmer: , frondescent zadera“?-

I ülvis. ,   ,Hoc m-“rhi cunâandi daufa; Senne Jim? ,

Nectamen-ingetiitrmnobisrcfp’ondct’,

te, “ “

. a: n un;“n. MV

’Sed ficcumûèrilî vomere litras arc.) A

rink; dm. Ovide Jilhngue la Prof: , dé là P056427 et“? QW
a premiere eft un difcoms libre,fans cadÇnÇC &

«à; ou [dans mon“: s au lieu que la Poè’ûetéft III-effile 3&9:
1431:: plu; («ces 8c pÎus gemmes, ce que  les’ [mut and?
Enzflriâa patio du humai: 11H64 , Page: qu’elle ÇŒPPÆÊC
ladure routes les ûllabeg, qui jointes enfembIe-fcmeq:
“train nombfé de pieds qui revîenn’tnt’mujours &ÏOM.”
mêmevmefurc 8L]: même cadenèe. Ce n’ait pas q”;199.d*Ë
tours en Prof: n’aient mm leurs périodeslmefugéesiînfê’î

comme ces périodes varient 8: ne fan; pas toujours (à!
hème mafias ,Abien : ne le itil’é m faïrnomlàgtutaêâpî n“

06 , il cit beaucoup piné libre. Midi”)! inurcji, dit Cxcef l! .
«tu». ’nunurufü p: aux» , tu (au armuré: confer: Il!” l

F: : infvltrahlivitim if! a 4km nm j: drÆMMyLÔ-ffw
fi“!!! Cl, 0min. Il fau: donc que le difcours ouaoua. (W!
nombreuxr, mais non un: :0ujoms.altnin: aux mamma:
Fres ,comme I: l’oëûe., . ,, -,  . Il z.

(4) rami]; iimai: mg?” à: un??? 111F!
émus la fable ,écoi’: fils d’Apollon St deCyrensîa “in: Pm”!

n 8C élevé par des Nymphes qui lui appilftmà (un b
Phuile.& du miel , 8; il Fami- Pour en en; Pimenta?! à“,

u: le mornée fçai: que Bacchus fût le Dieu de,la.y.zsw85
du vins. . .Cérês appâta“ Jaune Tripcolemc l’art à???“
tance; 1g; 461:; enticlù-ëç-hellcgvmmglnü?*





                                                                     

348 usineras P0147143!“- .
S’cilicet in lïfn”us veriaà’eX-cædat iri uüaii, 1 z

. - , n g a A:Læfaqqe fupprefro fonte remit aqua ,2 A. w
Pèâorà fît mealfùnt Finit) vitiata maÉruin, .. g a

Et carmen venà pauperiore f1l3it.- w .  .- . a 1
si quis in bac ipfum terrâ pofuiHëtHomerumy; “r

v- Efièt,’èredç mihi, faétus a: me Gares; ’I   E

Da venîam faH’O’, man quoque frâma rami; ï .1

. Ducit’ur &digit’îs litrera- tara m’ai , Il

Iïnpetus illè’fàèer, qùi ’yatu m padel-agmqiE-ïàt

priùsin nobis eHÈfolebat-;:abe&.::v . -
Vix venit ad partès, v ix fumptæ Mufa tabçllàî

- Imponit pigrasipœne èoâaram-ah’usà ’ ’ la:

Parvaque ,. ne dicam ,  &“ribendî V0.1 “Pr
“ En mihî me: nûmeris’neâèg’è èçèïbægjü’x/

Sivè quod bing fsuétus adeo nori Eeèimuà 1,11105»;

PrinciPinm mûri ras fit ut’ii’talmali z - z .

Sive quad in tenebrisnumerpfos ponereg’XEIÎüÉ“

(Éthique llegas nulîi ç fer-ibère camée“ À

. e . p t v . , . 1»
V / : A à ”  - ,Exeitat àüditor Indium , Iàüdat-aque Via“ Ü

I Crefcit, 8c immenfum gloriacalcar bah“.

I   r.araîfon que fait in! Ovide de l’on efprit Ip’péfxnri P“ 1’

- onguent de (es niangon plutôt de fa veine ferùIé’eà “m5155
capa“? de vers qui en couloient attifois coma”; “w”?
che foute: ; cette comparaifon , dis-je, avec un eau coy-
ganm qui s’arrête , parc; que la foune en eR bouchée?!r lî
lunch qui s’y cit amatré , ail airez julie 8c afrcz maturent.  I.
À!!- donc que les longues fouErances &les chagrinade (on
inhumés! maman-1e 499cc dei’Lmon qui lui 5

x

A »





                                                                     

a” o La: En: si a: kwa?méats.  N t
’;Hic mea cuitecitem , nm Haviafcrip’tàCô’èa’ , -

I 1 anfquealias gentesbarbarus me: 11131393.),
Ï’vISed guidfolus agamèquâque infçliycgg

A Qtiamateriâ , furripiamque dienixgw’ “à?

’ LNam quia, nec vinum , nec-me tenetaleafalhg,

.- Fer qua clam taciturne mpusabinéïolètg  ’

Nec me, quod cgperemÆ per’fcfabçîtajîéèàèt. .

Obleâa“: cuita terra noyata hg. -
. girl , nm Piërides ,folatia, frigidagçagqN-tùs

»   Non bene de nobis quæ marnénq,’ Deàîii ’j

Atju , cui bibitur fendus Aonius fond; ’ 5 ’

’ Utiliter Radiumquod tibi cedit’,
’ pataque Mufàmm méfit?) col: àqùôaâüeïçgü

4 mus , “ “ “I ’ fHùc aliquod cure mitte recenti’ëëôpx.

- (6)1Ewez.mmode’mcm à tu”: Ëilits’hè mi: 3’339“
aria: , du. La Fable’nonu prend «A: cheVaI-Pégafenton-
çé par Bellorophon qui :1 oit com, même h 01mm” ni“
pan: la terre du pied ,gn E: jaillji ahé “maille à?!“

V4111): eurent havent: defaîte dcsPoëtes : cette’fdntaiieû
.,.-nomme Hyppocrene , ou Caüaliennqv, ou Aonlcnhhærm
A du. Mon: l’amant. Il fau: donc,“Pour bien faire dès vérin

, 139m 4e I’Hyppocrene,ou don-m: fur le ramure. 5eme.
.0ng vade , pognoit boire à fou gif: de cette en: , P””9“’n
mmm augmentent à Rome mamma: deb “vers du“!

ï Id; tout lemondç, r ’ 4 v ’

a), 









                                                                     

l

g; à. La s E1. s hié s PbNù’Qçgs-î

’ ’ - à 7 P110?me ègo , qui primas tu lombard 5165832.;

V Œi tibijqcundiæprimusadeiïqjeciçïL .  

111e ego comviùbrAenfoan dmèûiëirs,

. 111e egOQudiciismnica targuis. ï:  . m

me égoïu m, qui nunc an
Cura tâbi de.qu quærefc bulla   A 5

W651i nunquàm’carùs , Em’l’àïï’e fàèê

a :Seusnonïingebas , invçfriêre ici/15;? I ’

,Eiaage die aliquam quarte muta’æ’âtâràmï â“??-

I :Namnifî juil: m’avait , jaïna querela itiëàèü

I ’«  “ “à il 5,Y*Î.-:’f“i’Œpdte nunc crémer) -ümjlem.6gçgt;è-gëmiggî9

I An aimèn, cœpiquod niât: eâè  , “ram

î Si mîhhc’bus apemmülëm Ëâêlfifqn’e F

’ lVenÏH’erÏ’v’crbis Ch3tÏ3hOÏàtâhibüË; l A  

ù “:11Yin! equidemxcredo ,  fadât Multaæejgcçmi in

l Te *mîhi-;:ne: ærhiszparneze;
h: i1 XÜÏ;

. . . . k,  au. Ovîae «’83!!de .- nim-Bât széwp’hm Ü-WW in

pour revenir à la fôrtune :il ne parle plus de contrefil! “’5’ Î’

mais il clic (1366:1: meure inconüanre-a ridéfon, in” t
312i: mauvais village , durant am. ]’hi nidait a m’a, En.
gardé de mauvzis (zigs; qui revient in. xième. ’ “.3

(S ) Ïwïi’x’tçi: vôtrrnniqnlMttk, 613*133 “n” Ëëkmw
(ton: autrefois-fi charmé Be: Poëûes dëos/idt;qu’l’ “e V9?

hit tri’lire ni entendue amures versquefîes “en! 5- Ë“?
» fixoit à nous?!“ autres ’Poïrés ,uiîîn iï’lv’appéumtfwâm”

qui)?! Je, c’en aîné qu’exénophon :9 ellàit. l’Ora:çIg5 0’

l une la Sirène JAttique Ârhénltllh
un; .ilegægo’inhchmté. ’





                                                                     

556 Les 131.5131155 Patinoires
Qgi facisph demens ècurlfi Homme recédât U m

Nauüagio Iacrymas eripîs ipiëltüq-èl. in;

Hæc Dea non Rabili qualm ütlevis orbefàkçt’urggv

Quem lbmniuin dubio fubpedefe-mpef 
QgOIIMt cit félin , quais» inceitïor anna, g,” . “f

Parmi lêviêas ,L improbe“, fêla tuaient ”

Omnia fun: hominum tenu’i pendentia. Ho;
.Et fublto cafu , quæ valuvêre’, rupiné“? .. in

Divitislaudilta eiftîcuinon oçulentia cariât a; i
.Nc mperanien .vitam camus abhoftç PQÎÉË’ ’

me Syracuüamèdo fax-imid’atusin lin-be; ’ I V

«a: hurixilîîduitamrèppuiitaftè’fénieips- :3

(6) Tonne 1.970021: Phommz’ici 53: , ÜËSÈMËEËÏÏ’JJ *
En Poëte fur Piuüabiliré de la f9rtune&îla;ça,illc!fè.dêizî

ehofeghumaines. Ovide fait ici allutîon à ce quç Clam? .1
encan“. desc’lîufculanes ,de DenisiTiran de Skieur”.

8l de Damocle fénÆazeur :ce Damocle louoit excçgîïemnï” 5
l’a puiü’ance 8c l’heureiif’e fortune dix Tint! ;.celi1i-ci CUPUW-Ï .-

des louanges exceüiveîde’Dnnocle Je. Erdiner’ à (ambler
Sc 5: pendre fur fa retenue épée nue qui ne œil-W “33””-
un cheveu ou à“ un îlet. Ou peut juger des içquîéWElËî.-dîl,

manade-,8: s’iLéwirfôrneentérde faire benne phare p!!!)m
Ïes tranfcs continuelles de limon. Cy’chce qui fait du:
Ovidekquç tout es les (brennes des’hommes ne rienëquœ”
un filet t ennu- flanc hominien mini fmdmuflo.. . i 5 i

(7) .Qvi. ftp“ entendu pultr du fichtLrtJ’ d’il?! C a r
“On-Irapporte ici quelqrxes éxem les fameux des viçlfiîtfltîcîx
de infortune: Le premier cit ,ceîuî de Créfns Roi de Liant, n
qui. poŒedoic des richen’es immenfes, 8c à qui le fige 59,105, r
avoir Couvent répeté cezrebclle Sçntence g Perron? 51.56101? .
(ne appeué’heureux. endânt qu’ihritî . Ce“ Prince ay i

«fait àans. une (au; mucherai“: où il fur pris, IA r A a.
vîueur émit délitant peè’: à Efzire bruler vîfiJOFËTË
c: us- lui. repu: Irbelle Semence” de salam cinglas.- ne
touché ; 8: Fe commun: de le.“ “gouille: de musiqué; r“

15:5,ü’hüànnalawîc1. l * * “Â mmm
i- î . . e

a.





                                                                     

345% En“: 1 En! un .P’b u 1150311

mm fue’rat Magne majas ; tamen iReÎ-ôgà’lçt;

. SubmiH’àÏEùgiensvececlientis opbin’g I. ; Î-

êuique vin-o :qtus terrarumparuit ortia-i9» M.)

igdigus eféùus omnibus ipfe magna m, u;

me Jugu’rthîne clàrus Cïmbroque
.ng viâitix tèties°Gônfuler Romàtfùîiç; 1 7 Î 

1h cœno latuit Mariùs cannâque-jaaïâürï
f:., U H;* ,Pertulft’ôctantb mulEàrpudendà-VËŒÎ mg ’

Eudttin’humanis divinazpotençia tÇblléhî’Gî 46

I Et*cèntam:prèfensvix babet’hora âdegü. 53

titras ad EuXinumü quîszmâhi dièeïef; tillai?
Il 1 “K

Et metuesîarcu ne feriar-e Getæ;

I»; bibe , dixiffem , purgantes peâorafïgççe.

. , . . . A . . I A%tcgund 8cm toranafcntur Anne”; I

. v v a, J m;ne” voir. dammara“ de Chemin pour Mîlona am“?

de Teul nom: me, Magse,tmn amateurs-51W?“ gi ’
mondains. lîoraifon prachchanilii in louangé! a“ ”° ,
pée. Or ce Pômpéç ligand avant la bauîlîeme P!“
en nblïgéaptês Ia-défiited’efuî: devant J“* .
ESYPœgïoü il fëjetteibmrelcs En! deIP-t’qléméè/Â
qui avoit héla plus humble de Ce; COumfan; à Rome,
hrfqu’il y a“: 1501:! obtenir En rétablin’ément’furk “,5”

d’un“. Orl’f’çàîtco minent Pomçrëe Wh ehfîll’yiË W”?
- Réf: &tefrihèhàlrî’ hm’oh’forrbie’hfàîreutà’umâéle

gd faillât]? , noyant A par-h *s’:cquéü: 1:54)an

e“ «un.     I - “ g -’v .1 x çà) sinh-mm: dzuïwfdl? ünwtrîâmaftæ:
du je“: cruels deb RambMarius ŒETÇPFÏOËCË’Q
K Il: lrnombte ide T6 vîâoiyes à Celui. 38 (98 CD“ d 3’

* près avoir Nina! )ngum Roi “ge; Numides“! Ml; con “il;
15:35: Rome; &ïlHicamcheg àfonchaxglc TrgçylPheâPà
n jetteraarisnne étioièeprifvn où if “moumt“dçïifüf rapt in
* fugus. Erifîrerrins, ùiavoî: auŒnî’oWlféüt;Cnmbteg.l “

liman: ’hœnm’mé qîb 3112:, fa: murmura: feüüfs F





                                                                     

539 Las 51.26153 90:51:95]“
86m tamen hare paiTus mec ûmortalià paf: « -

fem , ’ î!. Et (ammi pptéram télé! caüere Deii. -

T“ qüoq ne fac timeas“, 8: quævtibi læta viden-
. tur , 4

4 Dumloqueris, Eèriüiiiâpolïe purs; I,

cri quanrïré. C ’cft” Pou-(loch.qu quand on voyoirquelqufon
(En: le cernai érorrmalaffeûé ,. on l“ui confeilloir d: fare
un voyage à Ahricyre , whig“ jutigu: , pour 3’! purger
avec de l’ellébore , qu’on croyoit un remede fauveram 60111
ne la folie. c’en ce quifaie dire à ovidc,que dans lemme
f3 50m“: f0-rrune,û quel u’un lui avoit prédit 105m“
heurs qui lui étoient arrivez epuis ,. il Pandit tu!!! de 50“
âgenvoyé à Anticyre, pour y-prendre une Bonne (lofe d’ela I

ore. I w( l z) Un” piffât Dieu ,.ebïé.-Çe puin’anr Dieu chez 0:11-
dt. eh toujOUl’S Angine, qu’iT tâche de gagner par cette ura
digne finerie : il dit doncque quandxil aurai: pû (a 5353m!
de Fous les revers 8c de mus les accidens fâcheuxqul Pm“

E1» 1 s “If-011:4 Q3: A R r Ar

. n A3 Pbmpeïùm.

- GquÏumFJèfîrruro été Coq/51m

’U 11a dies adeo cil auüralibus humidanimJ.
bis ,

v . Non iman-minis ut finat imber aquis.

r ’81!!! “remit, dm 3Ce“: lettre!!! écrite à Sang
. -P6mpée défî’gxiév’Conful pour l’année fuivane ,8“

in: celle de la“ mon de: l’Empertur Magnat, 8; la un?“me
année“ de’ l’éx’rl d’OVÎde ; car nous’zpprenons de SHÉW“

u’Auguüc mourut fous’le Confulat de Sexrus PomPcmg
e Sexuus :Kpuleius : il e11: slum contînt q“e ce se“:

Pomâuée auquel’OVide admire cette Lettre , 11’en P°“.“.le
ms u grandr Pompée;qui f: maintint longdems en ,Smk
cague routes les forces d’oâavius Céfzr, 8: 915.49?“ fît

’“ ’ x . ’ r - l’auras



                                                                     

JIS’OVIDE. Liv. IV. 561
fautois pu me garantir de tout ce qui’pouvoi:
.m’arriver de fâcheux de la Part des hommes,
je ne pouvois fgarer aux traies de la vengeance
(1.2.) d’un Fuir lm: Dieu. Tremble donc (1;)
ami perfide , tremble pour toi; cc qui peut-

:étre aujourd’hui répand lajoie dans bon cœur,

peut au moment même que tu Parle, te deve-
;nir un jufte (ujet de larmes.

tiroient! minuit de la par: des hommes . il lui étoit impofl’z.
“blëde initiaux craies de la vengencc d’Augulie ce Dieu in-

,“fnmmi Bai.
” ;.(I:’31)v Tieinbküongnmi ftijfïde, (En Ovide conclut cette
àlèrtïe’pa’r une-vive apoiÏrophe à Ce: ami infidcle , 8c l’ex-
’lïorte’à pÏbiîtcr aas exemples fameux de revers de femme
qu’il vient de lui mettre devant les yeux. C’eR comme s’il

fini diroit: Tu n’es ni plus riche que Créfus , m Plus redouté
’ que Denys le’Tirnn , ni plus illullre que Marius, ni Plus grand.
.gue Pompée; crains donc la même deüinée.

Q4] Ali R.I E’M E Le T T a 5..

i * A Sexte Pompée.
twill: 11:5 Nmaignc Ilîaie qu’il a tilaaprendre qu’il

k , a]? dey/gué ConfiJ. l
(-1) L n’eû Point de jour fi pluvieux , ou la

pluye ne celle Par intervalle ,,pcint (A)

glué en Nie, bien long.:erns 2V?!“ la mon du même C6131:
“furnommé depuis Auguüe. ”
. (1L1! n) a pour: de inzrfplmaimx,ùt. Ovide ajoute,
(Î pluvieux par les nuages qui viennent dtgmîdi , arfrr’libkr
gamba. Le vent [du autrement dit Nom: , eft en effet un
«vent qui [nulle du Midi , 8c chaire devant lui de gros nuages
.æguiI.prodinifent des pluies douces 8L abondance; , propres à
I cailliez les eainïîqgnes.

I H h











                                                                     

366» Les Encans PONTIQUES
C alla“ boves niveos certæ præbere fecuril, ,

(2105 al uitcampis herba Falifca fuis. h

Cumque Deos 0m nes,tum quos impenfms æquos .

Elle tîbicupias, cam love Cæfar erit.

êuria te excipiet , patrefque è’ more vocatir y;

Intendent aures ad tua-verba fuas; l l
Hos ubi facunclo tua vox hilaraverit ore , l

U’tque folet ,.tule:it profpena venba dies;

Egeris &meritasSuperis cum Cæfare’grates, e l

Qui caufam, Facias catira fæpe, dahir; 4.0.

Inde domum repetes toto comitante Senatu;
l Ollîcium populi vix capiente «lomo.

Me miferum l turbâ quod’non ego cernor in illâr

N.ec poterunt iflls lumina nolïra Étui!

Œumliàaet, abfentem, qu’à polTum , mente vide-

o z 4SAfpiciet vultus Confulis illa fui.

quantité de vi&imes aux Dieux , 85 on leur admiroit de!
vœux , pour attirer fur le premier Magma: de Rome 5h»
prozeûion du Ciel , dans l’exercice de fa Charge.

(8) 0217.1.5 que Je: taureau: plus 51111::un la magnée.
Dans les Sacrifîccs qu’on faifoi: au Capitole pour les nou-
veaux Confuls , on immoloit furtOu: àjupixer de Jeunes rau-

ercaux blancs qui n’avaient point encore porté le 101%,“th
qu’on faifoi: venir du pays delealifques en Tartane , diîc’
plus anciennement l’Ezrurie, ou couloir 1c fleuve Çlitumnus
gui rendoit ce Pays abondant en bons paturages ,8c don: une

v es propriecez étOËt de rendre blancs les troupeaux qui 5’?-
breuvoien: de (c5 eaux z Hine Albi Clifmnm gray: ,dit VilElle
dans fcs Géorgiques.

(9) Dt-Ia un: ferai” conduit du Sc’nat, Élu, 1.1 Y a a”? le
page d’Ovide ,13 Cour vous recevra , Canin N “mm”
111215 la Cour cit prife ici Roux une “rouable: 2h15 “hmm”

















                                                                     

3.74, Lus ELEGIES Pennes-na:
Tempus ab bis vacuum CæfanGermanicnÎs

omne . .1:Auferet , à magnis hinc colitille Deis.

Cum tamen àturbâ rerum requieverit hanna: .
Ad vos-manfuetas porriget ille manus :

Qgidque païens ego veûer ggam , fortIaîÎe [au
quu-et :

Taliaivos illi redderevcrbavelim. 30
Vivit adhuc , vitamque tibi debere fatetur,

Œam prius à miti Cæfare munus habet.

Te fîbi , cum fugeret, memori [blet ore referre,

Barbariæ tutas exhibuiffe vias.
Sanguine Biüonium quodnon tepefeccrit enw

[cm , 56EHëÇtum cul-â peëtoris eiTe tuîv.

Additapræterea vitæ quoque multa tuendæ

Munera , ne proprias attenuaret opes.
Pro quibus ut merintis-referatur gratia, jurat,

Se fore mancipium tempus in omne.tuum.4o
.Nam prins umbrofà carituros arbore montes ,

Et freta velivolas mon habituramtes,

Depuis que Romeicurdes Empereurs , les nouveaux coui-al!
moient obligez de leur rendre de fréquentes viûtçs pour l’e-
cevoir leurs ordres , 8: prendre d’eux-des intimât“; futiles
principaux devoirs de leur Charge: c’eü poprgum Qvlde
dit qu: quand fes vers fe préfenzeront Pour “on audlencf
du Conful , il pour“ bien ne les pas écouter , parce qu Il
[au obligé d’allct voir Augulte 8c Tybcrc (on fils adopté)
l’Em 1re.l

(ME) Âtjnmt (Un Gnmanimgc” r. On qu: juger Rat-là
au: le Confui sexze,angée citoit-fox: en aux .aupresldu















                                                                     

D’OVIDE. Liv. IV? sa:
. lilionneutide ( 5 )«ce nouveau Citoyeudu Ciel.. v

Puifle cette œuvre de-pie’te’ Produire quelques

bons effets- enma faveur a puiile-t-elleappor- -
“té: quelque. adouci-liement à mes maux ,ôÆ

ami/ailer un Peulacolere de l’Augufle Poilu
rite du Grand Prince qui: vient de nous être
enlevé. Poux: vous ,eher Brutus ,-je fuis bien î
alluré, 8c j’ehjurerois , que vous ferez pour
moi les mêmesvœux que. jevfais ,. votre lidelià -
té confiante m’en répond : car bien qu’elle 1

toute occafioh vous m’avez donné des matr
ques d’une amitié fincere , vous avez redou-v ”
blé vos (oins dans ce temps d’ailverfité 5 86 li ’

quelqu’un voyoit couler vos lamies“ avec les -
miennes, il jureroit que ee’font deuxhommes i
qui fouffrent la même’pe’ine; la nature vous a. v

fait d’un temperamem (i doux,un je ne con- *
nois point d’homme au monde qui°foit plus ’
tendre 8c plusfenfible annaux-d’autrui . n

Si l’on ne fçavoit Pas (6)5avec quelle force
&quelle vigueur vous plaidez dans’l’e Bar- ’
teen, on ne croiroit “jamais que vous enliiez le“ f
courage de Faitetondàmner lin-Criminel: or. “
c’en leimême génie qui fait qu’on fe montre -
autant clouas: humain à cl’hiimbles fuppliàns, “

que terrible 8: redoutable aux (celerats 3 deux,
qualitez fait contraires-en apparence , lori;
que vous entreprenez de venger une” Loi vio-

nvoîFQYÛAuâufl’è knouter nui-Ciel; 3mm qlf°n “mm vû “tu
enfuis Romulus.. -

(.5), 111:: qui]: forêt ’45 que”: vient.” mon: plnihz , fi.“ ’»
GVÀCinpçllejcî les coméûaüonsdwnuxeau, où damai -
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Reg-quelque fevere qu’elle Famille , toutes
vos paroles four comme autant de flèches ar-r
,dentes.-P»uifl.enr nos ennemis dans leur fureur,
éprouver la force de votre éloquence armée“
de tous [es traits :.vau.refte,v0us (gavez fî’bîen

les-préparer ces beaux traits d’éloquence , 8c
avec tant defaciliré qu’on cil étonné de Voir

dans- un c0rps 2mm délicat ’quele vôtre, un
.efprit fi mâle Sc f1 vigoureux 3 maisau con-«
traire , .s’il (a prefente devant vous quelque:
homme injullemenr maltraité de la fortune ,i,.
le dirai-je? il n’eftpoint de femme qui S’arren-»-

drille plus fur les malheurs; c’ell ce que j’é-

prouvai moi-même alu-rems de ma’difgrace,
ou la plupart de mesamisl meme’connurent , .
8: me defavouerent; s’il m’àrrive d’oublier“

ces amis infldeles , qu’ils me le pardonnent“;

mais jamais/je ne vous oublierai vous autres”
qui’prenez tant de foins de me foulager dans i
mes rpeines. Ouin(7’) plutôt le Danulîe“, trop

voi in de cette-fronriere, remontera du Pont-
Euxinrvers falource 3’84 le ( 8*) Soleil au mi;
lieu de faearriere , retournera plutôrrvers les î
rives Orientales , comme au temps du Thyeg.
ile , &de ce fefh’n barbare où l’on lui fervit à

i 8) Et ic’Solcil au milieu de “canier? , un. Voici encore”
“ÏPhœnOmene im omble dans la narure ,qui cit que le so-

’ hl] reFemme fur es pas , du couchant à l’orient. Il cit dû:
l Cependant que cela art-Na , lorique dans Mycénes ’Atrée fer-
’ v“ (“r Il table de fan-free ThieRe , les membres du propre 1

à“ a: “mac même r le soleil , dit-on , eu: un: d’horreur
de ce rallia exécrable; qu’iL démuni: [on chzt’dodelŒs .



                                                                     

384 LES Brisas PÔNTIQÇE-s“
Œam quii’quam veihîûin , qui me’doiuiftisvaçiè

emptum ,- hArguat ingratum non meminiflë fui. l gb

- : . , L v I. x[liliums ,8: rebrouli’à chemin versi’orient. V0 e; la Tügê.
dinde Sénecjue, intitulée Thicfie , 8: Horace msieu Ar:
Pâëtique , où il ditirîu’on câlindigné de voir pain: dans
une“ Scène comique , e barbare fouper de Thîeûc :’ .-

E-pxsï’rona.’ S: pin/irai
A6 Vèüalem. - I I

Miiititfmitijimi Ian: .
Milliis es Euxinas quoniam ; Vefiaiis, ad mao

idas,r AUt pofitis reddasij’m’à f uniaxe lods; ,

Afpicis en, Præfes, quaii jaceamus in air’vo,“ “ in

N et me tcftis cris falfa foiere queri.- V

(1)] En»: Mm m7; in [mg le: Rai: , be. On ne trouve rien
dans l’Hiüoii-e , qui puine “nous apprendre au ne]

quçl fut ce Veûalisà qui Ovide écti: cette tacite, 8l qu“
loue beaucoup pour fa valeur miam: on voit feuknient
ici “qu’il étoit fils d’ùnpèzi: R01 des Alpes appeilécs Conan.
ne; , 8: d’où la famillq des Cour: de Rome giroit fou n°111 35
fan origine; peut-être même. que ce Veiiàlis étoilée 9C“:
“aima ,8: qu’il s’appelloi: Corza en lumen). ŒDiqu’“ c.“
fait, il fut noi’nmé pour ailer commander dans le Pontylfnu’
un certain Vitelliu! qui commandoit en Chef les Armées
Romaines &ans Ça P“ay-s.-;là : il y fi: la guerre centre les Ge-
ns , pour un Roi (la Thiace aliixéàu Peuple Romain: V933“
lis (e fignzla beauc0up dans cette qxbédicion, particulier?
ment au liège d’une Pluie lités-(0116 appeiiée Egypffr

(2) Pou j dmmahc’er aux“ mû I: Scprmrmn J55- J’Y?
dans le une : Pm: y donner des loix dans les lieux limez
fous l’axe ,luir [a]; axe pff”, c’eüoàmire ici fous lç P0;

Asâlqiw. Le: Mtxonomes appellent in: nuclignegm 3 .e

V l I3
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ACCedet voci pet te non irrita maras, i f

Alpinis , juvenis , regibus orte , (ides.
Ipfe vides certè glacie concrefcere Pontum , 

Ipfe vides rigide &antia vina gela.

Ipfe vides onerata ferox ut ducat Iazix
’ Per medias Iüri plenum-a bubulcus aquas. ne

Afpicis 8c mitti fut: adunco toxica Ferifo ,

Et tel 51m cuffas mortis habere duels; ,
. Atque urinam pafs hæc tantum fpeùata.fùiû’et;

Non etiam proprio cognita Marte tibi. ’V ’

Tenditîs ad primum par daufa pericula pi»-

lum , ’ e r gContigit ex merîto qui tibi nuper hanet. . i
Bit Iicet hic titulus plexus tibi fruâibus ipgens, o

4.1pfa tamen vil-tus ordine major exit,

(4) E: comme»: le m’a 1%an par Ïefan,,Ùt. On a (“à
parlé dans les Tnjlu, des eEets prddi ieux que produit 1e
froid exceŒf dans les régions du No: : 8L comment lem!
s’y durqit lemme , qu’il devient folide 8: f: fondu; pat
lui-mème hors du vafe qui le contenoit. Virgile ajoûre qu’un
le coupe avec des haches , “daman: [canins humidayins ,
Georg. L“. III. Orly parle de même de ces païennes charget-
œs que les Scythes on Samares appelle: Yaûges ,faifoien;
paner fur les eaux du Danube lacé , 8: commen: on une.
choit à ied fec fur un fleuve oùî’on navigeoiz n’aguéres : A

niaquejam urgoferum fuffinet “tu . I. rapin: il]; puy“) “un; un; affin Plau/IæiLIVIÏSlleP

m. Georg. ’ ’ A ’(5)11: dl.ng de premier porte-Enfeigne de luniëe,.Ùc.- N°5“
i tenons de Végétîus , que la Charge de premier Porte-

nfeignç de l’Armée Romaine , étoit três-confiàérable :h

Fe! 05cm f: nomme dans les Auteurs fanum prim’ Pm
9“ PÜqlpilan“: ,- il marchoit à la tète de l’Armée , à. com-

Nndolr king): Romaine avec quarre ans hom: P”:







                                                                     

1 * 13’0me Lw. VI: “ - gay-
témoin, cc Danube que votre bras invincible
a tant de fois rougi du fang Getique 3 Egypfe’
(7) en en gammare ville fameufe’que vous
avez’ einp’orre’e d’allaut; elle abien fend qu’il

n’eil point de Plac’efi forte par fa fîtuation ,.

Pm paille tenir contre vous: cellc- ci afïifë
ùr un rocher inacceilîble , 86 qui fe erdoir

dans les nues , étoit également fortifiee. de la
irature 8c de l’art; un ennemi brutal l’avoir
lfurprife 8c enlevée fur le Roide Thrace ,.ce”
lier vainqueur, après l’avoir Pillée, en de-

. meura le maître , jufqu’à (8) ce que Vitcllius’

ayamfait defcendrelelleuve’îfon Armée, la.

rangea“ en. bataille fur (es bords , 8: marcha
Contre les Getes Enfcignes déployez.
5 C’eil- lâ ilium-e Vitalis, digne (9) fils du
GrandIDor’nnus , quÎemporté par une ardeur
gerriere , vous tombâtes brufquement fur les,

demis , 86 (to) les Armes éclatantes don:
Vous étiez converglirenr aile: remarquer vos
belles agitions : on vous vit monter Herement’

.à l’afTaut ,,â travers une grêle de Pierres 56 “de

dards empoifonnez qu’on lançoit de toutes,
parrs , 8c qui ne vous arrêterenr pas un mo-
peut a déja voue calque cil tout heriiTé de

Î“ (9) Digne il: digua?! Donna: , 61:. Ce Dbmnus émît api
patemment un 1e ces petits Rois des Alpes Coriennes”, donf
gerçendoie Veihlis. Il y en: avili. un Domnus Gouverneur de

gig, qui du! Cajuè, comme nous l’apprenons’de Florus.
’C l clan: il cf: plus vraiJunblàble que celui dont il s’agit
65015 un autre Seigneur de même nom , qui s’était le plus

mmm entre les ancêtres de VeRalis. .
(m) Et la mrjclmm: de!” «me: 1m «Kif: dm“-

“ Il)



                                                                     

390 Las. ELz-cxisProx’rI’Qynp’   l
Spicuïâèufn piétais hætent inpaflîdè peinais;

Parfque ferè (cuti vuInere’nülï’a vacat. d.

Nec corpus cunéiOs féliciter eBhgiti&us,

sec! minoreü acri laudis amore dolor. , 40
T alis apud Trojam Dansïspro navibus Ain:
’ Dicîtur Hedforeas Fufünïliîîîè Faces.  

Ut propîus ventum eü, admoëaque dexçera dex-

træ,
Refque Faro potui’t cominusenfé gerî;

Dicçre dichiIe eff,quîd Mars tuusegerit inie,“

(bottinent-ci deniers; quofque, àu’ibufque:

modis. . . -Enfe me faébos calcabas vianr acervos,
.ImpoHtoque Getes fub pede multus etat.

Pugnat ad exempfum prîmi minor ordine pifi ,

Multaque fert miles vulnera. , malta fàcit. 5.0

Sec! tantùm virtus alios tua pi-æterit omnes,

Ante cites quantum Pegafus ibat «pas.

Vincitur Ægypfos, teftataque remplis in omne

Sunt tua, Veftalis, carmine faâsa mec.

Raiis en qualité de premier Enfeignede l’Armée, “Bit à”
armes fait éclptames. Au rcûe , dit (Eintilien , N°1“ des
çrmes treit pas inutilej la guerre 5 il éblouit 1:5 yeux,.&
Jçtte la terreur chus l’aime du foldat ennemi :

gum-fulgor mon»: fugace:
’ Terre: «in: quittança: valu“. dit H Grace. ’ l

(I l ) Votre Liemznànt, 29:. C’eü ce que ûgnîûc’anÊ’m ’

un: ordin; pili, ou plutôt l’Enfeigne de la faconde Il?” 4
aramé par voue enraie , combac mm vaillamment qui f3
Rouge, où chaque f0 “a: rçnd çoup poupcoup il: même: du

k ...o
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javelots; 8: votre bouclier percé de mille
traits qu’il n’eî’c pas polîible d’éviter tous;

vous en fûtes atteint plus d’une fois , mais
l’amour de la gloire vousrendit peu [enfîble à

la douleur. Tel fut Ajax devant Troye , lorf-
qu’il défendoit la Hotte des Grecs, qu’Heétor

pourfuivoit le fer 86 la Hamme à la main.
Mais enfin , lorfqu’on joigniel’Ennemi de

plus près , 8: qu’on en vint aux mains g noua

veau Mars , qui pourroit dire tout ce que
vous lites alors s combien d’Ennemis tom-
ben: fous vos coups,& avec quelle intrepidité
on vous voit marcher (un: un tas de morts
moiffonnez par votre épée,& fouler aux pieds
une infinité de Cadavres Geres 8C Sarmates à
(1 1) votre Lieutenant , piqué d’une noble
émulation,vous feconda bravement avec tou-
toute (a Troupe ,. chaque Soldat tend coup
pour coup , 86 brille de, fe .ngaler à votre
exemple 3 mais vous furpaflez autant tous les
autres en valeur, que le fameux Pegafe fun
paffoit en vitefTe tous les chevaux du monde.

Enfin,Egypfe tombe fous l’effort de’vos

Armes , elle fe rend à vous 3 86 moi, cher
Veüalis , îe me charge de tranfmettre par mes
Vers, aux Siecles à venir , tous vos beaux faits

p d’Armes dans ce fameux Siege.

(aida: en: de donner 8c de recevoir des col s: Multan-f’”
un!“ , minera 1»ka fait. PrOperce dit au I fort ingénieur:-
nenl: : iman nil“ “Inn , paf?” un.

mm;



                                                                     

3.9:); Les and“ Pourrogn

Bills-mox»; OCTAVAo
Ad ’SuilIium.

Cm“ promim’t carmina , nonËernenJummqnqn

LIttera fera quidem , &udiis excultc Suillî ,1

Hue tua pervenit , fed mihi gram tâmçn ,

mu, pia-fi poiret superas lènire rogandc-
Gfatia, laturumte mihi’diéis opem. :1 u u

Utjamnîl præi’tes, animi fum Patins amict,

Debitor, & meritum , vellejuvare, vbcor j
1m parus ille tu usiongum-mododùret in ævunr,

Neve malis pictas üt tuafaffa meis,
Jus aîiquod Faciunt afEnia vîncuTa noms,

. Œæ femper maneant illabefaaa preux» ’x o’

LNam tibi quæ conjugeàdem mihi inia pæne’eû,

Et quæ tç. generum ,,me vocal: ma virum. .

.[x] » 1mm Suillim , in. On m fçai: rien du: 5mm?
à qui Ovide admire cette Lettre,que ce qU’OVl c

v nous en .2 rend lui-mème: c’étoi: un hommç de belle?
V “lettres ,, on agréable au jeune. Géfar Germanlcus,&,ql“

avoir épeuré une (“le d’unpremier li: de la flamme d’ovnlfle-
-Mérula, l’un des meilleurs Commentateurs de noue Poetc,
îrùend que Suilliùs çà le fumeux de Gluck)“: mn“: de qua“

ixé, 8c que ce nom vien: de fa: 12th qui ûgmHe un W?”
parce qu’on graioit fur l’ancienne monnaye ngomh , es

v ligures de bêtes, comme d’un bœuf , d’un béher, end la:
porc: 0342.1221 mm les furnoms de Suîlïxus,deivl’nlblIîC“?zl

Caprarius 8: de Porcins , qu’on donna aux enfln’d“ P “a
illthes familles de Rome. Ion: caleil (ixé dezPlutarque
dans la vie de Publicola. .

(3) 34 gave/faim mm femme comme un trop” il” 2 “hi-La
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Hei mihi üleâis vuîtum tu verfîbus Mis

Ducis , 8: amnem te pudetvefië meum.

At nihil hîddingm potai-ifs reperire pudoris, r
Præter fôrtunam, quæ mimïcæca fait.

Sen genus excutias , ’equiœs ,n ab origine. prima;

quue par innumeros inveniemur a-vosn:
:8ive veIis-, quiûnt mores inquire’re mûri,

(Errorem mifero detrahe) labe carent. za
Tu modo , fi quid agi fperabis poiTe precg-nçlq ,

(gos colis exora fuppfice voce Deos. I i L

Di tibi faut , Cœfàr juvenis : tua nummabïacæj
Hac certë nullaeü notior aratibi.

N on finit i113 fui vanasantii’citis unquam ’- i

E112: preces : mûris hinc pete rebus open!-

mîeux faire commine Famine: qui (toi: entre fui 8a Sail-
lius ,iI ajonc z Celle qui vous appelle fun gendre , m’appelle
aum fou mari 3 venin-dire que Suillius étoit gendre dela
femme d’Ovide , parce qu’il avoit époufé une Hlleiqu’elle.
avoit eue en premières noces. Ainfr toute l’îmînce. a“!
étoit entre Ovide 85 Suillius , venoit de ce ne Sulilln!
avoir époufé la belle fille d’ovide , cula fille de a femme.

(3)11”! u vous aux. hume de priape” mon allié, 4513-0!“
n’aime point dans le monde à paire: pour ami de ceuxvqul
fou: malheureux, bien moins encore pour leur parent Ou Fur
allié à leur amitié , leur parenté , leur alliance ,. tout 56W”:
à charge ; c’er beaucoup ü on ne les fait patouille des
bommcs- frappez d’un ma] contagieux. -

(4) 11W; spau’rfMIt ici rien a! hontes: que pour lüfm’” y
6:. Si l’on en croit ici Ovide,il en “épinceur: des ml“!
qu’il fouiïre : fait ,.dic.il , la honte d’une aveugle fin-tune,
qui fouven: maltraite les gens de bien , 8: comble de re! fl-
Veuts des fcélérats. On pourroit lui dire que c’eû-là 1:13p-

ge de prchue tous les vrais coulâables 3 à les entendre,’ 119
t tans. imans, Lènlil plaifan: qu’on raconte à“
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anmlibet exiguë fi nos eajuverit aura”; Ir
Obruta de mediis cymba refurget aguis» 1, r;

Tune egOJthura feram rapidis folcmmia  amuït. d,

mis, V a Î ÎEt valcant quantumhufnina , teüis e130; J
Nec tibi de Pario Ratuam,Germaniee,temp 11m,
* Mât-more: carpiit opes illa ruîhameas. e :53

.Templa’dornus-vobis fâcha: ufbefque beatæ: Ï

Nafd fuiè opibus carmine grams erit. “
Peu-va quidam Eueor pte magnis muneravrledé à“;

. l en, . sa  Cum pro “conceHâ verba falute damas : .
S’ed qui, quàm potait, dat maxima, grams

« unde cf: “ r2 a:Et &nem pictas contigit illa fuum. A

ber: , étoient les feules Dîvinïtez (b: terre qui rei’taü’en’: il

On :111 y a apparence que millime alloit réguïierement;
leur faire fan-cour &.les encenfer comme des Dieux 5011 les
appelle même un peu plus bas (es autels: c’elt dans àcea
Dreux 8; à ces autels qu’Ovide admire ici [on amieSlliHÎUSW
pan: obtenir fa- grâce. “On doit remarquer en pifait, quel.
cette aménité de Suillius à faire régulierement fa cour aux:
Cérars , ménure bien que c’était un homme de la 1332113659 3!
quaîité de la Cour de Tybere , &v, qu’apparemmcù: Il “on; ’

du antre nom plus connu que celul de Suiuius, qui 196:0):

qu’un fu’mom; . e - j.4 (6) âne le: priera: de Ë» pluxfde-Ie Minijlre , 6:. 1181W“
u

“Brume un. Pontifebu un Miniftre des Auzelseâ et“ la qui“ Ï.
né qu’un donne ici à SuiIliîxs par rapport au Céfar Germa- , 

dans. Con-me on érige ce Prince en m’en 8a qu’on lui du“?
dés miras, on regarde :qu3 le Culte qu’on lui tenir-0mm? ’
un culte religïeux ’ de“ pourquoi: lion qualiûe dé.Pàntiæ  j
ou de premier Mini’ftre de“ (es Autels , Suillius fou p53! Pin-Id“ *
courzifan, 8c Ovide le conjure d’ofrir des’priéres alde.
l’encens à’ cezreDiviuité [pour 131116251: 8L en QbFedt quel”
fate foulagemen: dans fes peines. -
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5(6) prietes de fou plus fidele Minime de.
meurent fanseffet a cherchez. donc auprèsee
lui un prompt remede à mes maux , pôur (7)
En qu’un vent favorable fouille de ce côté-

l , on verra bien-tôt ma barque Prefque
Elbmergée in: la tempête , revenir fur l’eau 5
85 alors, au milieu de l’encensquejeferai fun
mer füffes Autels , je Publieraihaurement la
grandeur ,,8c la Puiffance de ce Dieu ; mais
n’attendezpas de moi ,- Germanicus , que (8,)
jeyous hâtîlÏe un Temple de marbre; ma for-
tunezneva pas jufquesflà , a; mon exil a épui- ,
fé mes finances. Q1; des Villes heureufes par
vos bienfaits , où des.Famillesepulçntesléri-
gent de fupefbes monumens à votre gloire 5.
pour 0vide,il ne vous donnera que des Vers,
ce font-là toutes fes richeffes : j’avoue. que
pgpurrun Granderince , qui , en mexirant de
mon exil,rn1e rendra la.vle,c’efl peu de chofe
«le ne. lui donner que des Paroles a mais celui
qui donne ce u’ila de meilleur , doit palier
pourliberal ,t areconnoiffance ne peut aller

plus-10m. l n Ç ’
.( ) Pour pas qu’un w t, avare“: ut l Je a cité-la, 057;.

Qv17cle’ ure iciId’une mâyâs“ qui lac: Æ fort ordinaire : il.

reg. rde la faveur (19.13 Cpur,com me un vent favorable , 8:
fah orcune comme une bar ne agitée de la tempère. Il die
(1an que P0“ peu qu’il f0 e un vent favprable du côté de
1130!“, r1 basque prête à être fubmergée , reviendra bien-
tÊtÏulî l’eau , dalla-dire que fa fortune changera de face ,
gif”! “la! bçureufe qu’elle cil: à prêtent malheurcufe.

1(8) 9451.9 MI“ Ham anv’l’emple de indu , be. Ovide en
“cannoinfanqe des bons cilices qu?“ attende: Germanicus. f
J’en Pas elfe; riche mu; 193mm un l’angle dengue a;
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(9) L’encens offert Par un pauvre dans un!

a peut encenfoir de bois , ne vaut pas moins
xque celui d’un riche qui l’offre la l pleines

mains dans un grand vafe d’or a on immole
(1 o) aufiî fouvent furies Autels du Capitole
une jeune brebis qui cette encore fa “merci,
qu’un de ces Taureaux nourris 8c engraiflcz
ans les paturagcsde la Tofcane.
(1 I) Après tout , rien ne doit flatter Plus

agréablement les Grands que l’encens des
Poëtes; c’elt en Vers qu’on chante les He,-
rosi, 86 qu’on éternife leur gloire a de“: par:

les que la (x 2.) valeur héroïque (unir
aux Heros mêmes, 8: qu’ellefe fauve de l’ou-

bli du tombeau; le temps confume tout, 8c le
bronze 8c le marbre , rien ne peut lui railler;
il n’y a. que ce qui cit écrit qui triomphe des
temps“; c’efl: (La) par les écrits d’un Homere,

jours de cérémonie , comme dans les “triomphes on du;
l’inhallation des nouveaux Confuls.
ï ( l l) Jprà; tu: ne» ne du: jam plus «rhument la

Grand: un. Ovide qui veut montrer à Germanieus que les
7ng qu’il lui olïre comme le feul préfen: qu’il puine lui
faire , ne (on: as à méprifer , releve infiniment les avan-
tages de la Poë re: cleit elle qui immortalife les héros &leurs
grands exploits , bien mieux que le marbre 8: levbronze. Erre

ri fi nous en.eroyons Ovide, rien n’en plus utile à un
“une, quel les viennes-d’un grand Poëre qui lui coulure

fes veilles. -“ (I 29 La valeur hlm,“ funât au bim même, dît. En effet
les vertus héroïques ac uieren: comme une nouvelle vie a:
les vers t r ans cela elles croient comme mortes 8c enlève in
dans la pouliiere du tombeau: (4min fit mima: 1mm. Le
Poëre Clnudien dit nuai for: ingénieufcmen: z

Gaude! nim «i171: , rejinjibijngtre Mufu.
Canne» un: griffai: imine lignager”. ’

(13) 043 par le: («in du»: 80mm au vous (ensuifa [gb



                                                                     

3,09 insinuais Pou-mgr“
- Qçriptagçrunt armes z; fcriptis Agamemtiona ne

i, , .I 1- rEthquifqnis contra-premium arma tnlîn I

Quis Tilleuls fepœmque ducesûne carminË-noi

Il Ï et 9 ’ * inEt quicquid poil hæc , quicquid 8c ante fait?
Bi quoque carminibus ai Pas cil dicere) liant, s J

V Inn-que inajefias ore canentis egeç. I,  
Sic Chaos ex iilâ natuæmolgprioris, Ï l k Î

, Digçüum pattesfçimus habere lilas:- - * v v

Sic ailèùantes cœlefiia regna Gigantcs ,

ï Adôtyga nimbifero vindicisigne daté. 76e

mmm», in. Agamemnon, comme l’on fçair, (un cham en
ne roufles Rois .de la Grace , pour commgnèçr lithiné-i
un“: faire le (lige deîroie; fa-fagelTe &fon expériénceli

. rem préferer à fan irere Ménelzüs , quoique «10.1991 [m 1*
lus intérefré dans ceçte guerre , ou il s’agirait à? “118°
bifront qu’on luiAavoi: fait par l’enlevomen: de 1.:me
Helena. Or , dit Ovide, qui connaîtroit aujourd’hui A a.
maman 8: tous les autres héros Grecs ou Tto’iens , fans a:
étrits d’Homere.

. (1 4,) c: jà»: le: wr:,;’ilgflpmi: J: le in, du. En”
glome“ en: i être appelle le pere das Dieux dû“ BIS/MJ?“

plus ju e tin-e que ]upiter même 5 c’en lui qui les; t’en:
enfumez dans (on imagination , 8L fans (a; écrits nous n W1
Ôons prchIqTaucune “à; de la’fhéologie Paye”: : c’eft de lu:

ne nous tenons route la généalogie de ces Divinite? falhqlfui
95 que les Romains adopteren: après les Grcçs. A?!“ mm

n’a pas tort de dire ne ces flottes de Dieux doivent leu!
origine 8:. tanrec qu’i a (ont , à la Poëûe: malheuvml’F-dl
nîav°îr P35 connu 8: adoré le feu] vrai Dieu , aureus du“.

tés clicks. .( U Un!“ WiWW-l apprit qui ce amade «niôle, be. HG
mule u’on prétend en: plus ancien qu’Homerc,efÏ le Pm
min“- es Poêles qui ai: parlé dahu: : ily a biçn de l’app-
Jence que kil ou quelque autre Auréur.eucore glus anciel
airoit m6 .ela Gang]: touxàçcqu’jidi: du chaos de la géi

, . que

















                                                                     

in 5 LEsÏ’ELÉc’il-zs’ Po’nrfogmï.

Illâ-(conâteor)-üe eËemluce Aâtperbùr; h M “a

Ut cgperet fàf’cus viic domusulja mecs:

Dura que latusfan&î cinget’ tibi türba Sanatîis;

Confulisiante pedes ire videra: eques.
Et quamëuamv cugeremr [auget tibi-préètîthus

e. a, N WV 1 Giàudeitem’ làtèi-i’ nori Habuiflë Ibcuma É 420

Nec quçrulus turbâ quamvis eliderer , .eüëm’,’

Sed féret àpopulo tum«mihi.dùlçe premi.

Prof pica-cm gaudens ,: quantus foret agminis

ordo ,.  Denfaquequam lbngumtu’rba- retient ne“

ngque magisanoris quam me vùlgarîa ramd

gant,»   ” “ 15
SPeaïafema quaîis pùrpura te tegèret’;

Sigma gnaque in fellâ noHem férmatawfulî ,1.

Et mmm N umidæ’féulptile dèntîs’oplgç.’   . ,

al In)ebnfnls: îlÀ étoienrtonduitïeâmande P0911” “63?”?!
pécule: des douze Lî&eurs où mimera portant des fair-
peaux de verges. ; Ça: (arceaux-étoient desba (lems ou ff
rits bâtons’d’ormç ou de bouleau , liez enfemb e auto“! ,
le hache , appellée encore njourd’hu’r en :etnïefParmome’
hache confulaire oq-hache zamacs. gOvîde [fqubâltf 609.95“;
Ta L’encre foi; rendue’à (htéèitfncjuvcâInCoiïful-àes’kEn?1

mît“)! guzprepïieïjouï dc’,]ahvier..- : a n h

I . a n cavai tu de au nim M m “2;,- ’, «Soi? parée calfatés ggxgcieïplfdes 55:5 du Confuh Ëmm“
dût! aux Sénateunsuk tuÔvïde n’étant que Chenil!“ ’ ne
pouvoir“ y nfpirçi , foirparée que 13 fôule-du P91?!” fera“
fi grande ,qu’il ne feroj; pas, pofûble de refaire lm“ au“

travers de la multitud’c qui :Œégêroi: routai!“ MW” 1
.(j) 314111147; 14 mm; de lé qurpn du: ùiuifÜïÜWW’Ï’

«tu. on ’a déja’ garigue. aillât; guel’haliît e “É???”

Lin-.1, de



                                                                     

’ *’Ovmr.’L1v. IV. “4’09

side vanité, , qu’il n’ef’c oint de maifon dans:

trou: Rome où je muai; érémontrer mon or-
gueilr e
“ “Dans le rems que vous feriez entouré-de
l’augul’ce cercle des Sénateurs, je n’aurois pas

manqué de briguer l’honneur de venir , com-
me dépuré du corps des Chevaliers , me pro-
(lerner aux pieds du nouveau Con[u1., 6:: lui
Rendre nos hommages. Mais quoique je fou-
.hairafle’ fort d’être toujours le plus près de

vous, je ferois charmé de ne pouvoir trouver
(a) de place pour vous approcher; 55 quand
je me fendrois prefque étoufé de la. foule, je
ne m’en plaindrois pas. O Dieux, quel plaifîr
de voir le bel ordre de cette marehe,’& cet-
te longue 616 de peuple qui borderoit routes

«Je; rues! Mais aux: gite vous (gâchiez com-
bien les moindres chofes me touchent quand
il s’agit de . on cher Græcinus , je mîoccupe-

«rois à exâiner curieufement jufqu’à la ( 4,)

qualiËvdegla pourpre dont vous feriez vêtu;
45) j’étudierois milieu détail chaque figure
Acizele’e fur votre éhaife roulante, .86 cette
(adonne li-délicate du plus bel ivoire de Nu-
“midw- Maisâ vorre entrée au CaPitole, lorf-

des .Cogifujskomains étoit àe’la plusibellc pourpre. Il y en
1V?“ deidltîelrenre forte; la plus chialé: étoit celle qui ve-
moit fla Tvr ou de Phénicie; elle étoit teinte du fang d’un
.cernm Foulon allez rare , appellé Murex, 8c qui-41e f: trou-
-ve guéa que fur’ la côtede Tyr. I

.(S) filmaient: au 1 m détail chzqm’îîgun nife”: ,Ùr. On l
du “lm que le Con ul à les autres principaux Magîürlts à

:Rome amen: aHîs dans des chaifnedlivoire’appellécs C“-

M m





                                                                     

b’Ovrne. Liv. IV; sur
une iles victimes immolées par votre ordre
tomberoient aux pieds des autels , le puifÎant
Dieu dont la llarueei’c placée au milieu (5)
.du Tcmple,entendroit mille actions de graces
que je lui rendrois enifecrer; 86 ravi de vous
avoir occuper la premiere dignité de l’Etat , je
lui offrirois au fond de mon cœur plus d’en-
accus queles plus grands baillas n’en peuvçm:

contenir. Ah,fi undellin moins rigoureux(7)
me permettoit aujourd’hui de jouir de “tous
mes droits en paiiible citoyen de Rome, on
me Verrou alliiler à cette fête au milieude
wos plus chers amis , 86 je pourrois voir de
mes yeux un fi beaufpeâacle, que jene vois

ici qu’en idée ! . . *Les Dieux en ont ordonné autrement , 8c
ayant-être avec jui’cice: car à quoi bon (lilli-
muler ici la faute qui caufe mes peines P Ce-
Pendant mon efprit libre de tout efelavage ,

même au milieu de mon è’xil ,, pourra con-fi-
dc’rer à loiiîr’vos ornemeus confulaites ,.rels
pue la-robe,“ les failceaux, 8c tout ce qui s’en:-

4 uir. Tantôt il-v.ous verra dans ce fuperbe ap-
pareil rendre la juiliceau euple; tantôt il
-s’i1naginera prélider lui-menue avec vous à
l’enchere des fermes publiques ,ôc en faine

Recuit particulicremcn: dédié àlce Dieu; 16.98“ a“: Plu“

paillant des Dieux du Pagànifme. .
(NM; pemntoit de jouir Je un: me: drain, 050c Il? “du”

le texte , s’il m’était permis de ’ouir du droit de v a ville;
“au: m5i:,c’eit.à-dirc du droit e Citoyen Romain- su”
îquoi .l’on doit remarquer que tous les Citoyens Romains -
“ferment 7133515 Rome z buazcordoircc’droi: à pluma“

Mm i









                                                                     

, IS’OVr’DE. Lw. IV.» 4 1 5
lorfque vous forcirez de “Charge , il y entrera:

le premier jour dejanvier prochaine I  
i Ainli le lien d’une amitié tendre 8c frater“.

nelle’vous fera Partager avec lui la joie de
pofÏedertour-â-tour lesmêmes honneurs. Je
dis plus: le Confular de ’votre frere fera le
vôtre, comme le vôtre ell- à préfent le fieu
ainfî l’on pourra dire que vous aurez été l’un

66 l’antre deux fois Confuls , 86 que la même“
dignité fêlera trouvée deux fois dans la mê-

me Maifon.- .“ Au relie, on [çait’que l’autorité de”certe’

Charoe eft Prefqu’immenfe , 86 ( 1 1) la belli-
queu e Rome ne connait: rien de plus Grand»
que [on Conful a cependant il faut avoiier que
(“1 2.) la Majelie’ (lu-Prince qui la donne en ra--
hauile beaucoup l’éclat , 8c que l’excellence

du don ,,.vient en partie de la qualité du D03;
natèurzainfiv011s 8è Flaccus votre frere,puif-
(lez-vous jouir toute votre vie dela faveur de
notre Augufie Prince a mais aufli quand vous.
le verrez un peu tranquille , 65 moins occupé
de certaineslaffaires qui le rouchent’de plusî
près , joignez l’un 8c l’autre vos Primes aux

viles du Trlumvirîî ,’ qui donnerenr le dernier coup à la li-
bfrré de Rome. On voit donc ici que Flaccus (rare de Grë.’
Gin , fur fait: Confit] par la faveur de Tybere z car il n’elt
Suére vrai-femblable que le grand Augufte lui-mème avant
[a moît, eûr/ déligné Encens Conful par anticipatiou,--
comme quelques lnzer rates d’Çvide l’on: crû ,rrompez“
Tan; douze par le nom ’Aùgufte qu’on donne ici à Tybere ;
tu“? il cit certain que Tybere 8c tous les aunes Cél’ars
aPres lui,onr fouven: pris le furnom d’Auguüe,pour liono- ’
(“la mémoire du premier de ce nom. ’

M in iiij





                                                                     

I 13’0me L1 v. IV. 4T7
miennes; 86 (15) pour Peu que le vent’de la!
fâveùf vienne àfoufiler de notre côté, profi-

4 tez-en,lâchez toutes les-voiles Par une bonne.
manœuvre , tâchez de relever fur l’eau ma
pauvre barque enfoncée-dans le plus-profond

abîme. I ACe frere dont je vous parle, cher Grécin ,«
(14) commandoit il n’y a pas long-rems fur
cette côte , 86 (1 5) tout y étoit tranquilefoù’s

[on Gouvernement ; il fçut maintenir en
paix tous les Peuples de là Méfie , Be lors qu’il.
(d’inonttoitl’e’Pe’e à là main, il faifoit trem-

bler ces Getes , qui, avec leur arc 85 leurs Hé-
ches Je croyoient invincibles; c’el’tlui, qui ,7
par une valeur 8: une aâivite’ furprenante ’,.a

(1 6) reconquis Trézenne. enlevécfur-nos A1-
liez , 86 quia fait ruiiTclet leDanube du fang
des Barbares. Dünahdez ,.Glre’cin, demandez-

â ce frete , ce que c’en: que la Scythie, (Ë quel
cille pais que j’habite , quelle imageaffreufe
il préfente à la vue , quelle en: (a fituation ,l
quelles (ont les incommoditez du climat ,65
de combien.d’Ennemis je fuis ici environné -,
demandez-lui s’il n’efl pas vrai que ces Barba-

res ne le fervent que de [lèches trempées dans
du üel de Dragon 5 66 qu’on immole encore:

Ç’cû-à-dire que Flaccus maintenoit en re os cette, frén-
uere de I’Empire Rômaih. Wc qu’il kami, oitvaillammenn
centre les courres des diverfes nations de l’une 8: l’autre Il A

lime. à en particulier contre les Gages ces Peuples a.
5ers , loriqu’ils étaim: armez deleur arc 8c de leurs flaches;

(16! A reconquit: Têifnme mini; jar un: “au; , du. ne:
«au Ttézetme écoin; uneville 661:“;un “qui avoit été [nife -





                                                                     

’ D’OVIDEsLI-V-IV.» . 44.19»
’ kifons les jours fur les Aurels des viüimes-

Humaines g vouspouvez favoir de lui fi j’à-
mince rien de faux, quand je dis que les. rives
du Pontv’Euxin fonrprefque toujours glacées
jufques bien avant dans la Mer.
j Mais après qu’il vous-aura répondu fur

tous ces faits, interrogez-le encore fur (1 7)
ce que l’onlpenfe ici de moi,de quelle maniere
je page mon rems , 6c en quelle réputation je
fuis dans le Pays? certainement je n’y fuis pas
haï,ôc je ne mérite pas de l’être ; en changeant

de fortune ,. je n’ai point changé d’humeur ,
j’ai toujours cette même égalité d’amie que

vous admiriez tant. autrefois, a: cette ancien-
’ ne Pudeur qui paroifloit fur mon viiage , tou-

jours le même de loin comme de près s tel j’é-

tois’ âRome ,rel jeliris en Scythie , au milieu
d’un Peuple farouche , où le bruit des armes
fait taire toutesles Loix; cependant , je puis

. «il/re, cher Grécin, que (1 8) depuis tant d’an-

nees que-je vis en ce Pays, ni homme, ni fem-
me ,nienfantnc peuventife plaindre de moi;
c’efl ce qui fait que les Tomites ,ienlible-
ment touchez de mes malheurs, ne cefÏent de
m’accorder des graces,& de me prévenir dans ’
tous mes befoins : oui ,r j’en attelle ici , puff-
qu’il le faut, cette terre barbare, feule témoin-

de: ce que je dis , (es habitans qui me voyeur
faire mille vœux pour en fortir,le voudroient

ding le Pont, que les Grecs voient paire au Gége de
rîPleax’eË-à-dire dix ans-513c pendant tout ce reniai“: il

x









                                                                     

î . n’Ovrms.L1v..JIV. une;
Interrogez tout le Pont, témoin du éulçe

que je leur. rends, il vous dira que je n’avance
rien iciqui. ne (oit exaÇlement vrai; on nous
(3.2.) dira encore qu’au jour de la NaifTancjc
tic-ce Dieu, jeicélebre tous les ans desjeux fa.-
lenmels avec route la magnificence que com-

- porte çe Pays, ma piété en ce Point n°617: pas
moins .ce’le’bre parmi les étrangers quiabor-

dent-ici de la (,13) Proponride Sc d’ailleurs,
’ que dans le Pays même.

Enfin, votre propre fiera, lorfqu’il com-
mandoit en ce Pays , en aura peut-être enten-
du parler. Ma fortune , il cil: vrai, ne répond
pas toujours àmon zcle; mais dans mon in-
digence, que puis-je faire de plus pour mar-
quer 911cc Grand Dieucombien je le revue?
Au relie, banni loin de Rome, je ne prétends
pas ici faire montre à vos yeux d’une piété
failueufe: content d’un culte Religieux, mais
model’ce 8c fans éclat. Il faut croire néan-
moins qu’il en viendra quelque bruir aux
Oreilles de ’Tybcre , lui qui n’ignore rien de

’ce qui le palle dans le monde. h
Palatin , appellé les Têtes de bœuf! , mm Fabula , où
peu de toms après fa mon: on lui érigea un cri: Temple.
Ovide eélébxoi: fes’Ieux à l’honneur d’Augu e, en qualité

de Chevalier Romain 3 car ces Chevaliers étoient convenus
de célébrer. limaill’ance de ce grandzPrince tous les ans peu.-
dan: deux Jours , par des jeux folemncls don: ils faifoienz

fla dégueule en commun. ,. .(2 3) ,Ggi abordmt in“ de in Pro/lambi: , est. La Fraponnde
CR un détroit ou un canal de l’Hellefponr 3c le Pont-Eu”!!!
la me: du Pon:.Euxln le juré dans la Propçncîçlcf“ 1°

qbolpho re de “thrace, .8: .deJà dans là mer Égée. quelque







                                                                     

49.6 Lus ELEGIES PONTÏÔLJES
GUtta cavat lapidem, confumifur annulus ufu, y

Et teritur preHâ vomer aduncus humo.

Tempus cd ax igitur? præter nos, omnia peljdet?
Ceïat duritiâ mors quoque vi&a meâ.

Exemplumcü: ammi nimium patientis Uly’Fes,

Jàétatus dubioper duo luf’tra mari. , - l0
T’empora folliciti , fed non tamcn ornai-a , fati »

Pertulit; &Vplacidæ fæpe fuêre moræ.
An grave fax amis. pulchràm fovifïe Calypfo, I.

Æquoreæque fait concubuifîc Deæ? »

Excipit Hippotades , qui dat pro muncre ven-- ï

. tos ,Curvet ut impulfos utilis aura hua,

raifohs 66m fe’fen ici Ovide peu: marquer queîalèureté du.
fan éin furpalfe celleide lit-pierre 8c du fer on’du diamant a, J y
don: l’uneleü prifc de l’eau d’un: gourme qui creufe par “a .

pçu lafpicm: fut laquelle elle tombe , “une d’un diamant

qui s’u e .du fui d’une charrue qui s’ufe “ni-8a s’émouffe à la longues n
ion: tontes trois tirées de Lucreu,qu’0vide (“emble avoir en
dabs. l’efprîr. Voici les vers de Lucrece dans fan 1. Livre. .-

nin «in» multixfdi: ermntüm’ ami: , .
1,11547“: in digito fuiter Imam!” hahnium ,’ .
stillicidi cafta: lapida» “un , 1mm: Marin
farcit: malté daufait vomer in unir.

(3) C’en U110? qui erridix au: fur mu mn nagea/t. 0%ch A
a æomParé plus d’une fois fcs malheurs aux lvantures d’U- »
kife; qui à fan retour du 56g: de Troie , erra pendant dix ’
ans: fur la ruer, (ans pouvoir ziborder à Itaquei,& qui P0“ ’ i
cela“ a été cité partons les Poëres comme un grand éxemylc
de“pau’ence s mais Ovide prétend que ce que ce Prince eut a

fauffrir pendant ces longiégaremens , n’ait rien au prix a? I
cequ’il a (buffet: depuis [a dufgrçde , ce qu’il Prouver“ me
alfa: longue induâion.

(4) Pendu»: le: jîx on: qu’illpajfs “prèle “lin/5 H57!- l
Czîypfo’ fur fille de Thétis 8:. de l’Ocean , Talon Htûode ’

u i if“

àu doigvà force de le porter, 8L la .troiüéme prifen 4

mm

red

20
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uLA
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.
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I D’OVIDEÆWJVË 42?“?
3re (6)13 voix charmante des Syrennes gour
fçÉiit (7) que certaine Plante appellée Lotos , -

dontil goum, n’eut aucune amertume pour
(lui 3 pour moi ,-j’ach“ererois volontiers d’une ’

garde de mes jours une pareille Plante, s’il en
croit au monde , qui pût me faire oublier ma.
Pat-rie; on ne dort pas non plus comparer ( 8 )i
ces Leftrigons chez qui aborda «Ulyfïcâ, avec
les Nations farouches qui habitent les bords. --
de l’IRer“: ajoutez encore le (9) Cyclope Po-l
lipheme , qui fut fi redoutable à Ulyfle; cer- ”
rainemenr il ne (mouffa Point en cruauté“ ce«
Roi Philax qui me caufe ici à tous momens ’
des frayeurs mortelles. Scyllaïavec feïchiehs -
marins toujours aboyans autourd’elle, fun
moins funefte au Vaifleau d’UlyHe , que ne le ’
font tous. lcsvjourvs.“ les Pirates Hénochiens , r-

une certaine herbe ou d’un fruit appellé Le”: Je trouve“; *
rem d’un gour û exquis , u’il leur fi: oublier entieremèrît.
le)“ Pluie», 8: qu’il fallut eut faire de grandes violencesr
polir les “obliger à f6 rembarquer. Strabon dir’qne le pays des “l

’ 1°)t9ph’ages étoit un: “le appçllé Mm’ingr,,I-e Il)!“ en un l
arbnŒeau ou une (Slanr’e qui Forum: fruit jaune de la graf- )
fam- d’une fève: ce frui: merveilleux ne’ feroit.“ poinïlzf.
0256? Herodore dit qu’il y a une ylame’ appellée Lotos qui ) ’
“fil: en Égypte , 84 don: on fait un grand ufzge danslle pays.
“(ne écnr que “le Loto: ou le LoNl: tranfp’nauté en Italie ,
(légaliste beaucou 86 change enriérement de nature. Qui.» «
qu,“ en (bit . Ovi. c (bullaire fou, de trouver une liquçur titi?
1m faire perdre le fouvcnlr de fi patrie.)

(8) c.“ 149’313“; chez qui nim-:14 Ulyfîè ,06. Lei LcRri-’
89m furent un Peuple eXtrêmemcnI: féroce , à l’extrémité-
dccl’ltahc vers la Sicile : omra aborda chez eux 8L peuh y
IDÉE“, par las cmbuches de leur Roi Antiphare; cependanc l
omis? dît que ces peuples n’écoieur pars comprima? Ci“
“nuité (WC les/Gecnslchez qui“ habitoip; J l I

(9) Le (7614p: foûp’hçme“,éc. “Culfçaig que Polyphemc) )

1





                                                                     

D’OVI-DE . Liv. IV; 4 «in:
aux HaEitans de cette-côte 3 on ne doit pas.
auiIi mettre en paralele le fameux Goufre de.
Carybde, quittois fois engloutit, 86 trois fois »
revomit les eaux d’ântour de .lui , avec les
Achéens ces écumeurs demer qui, ravagent,
impunément route la côte à notre droite , 8c
qui nous dorment un; de cruelles alarmes.

Ic1 les campagnes [ont fteriles , &fans ar- -
lires 5 ici les [léchas dont on [e leu , (on: fou--
jours teintesd’un mortel venin; ici l’on’palÏe

allez fouvennla’ Mer à Pied [ce fur les “glaces, «

85 les voyageurs lainant là leurs barques 6c
leurs raines , marchent d’un lias ferme fur des
eaux ou L ils navigeoienr narguera;- Ceux qui
viennent ici d’Italie ,- nous .difenr que vous
avez peine à le croire: ah , qu’on eü malheu-
rcux quand’onfouffre des maux incroyables! ’

Croyez-lesœependaut , ils ne [ont que trop
vrais a mais je ne puis vous làilÏer ignorer “
pourquoi là Mer“ Sarmariqueeflê fujerre âfe
glacer 8c à (e durcir d’une mauiere (î étonnane r

te: en voici la“ raifon , écoutez-moi à vous .
fçaurez d’alaord que nous femmes ici tout ï
près de cette Conllellarion’qui a la figure d’un

Ghariot , «k qu’on nomme l’Ourfe z or , au
fans contredircelui-de tous les Signes célelles
gui produit le plus grand froid a de pl us , “c’eû
Ici ou naît le vent de Nord, hôte ordinaire de
ces lieux à Sc-il’foul’rle avec plus dezviolence

Égligâegââsgene,nrez le m. Liv. de l’odya’ée ,8; le III.





                                                                     

- D’OVIDLLIVJV- 4;;de deiÏous le Pole arâique d’où il part, au

lieu que le vent chaud du midi panant du
Pale oppoféi, n’ai-rive ici que languiiïant;
auiïi ne S’y fait- il fentit que rarement’ôc foi-

Blement z ajoutez à cela qu’une infinité de
Fleuves viennent [e jetter dans cette Mer, 85
lui font beaucoupiperdre de fa force; en di-
minuant fafâlute naturelle ; là (1 o ) (e dégor-
gent le Lycus , le Sagatis , le Penée , l’Hypa-
ais, 86 le Craies; ici le Halys avec [es tourbil-

ru “Ions tapides,le Parthenius qui engloutit tout,
13: le Cynapes qui ioule (ans teille de gros
cailloux; on y voit auHi (e tendre le Tyms li

,, ient dans Ton cours, le Termodon fi fiëquen-
té des Amazonnes , 8c le Phafe (ut lequel vo-

guerent autrefois les Argonautes; [à [a dé-
chargent auflî le Boriüenne avec le Dytaiie ,
dont les eaux [ont (i pures 84 il tranfparantes,
à: le Melantus qui marche doucement «Sc fans
bruits le Tamis qui [épate l’Europe del’Aiie,

(Sc-coule entre les deux; enfin , cent autres
, fleuves fe précipitent dans le Pont-Eux’in ;“

mais le plus grand de tous .efi le Danube , il
m’en cede en rien au Nil : au tette , la prodi-
gieufe quantité de Fleuves difïerens qui gref-
iîfllent cette Met, en alterent beaucoup les
eaux, 86 en diminuent la force a elle reflemble
quelquefois à [un Étang , 86 aux eaux “dorman-

.Ies d’un Marais , 8c elle perd beaucoup de (a

t1

IguarantelHeuves qui fe iettenc dal-151e Pont-Euxin,dont les
plus renommez fendiller ou le Danube, le Tana’is , le Bon,

00







                                                                     

t LE s Encan s ’Po NTIQJ’E s

Qü quamquam “faazis ingenè , 8: condiçurà

* «ce!a . 7;Yir tinto 2 quanta debuit ore cam;

Ml tamen ex illo nobis imitabilevquiddam ,2
Inque [ide Thefeusquilibet cire poteü.

on tibiiînt hoRes ferro clavâque domandi ,“

Per quos vix ulli nervins lithines cran 8°

Sec) præftandus amer ,,res nan operofa volentig

Qgis labo: en putam non temeraffc imam? ,.
v

Hæc tibi qui perfias indeclinatus arnica ;
Non cf: qnod linguâ diùa quaterne putes,

yoît un en plus bas , qu’il compofoi: a&uellemen:un Poê-

Ana à la ouange de Théfée.   l ,(l 2) ogham»: nutrtfai: Fil/finn: de (“un”): , 61. 0V?
de , par ces buzzas qui obfedoîen: l’inhme de Corinthe, de“
vi’xgne particulieremen; un.cer:ain Scynis eus: ton fameux
brigand , qui occupanc l’îûhme de Corinthe,lion les pair“
par les bras à deux arbres qu’il courboit avec violence l’u’n

tonne l’autre,& ui gnan: “enfuize à fe débander , de;
membroient ces ma heureufes viûimes de fa cruauté. “la e

lui fi: fouHrir le même (il plice , 8: tailla en piéceé toute a
troupe , ce qui rétabli: la Fûrezé publique dans le grand che-
anin qui conduifoî: de Corinthe à Mégare. On Î?“ qu“?
.lithxne) en terme de Géographie en une langue de terni“: est:

.4”





                                                                     

ç38 Il“ Bruns Pernncggn

EP 1.s TOLA UNDE c1.MA..
.Ad Gallionem.

“ In. afin uxorir abimm;
6mm, crimen erit vix excufabilè nobî’s;

v Carmine ce nomen non habuilTe mao..-
Tu quoque enim (memini)lcœleüicufpidc

fâéta , -Fovilli lacrymis vulneranoflra mis. .
Aulne utinam rapti jaâurâ læfus amicî; 51

Senlill’es ultra , quod quererêre nihilg

Non ira Dis placuit, qui, ce fpoliare pudicâé

. . Cm juge crudclés mon habuêre nefas.

Nantia nam-lu*s mihinupervepill’ula venin -:

luétique cam làcrymisfunt tua damna

meis. 1 a“100’le Gallien, ève. Ce Galllond’aillturs peu un”!!!
dans l’Hiftoire, En; fans douce un des plus intime!

Jmîs d’0vide , pull-qu’il regarde comme un crime 8: une el-
Peçe d’attentat contre les droits (actez de l’au: nié , de n’a-
vmr fait jufqu’ici nulle mention de lui dans les Lettres. ’

1(1) Un trait aigu pnrti de la main du» Dieu, 0:. Il y!
dal-55 le Texte ,yani d’une main “721.1: ,c’elt-â.dire de lr
main d’Augul’te, qu’il me: au ram des Dieux à: (on Vivant

même; il 1ppelle ailleurs l’Arrery de fou éxil ,uu couP 4°
(padre lancé de la main d’un aux: Jupiter : ici c’zft un un:
318“ qui le Perce Sufqlüauvif , 5c lui fait une blcllîxre profon-
de à laquelle Galllon 8c l’es autres amis s’emprelfetem de
mentale plus PI’Dmpt appareil qu’nls purent.

(3) C“ Plus and: in»! par crû que a f0?! il” a”!!! a ç”
Les Poëtes Payens onc de nems en :ems traité (on cil/îlie-
“meht lcars Dieux ,.ce qui mar ne qu’ils n’y crawlent
guère: les épîtheres de cruels ,Ad’mjuftcs 8c aunes (emblâ-





                                                                     

“440 Les larcins Pdu’rtogzr
Secl naqueIfoîari prudentem Rultior auûm; ’ A

Verbaque doéborum nota referre tibi: .

Finitumquertuum, fi mon ratione, dolorem;
Ipfâ jam pridem fufpicor dît: morâ.

Dam tua pervênit , dumlittoralnoflra recar-

rens 15’ATot maria ac terras permeat , annus àbit.

Temporis oHîcium folatia dicere certieü:

Dum doler in curfu e11, dam petitægeropem:
At cam longa dies fedavit vulnera mentis;

Intempeilivè, quimonet, illanovat. r w
Acide quod (arque utinam verum tibi venait

omen 1) *Conjugio fclix jam potes elTe nova.

( )“De en» der une homme in r 4 e ne muni?“ (“me
fait: entreprfndrc de confolc: p.414: fifcours , un amin“! i
fige 8c mm rempli des belles maximes de la Philofo’phîe
Sio“icienne,que Gallium. Cette Philofo hie enfeignoit aux .
hommes à s’élever par une fugériorieé e raifort , Ruedcm’s
de tous les accidens de la vie,fans cri excepter mêmela 7
mon. Séneque a compofé fur cela des Livres entiers. 11 fait
pourrai“ avouer que la plupart de ces prétendus 835” du l
Pzgamfme on: montré de grandes faibleffes dans les un“?!
axerai-nes: limeurs d’entre eux pouffez par un défefP°u
brutal , le on: donné la mon: à euxnnèmes y ne “°““”Ë
peut: d’autres moyens de finir leurs peines. Tant il 52R vrai

un! n’ai]: point de vrai (age que le “fait: Chrér*9“,qm
ourenu des féminins de (a Religion , nourri dans]: dance

erpérance d’une gloire immortelle , digne fruit de fes tran- -
yeux (unifie non- feulement avec patience , mais-èves une
pie grume paix inaltérable , les plus grandes difgraces de
CÊIIC VIE.

(5 ) 0» ne fait que l’aîgrir b Pirritzr J’YÊWÎÀSC , 6c. Il :3

vrai qu’une confolation qui vient trop tard , cit un fâCheüK
manageais qui aigri: le mal au lieude le guéât a 6:3 un







                                                                     

würms. L1 w: IV; 4H

Do-szn’M B LETTRE.’

ATutican.-
H nem]: à, lai de ne l’avoir. point encarta nommé

danrjè: Lettre: , malgre’ leur antimite amitie’.

. ’11 n’èü point fait mention de vous dans

SmCS Lettres v,.cher ami , (r) votre nom
fcul en’eïl la caufe; fans lui je n’àurois fait

ce: honneur à nul autre plus volontiers qu’à
Vous (fi cependant (2:) défi un honneur que
d’avoir place dans mes écrits) mais par mal»:
heur la ( 3.») mefüre de mes Vers s’ôppofeâvvo-

Ire nom 8: à mon devoit :A]e (4) ne vois pas:
comment je puis faire entrer le nom de Tati-

..(3) La mcfùn Je me: 11m s’ippofe à votre mm,é’m-let  
En: 5:1; la Poëû; Elégîaque ne s’accordent pas avec le nom
dt Tntitanu:,don:1es trois premîcres 612ch ion: (clan Ovi-
de , une breve entre deux longucs’, c’cü ce qu’Ovide ap.
pelle ici les: par“; , c’eü-à-dire que la mai-ut: des pieds 8c lai
Quentiœ des filabes de ce nomme s’accorde pas avec ceîles
quldoiven: entrer dans la vers Examen: 8: Pentametre.
’ (4) je ne mi: par comment je fuir fifre emm- I: mm J:

Turicanus , in. Il montre enfuira qu’il’y a quatre manieras»
don: on pourroit abfolumenz’ faire entrer le nom de Twica-
mfr dans des vers Elcgiaques; mais rigide obfervateur des-
“glas 8c des Bienféances . il n’en approuve aucune, parce
gin] ne le peut faire fans [31:53: les régiesnde la quantité; ou

- ans citrapier le non-rd: Tatiana: ,ce qui farcît ridicule 8:
contre le refpeâ dû au nom de fun ami. C’eü ainlî que Mar-
tial dans une de (es Epigrammcs , badine fur le nomidiunï
certain Farinm, qui ne pouvoit avoir place dans (es vers’
Tes vers Phaleuques. Voici“ les derniers vers de cette
gramme:

Nom»: mobile, molle , 4:1!“er ,
Ver-fa aliter: un» radi wolzlum,“

“in Midi comma: «gagnas-g.











                                                                     

248 La; EuçxssÆonrxogns
Set! prins huic deûnt’Sc béllumô: frigora terra;

,Invifus nobis quæ duo Forum; habét,

Et tepidus Boreas , 8c fît præfrigidus Auge: 5s

Et poŒt fatum mollius elfe mmm;
Q15amtua fmt lapfo præcordla dura fada-li:

Hic- cumulus no’Rris abfît , abdique, malis.

Tu modo par Superos , quorum certillimus ille
cil,

Œo tuas afliduè Principe crevât horion 40
Eflice, conüanti profuvgumpietate tuendo,

N e fperata meam deferat aura rarem-
Qgid mandem,.quæris ? peream , mû diceie vi!

. CR ,

VSimodo, quiperiit, illeperirepoteü.
Nec quid agam invenio, nec, quid nolimve Ve“

limve : 4sVNec fatis militas en inca nota mihi.

eeIrNaçnralîl’te , mfmgm min,“ limita, inculque M4

air diam. ,( l0) L4 gum: Ù le: frimat: gafferont plutôt Juif h
Pour, du. Ovide a recours à fa figure favorite de; 1m-
poflibles pour prouver que T micanus n’oubliera lamaisleur
ancienne amitié, for-mec dès l’enfance , Sc dont le fouvemr
étoit .doux “a Ovide , qui [e Piquoi: Plus que performe
d’avoir eu toujours un cœur infiniment tondre pour l’es
amis.

( I I ) Et jurant de a Prince qui on: a (Ir-vi comme 1,57458”,
du. C’eü fans doute Tybere qui régnoit alors; car Allan“?
étoit mor: depuis plus d’un an. C’étoit donc Tybere qui
avoir élevé Turican aux plus grands honneurs; “pend”:
on n’en voir aucunes traces chez les Hihoriens qui mus “Ë-
:em: de ce rems-là , ou il me“ mulle mention ue dans 0V!-
de , des ouvrages 8c de la perfonne (Le oeïuncanusj Peu“

Plus





                                                                     

145-0 La s En; cris Po 3112315 si
Crede mihi , miferos prudentîa prima relinqult’;

Et fenfus cum re conlîliumque Fugit.“

Ipfe precor quæras,qua fîm tibi parte juvandus,..

ngve viam façias ad mea vota vadom s0.

fort ulîtée chez les Latins t Dl jicrumfum Dleiam nit,dî: l
Martial au Livre premier de es Epigrammes. Mais ce qu’o-
vide ajoute, nouslpre’fenre une image bienvmïve d’une ex-
trême 361186011 : dans cet état z’ame cil (î troublée, qu’ellef
nefçai: ce qu’elle veut ou ne (leur pas ;c’eû un flux 81 re.
flux continuel de penfées qui fe dérrnifem les unes les au.
nes: étranges Gmptômçs d’un défcfpoir prochain. Ovide.
s’abandonne ici tout entier isfon mais il le charge,pour»’

EP 1 s “r O’LlA DE (II-MAT. E R“ ’r 1A0!

5d Carum Poetam 8c Cæfarum Præceprorem.Ï-

I - ’ Gui mirtit Elegiam Gama»: d: (laga/5., V

0 Mihi non-dubiosinter membrande fodales,
’l lŒi,-quod es, id vexé; Gare, vocaris, ava.

Undefaluteris, color hic tibi prbtinua index,
Et Rruétura mai carminis elfe potefh »

Née quièa. mirifica eR, fed quod non publics: cerv

’ t 3 v f..-- anlis enim.’cunque en; mon làtet elfe malm.

Ipfe quloque ut rhartæ titulum de frome revel-- l“

as , “Œod lit opusvideordicere poilé mmm- ”

( 1*) 0:1: qui if“ pour uni mit a. guignai: votre nom ; à”.. V L’ami d’avide Te nommoit Ctnsgiljoueæn palîlntl

fur: nom , En dis qu’il remgültéic parfaizemen: la âgmli-

4





                                                                     

“452. Las limans ïP’onrlnans ” A,
anmlibèt ln multis poütus noféêre libellait“

’ Perque Qbfervatasïnveniére notas. L la
Prodent au&0rem vires , quas Hercule diguas

N ovimus, arque i111, quem mais, efTé pares:

Et .mea Mufa poteü proprio deprenfa colore,f

Inügnis vitiis forûtan eHè fuis. l
Tam mala Therfiten. prohibebat formalatê-

ne, Il%5m pulchrâ Nil’eus conŒiciendus qat.

N ec te mirari , 56m: vitiofà,’decebit.:

l Carmin; x qua: faciam pæne poëta Getes.

Ah pudet Y&Getico feripfi fermonc libellumï,
Srruâfaque (but mûris barbant verbamo- v ’

dis. l au»“Il 1711 tf4“ 011074!!! qui dc’almt lar liman d’6 Ù Ph“

in des Auteurs fapeignen: dans leurs Ouvrages y lb“ a“
eau , fait en laid; ils ont un &er qui. 1mn cit rellerpent

Propre, qu’on“ ne peut guère les mécannoîtteüeçx qu] a“
callent fi: (on: nonnain: par un ccrçzin dé’gré d’excellîmg
qui lcur CR propre ; &lcs Amen“: déaeüables on: and: ma;
tains traits originaux dom: l’a ridicule ram: d’abord. Les;
Autenrs médiocres (on: plus dîücilesl à rechantant; , Paf”
qu’ils n’ont rien que de commun dans leur médlucïllémnÏ
qui les caraé’térife. Pour ce qui cit d’O’vÎde a il duvde 1:? .
FINI avoit un &er qui:lui*émjr a préf“: , canna“; J111?!“ 3’
es dëfaurs le failbiprcconnoîîge. Son défaut donnante“;

Â’aîme’r un peu :rop les pointes 8c les jeux de mors , qua]:
quèfois m1541 et! unzpcu lâche dans (on llylcnà “0 négligé a l
mais ordinair’emenc l ptche par trop d’efpri: ,. “au! 9m
n’el’t’ guéi’e àcraindre. . . v 0,

(3,)- Ïlunfmfmp; ai! lagena: parfaf’a’Jnr, éijomewdxc
que cniTHetfiçe émir le plus laid 811e plus dlforme de (qui
les Hommes qui vinrent au (lège de Troie; il le dépclpç
demis- lesvpixtdsl’jul-qu’àî la tète“, au (mon Livre de (cd l
’ui’ëdt» 546ml”: d! de pue rc’eû unil av xi; l’cfprir 31-111-12!!!“

fait que la gourgs z g;andl Harlem glaciaire“. à: décharger les



                                                                     

. D’OVID’E. LI v. IV. ’ ’41” a

hie de vos Ouvrages -, quandvous en ôteriez
le titre , je verrois incontinent qu’ils [ont de
vous; enfin , parmi un grand nombre de di--
vers Écrits , on nopent méconnoitre les vô-
tres , il: ont un camélien qui les diflingue si
il en: (z) des Ouvrages d’une certaine force
qui décelent leur Auteur, les vôtres [ont d’un

&le mâle 8c nerveux, qui tient de la force
d’Hercule , ce Héros que vous chantez ; ainfî
ma Mufe le fait cunnoître par uncert’ain &er
qui lui eft propre ,. 8c Peut-être même par [es
défauts.

De même que (5) Therfite frappoit les
yeux par (a laideur -, 8c qu’on ne pouvoit le
méconnoî’cre; ainfi (4) Niréc (e faifoit re-

marquer par fa beauté : au mite, (i vous trou-  
vez bien des défauts dans mes Vers, vous
n’en devez pas être furpris, je. fuis devenu
Poëte Sarmate. Ah ! j’ai prefque honte de’lc.

dire , je viens de compofer un Poëmelenwlan-
gage Gétique , où i’ai réduit des mots barba-l V

tes â’lamciure de’nos Vers latins; cependant,

principaux Chefs de 1’ Armée des Grecs montre quiii’avoîi

(cocu une haine imblacable, fans qu’on en kache la ram)“:
Platon dans ion dernier Livre de la. République , feint que
Therfîre fut métamèrnhofê en lingé. Vain une Traduéïmn

larme du portrait qu’en fait limure 2’ I
me fur/tin du?

Nom frE 11mm» (fy-ajàmm datera: ariens.“
Lamine crin falun . m’qne’ 1mn pd: dandys: , ü; “Er
17:54»? , 37’551“ humer?! (nama, par cubant,
De aya un? un: Tohtaalfammïnc’piün;

l (aï/faf fayot! remarquer parla Ennl,ùe,-’V0Ïcêr
“Vers Latins ce WHOme’rédit encrer; du. beau Nirée ,qul

u







                                                                     

G; 56 .LEs ELBcrns’PoNTI’Qïus’

Elle duosjuvenes âtman ad jumenta parentis;

Œi dederint ammi pignois. certa fui: - l l
Hâte ubi non patriâ.perlegi feripta Canïœnâh ,

Venir 8c ad digitos ultima chartaémeosV;

Et caput 8c plamas omnes movere pharêti-las; n

.Et lbngum Getico murmur in ore fait, v
Âtque’aliquis,Sa“ibaË hæc cum de Cæfare,dixifj

Cæfaris imperio reilituenduseras.- v il? Il 1*
111e quidem dixit, fed mejam-, Careznî’èîal’l’rj

Sexta relegatum bruma fub àxe vider. ’ 46

Carmina-nillprofunc“; nocuerunt carminaquolk
dam :

Primaque tam miferæ caufa filète fglgæy Il x,

At tu pèr finch! communier fœdera (l’aneth. x, l ’

Fer non vile tibinomcn amicitiæ; l
Sic capte Latiis Geîrmani’cus 110er catenîè, 431

Materiam mûris præbeat ingeniisï ’

étoient dans une grande tout? déniiez: à Nome; mm û 911?.
violoiçn: leur vœu de vi miré , on les enterroit tDlIWSm“
né. 0vlde nclcrOyoi: onc pas pouvoir donner une F1“?
grande louange’ à Livie , que, de dirc’qu’elle étoit mimi“
D’un-nes Romaines une antre Veltarpxr flpudem’n - . .

7(8) Dt: P7017?! certaine: [in aflachzmentiminlül“. à”
Ces’deux jeunes Brinces diam par]: iciOvides (Un: Germa-
nicus fils de Drufus, 8c nn autre jeune Drufus 5“ à“ Tibcml
Ovide fait fans doute allufîon’ à ce que lit Ge7“m3Î“c“”
Nrfqu’éran: en Allemagne dans le rems de la mon d’A’glÊ!”

lie “les Légions qu’il commandoit voulurent le chhwr
Empereur; il leur réfîfta fortement ,(réprim: leur NVOÎÉË!
&Îles con“: n: dansïl’obéîlfanéc dû: à Tybere : pali” m.“
don: e d’une adente bien tare, mais qui fur forum! récom-

penfé: dans la fuiter J
comme







                                                                     

. ,.«, « Roman, hmm «tu :9-
591; de mqh exil: Puiffc (1 o) en revanche, le
braveGermanicm , aptëèàvo-ir, mis aux fe’r’s

tous les Ennemis de l’E’mPùjç, fournir par [es A

triomphes une ample matière, d’exercice à
mus vôs beaux efptfrsrPuîffé’nt (i “1) mm les

jeunes Céfags,djgn,cs objets des vœux de deux
grands. Princes qui vous en ont confié l’édu-
I, carion’hvieé tam: de gloire pourëvmls: Puif-
le (mais fe- fo’rtiEcr de jouît“: joutïglôc joËiît

e longæcgùpæd’une [anté Parfaite.

Jdeipç jeunes cam jouîffen: d’une famé parfaite , 8: répons
“a”: aux grandes lfpémnçes denims Pues, me“; cpmmgn.

  d’une!!!» , c’eû-à-dirc de Tybere 81 de Germapîcas. -peèes de.

deux; Princes;,ils y répondirent for: malgi 8L ne Stem: point:
d’hômie’ur à l’éducation qu*ils gvpich: «(me de Citrus leur

; .Préeepreur. Drufus filsde Tybere mourut jeune, Cajns de-
puis fumommé Caligula J“: Je pigna infenfé &Ile’plus brun;

. dèsEmpereurs Romains ;i16tqî: né dans len(;amp de [ou
ï pare en Allemagne , 8; ce furent les Soldats quiJeÆumorp-
“L mereneçnligula, d’une certaine çhaull’ure don: 01.1 ufoi: (“a la

szueg“. e ’, ’ “Il .... . k... “4

l; .mJAIoRZIE’M-E L.511-1»:-

A A Tuticmv IOvide]: l’a/lift eux/eu le: Touche: de tout lamai
( qu”, à dit de luffa): , U dont il: avaient farta

t1“ îafat/M,  . V
Il)» Upiquç. je me. fois plaint depuis
*     peu, cher Tuçiçanus, de la blizialrrc-
13:23: ilotie ,nom’q’ui ne fient s’a,iufïèr à lame-I

v. (une de mes Vers, je “vous adrefïc encore çegtx-

Ci v. 1951593 noyvçrçzanimdevfort confolant
(Mû



                                                                     

4’51: LESHËDËéÏES Po niioggzî

Il) quibus-,excchQqùod adhuc utciunlguç “La?

mus!  - I. A -Nil meLiitætètèa, Ïèuodjuvet, vinâmes,“
Ipfa quoque eç’iîivâfa falus : fuqtquç ùlçiïlgig’yîèê

’ l (a, ’ ’ , v l
ï ngljbcpçx iüisfcîlket ire lacis. .1 . 
un“; mihi Cura çü,.;e;râ quompterab Ma; . J

;, .Hac qqiaàtq-uam ’video, gratior. omnis crin;
In mediaà Syrces ; medjammea velaÇharyàdin

  Mitçitç? præfçnti dum caçeamus, 111111105 “15

jtyx-Ëiïaqueo ,5 qùâdeasü, benecoùx’muuàbîfûî

“Yo 1 -   . A .si quid’ëcmfel’îus a quart! Styga, manduèliai’î

.1 ber. v ., ,cumin “la” lager ’ m8115 minumdjt bim?

’ d°î  I A r . î:
ProxmïahM-arülçàljs quam Ioca Nafo

;1 

“(2) .11! amade: plus fenühtàmülx’, Ûé. il 533ml!
Texte , au milieu de; SyrtesèçChzîybdex; on a pelle 53mn
des égue’üsfameum fur les côtes d’Afri “a, Où f mg: iman
Pline, eûfort inégaleà œuf: de l’iné a ité dourah qu’elle

tonne de fcs eaux 5 cllggtqugqüerm, haute 8: quelquefois
go“ haire -, n’ait ce qui la rend très-pérîlleufç., gazçq qu; R5
îwaiffea’uxJorfqù’on y peut“: le moins,von: donner ogam le!
pas dç fable. 0p djüixigue les grandes. 8L les pèches syrtes.
lllèslfout dans cent cinquanrë mine 13:5 l’une de l’au“; 5 la
Petite Syrthe Talon Polybe,efl: éloignée de Cartàgcd’envirgn
huois peut milÎc pas , 8: che en a à puînés aman: 4; circqig.
gagtânde-Syrn renfermé danisTôh camant bing çèm’ Vingt?
.çinq mille pas s on minium“ en plias d’un,a.ndroi:2dç ça;
guivrçslce qué la “fable raconzèIdesfadigixx gôufrçs de Syïlgâët

de Char de amish Mer de Sicile; on dit en rovcrbe, Inci-
Ærm S; capitan vifs” Chdvbdim, pour ite Qu’en voui»
1px: évicerun écueil, on tombe buvant dgns un une, :4,
p4 3) ,14 59:4 mât); à? cfunVSÎjrlpx mua,’ùc. ’01! I à“

l

.- - -....-.-o











                                                                     

b’Ovan. Lt.v.IV. 4.6;
four. très-defagréable en toute faifon’, cepen-
âa’nt,Aihra.ne s’irrita point conviction Poète“,

malaxeur-il jamais quelqu’un qui aima plus
fît Patrie qu’UlifÏe 3 c’eû (6) néanmoins de

lui “qu’on (gant que fa chere- Itaque n’était
qu’une efpece de Rochet: fat-MEC. «Sc fort (le-
tile a mais S.’ceplius (7) dans fes Ecrits mon
dans 8c fatyriques; n’attaqua pas tantvle pays
que les mœurs des Romains. Rome, (leur
l’en çïoit , cit une Ville coupable des plus

. grands crimes a cependant , Rome (cuffat
patiemment les inveüives de. cet infolent Av»
teuf; &î [a langue de viperene lui attira rien
de fâcheux, il n’en en: Pasçainiîlde moi : Je [gai

* qu’un mauvais interpretede mes Vers,.quin8
les“ entend qu’à demi, ne celle de [évaltern

tout le Peuple contre moi , 8c me fait un. cri-.
me aillez nouveau de mes Écrit? a maishelas 3’ .
Plut au Ciel-que je fulleaullî-heureux , que je
.fuièiimocent 8c fans malice s il-n’eft foui juf-l

. qu’ici nulle Parole de ma bouche“, qui pût .

46) C’eF m’ànmoimale lui qu’au faiblit: fa du” laque . (96.
Uly’frc dans Home” dit Couvent en parlant de Mile d’ltaque
fa-Patricviyquerle fol en étui: pierreux 8c fort incultes 8c que.
Il: Chemin têtu conduifoit du Pan à la ville,n’étole qu’nnpe-
ti: (entier on: rabanera): ;-elle n’avoir,dit-on , que quarre-
“ingt “33:5 rc’cf’Làzdiœ I, environ trois lieues de (incuit g
au cequi fait dire à Cicaron , qu’Ulyn’e l’un des plus (agçf
hommeslde l’antiquité , préfet: la nuite me d’Itaque m.-
ohée fur le haut d’un rocher, au donudc l’immortalité que,

Aluil biffoit Calypfo , Inn-barn ilium m «jpereri: javm’i: un”.
au»: 11111:1ka affina»: z ce fan: fes germes , d’où il conclu;

vil faut que l’entour de la Patrie ait maternage afcendan:

le cœur de l’homme. ’- v (.7 l Siam/(“m dam-fa Earitrmrhnràfatjrlqwa réf.
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466 Les ÉLEGI-ÈSPOlNTIOËJEs

“de quod L11 yr’icâlî pige nigrior . -
Non mordendà mihi turba Edelis afat, l I. L5

Molliter à vobis mea for-s excepta Tomitær ,; l a
Ta-m mites Grajosindicat élie viras... , :11 X

Gens meaPelÎigni , regioque domeüicaSullnbj; -’

’Non potait“ momis lenior elfe malis.-   k je:

(hmm vix- incolirmi coiquamfalvoque’daretigâ

e13 datas à vobis cit mihinuper honni“. i , Ë;

Soins adhuc ego (hm- veftris immunis in’oris:
Exceptisr, il quimuneralègis habena. l e ’1’

au: amphis unMétrodoruï Sceplîus (on conüderé du RoÏ
Mithridate , qui pour venger ce Prince, écrivit-’violemmenld
contre les vices des Romains; il les taxe funant d’une)“;
rise infatiable , il airure qu’ils matraquerai: les Vollinnensj:

ne pour enlève: de leur ville deux-mille âmes qui en fêla
zonent tout l’omemene. Pline l. 344:. 7. I “ ’

(8) Mai: quandj’nm’: mon” Il plu: mire la munie 1 d”: l à
Il y a dans le texte d’0vide , quand je ferois plus noir que:
la poix d’Illyrie,.ellc étoit très.noire 8: for: recherche”
il entend parla poix dA’Illyrie’les crimes a: les vites les plut]

noirs. Il dit. encore ailleurs:
p 1 If“ vanter.-

v Nîgn’nr Ilïjriel , un pic: . figngnt: eür.- .1 .
La blancheur ou la candeur fe prennent ici dans“! le”;
moral par oppofîrion à la noirceur..Horace au feqond Lwre’
de reg Epitres, du d’un homme qui change de virage comme’ I
il lui plaît , mn. mntlbîll: aux: (rater, tantôt blanc &tànr .
tôt noir a c’eiÏ-à-dire ,qui [une en un infant de]: vertu n’
vice. Catulle dit zullî :lmcfcinumcmji: allai-th 410;” .
fçai: lita es noir ou blanc 5 8: Apulée dans l’on Apologie,;’

Naper 1M“ alfa: en Mer En“. ’ Il I “lé
1:1“er .- ]iffq u’ici je n’ai feu au vrai il v tu étois moï]

ou blanc , homme de bien oufcéléràr. . ’ I -
(9) Margie”: bien un”: tint «nonnain: du 61:63, à“? ’

c’eü-iadire ,.que vous n’êtes pas des barbues , mais (ânes
d’origine. On I’pnrlé for: au long Jans les ’17;qu de l’origl- Ï

En: laville cladonies»,viondee ga: une Colonie



                                                                     

13’0me LIV. IV. r 4&7.
. gâble; performe 3 mais ( 8), quand fautois
Ïe’pluà mauvaiscœur, 86 l’âme la Plus noire e

du mendeè’cammenr pourrois-je mal parle):
d’un Peuple qui m’a marqué tant d’àtïeétion Ï

Olü,chers Tomires,,vous m’avez reçu chez
vous dans ma difgrace, avèc toute l’humanité
pçtlîbleï des manieres- fi douces Se f1 affables-

envers- un Étranger malheureux , monument
(.9) bien que vous tirez votre origine des
GrecsA,Narione là plus civile 86 la plus polie
du monde ; Les Péligniens (r0) mes campa:
mores , 85 Sulmone où je fuis né , n’auroiene

e Pas été PIusfenfibles à mes malheurs quevous-
avez ezé ; vous venez encore. de m’accorder

tôut récemment des honneurs que vous n’au-n,
riezfpas déféré fans eine àtout autre homme
p’to crïtï’ôëdi’fgracie comme moi z je fuis en-

core à” prefent le [eul’ exempt de tout fubüde
’ëÇ de tout impôt, grace ( x 1) qui ne sÎàccordc

qu’à ceux que les ILoix mêmes en dîfpehfentsz

Gens, Peuples de la Greee,quî lui dominent le-nom de trame-r
parce que les membres dI’Abf’yrte furent mis en pièces par
“aidée, Toma: en Grec, fîgnifie e&lon ou cou ure.

4110) En Pilignitn! me: comparions, et. Su mon: la pr.
(ge pl’Çvide , étoit funée,- comme on 1’: dit ailleurs , dur
le territoire des Péligniehs , aujourd’hui l’Abmze dans le
praumg devNapIes; Les anciens Péligniçns étoient paru-
ÉÊZ gluois cantons, fçavoir des Corûniensrdes Surzquam,“

au Sul’moniens où étoit la vine de Mmone. Ovide pour
“arquer aV61: combien d’humanité il avoir été reçû à To-
mes dans (“on exil , dit u’il n’auroî: pas été mieux reçu nia,

nuant praliné à-Sulmone avine natale.
O 2) Grau q!!! n: surcot/ù qu’à aux que tu Loir” rajput-

132”, H a; Ovide écoin le (cul étranger dans Tomes , qui [un
(36m9: de tout impôp 8L de routes charges publiques à prin-
kse «yl: les Loixmhenbrdoien; 419’51qu au”; rendue



                                                                     

’4 68’ Les“ Ëueïns PONYIQÇEÏ ; m

Témpora’fâcràtâmea funt velata campa; “f
Publicus invite quam fàvdümpofuit; à

-’ , .. - .Œàm gratta eff ngltur Latonæ Dalla fellah, h
Erranti tutum quæ’dedit’tma [oculi]; ’ A)», à

Tam- mihircara-Tomis, patriâ quæ fade ïqgàtisgË à

Tempus ad hoc nabis hofpicavâda manet. je; l:
’Dî modo fetiffent plaida; fpempoü’et bahut?

Pacis , &à’ gaude longius axe*fox*et.“-v . L. 6
, UN.

de üghalez feryices’ “a patrie; ou’quî avoient été mmm

lezdans les jeux Olympiques: ’ 4 .
(x 2) Un: couronne jurée, 0c,- C’étoî: une courent.“ g-

line confacrée “a Bacchus , qu’on mettoit fur]: tête dg
and; Poê’tes.1.es’l“omires apparemment infirma p2: 0m. e
e même ,-du plasgtand hannent qu’on pouvoit défeçgèglll l

Poëre généralement eRi’mŒ’ de tout lelmnnde -,I lm manif-î-

fu: la tête malgré lui une, couronne de liere en Préface-Ë!!!
ne nombreufe affernblée s ce que notre Poëtc “gâtait-“m’y
une inûgne faveur de ce peuple , qui revenu des prévencîonf
qu’on avait. tâché de luisitpfpirer comte lui , le cour“? F“- Il
Miquemcnz, après l’avoir” ékempzé; comme on l’a 415d.

” tout fubüde &de zou: impôt. - I v’ . l ’ . z
e (1 91mm: daneau: 1’] 174 de-Dllufxt che’JQL“’?’.ËÙ“-Ë

raton: fut mer: 635150an 8c de Diane ; elle 1:31!!! au mon. W (-
à Délos “le de; la me!“ Égée , autrement gammée QYFYË’CÈÈ .

Voici ce. que]: Fable eneraconre, felbn etviùîfur 1e [Hg
une de l’Ené’ide , & Laâânce (a: le premier “mm-89;]?

Thébaïde , jupîter qui: (échai: Limone , tâcha de (“une
un fa [cent Alterie “nais les Dieux enayan: pidgin méti-
nœphofezen: en perdrix z enfuit: jupirer fowlalîgurc a“,







                                                                     

.. »n’0vrbz.,L1v.’N.k * -. au!

À” ,

Œuxz; E’M n La: r au.
A Seine Pompée.

li Paf/4re de]: parfum féconnqijlmce pour rami/u
bienfnitr qu’il en a refila

S ’-Il cil: quelqu’un au monde qui fe buvien.

l ne encore de moi , 8: qui demande corne
ment fait Ovide dans [on exil; qu’il [çachc
que je’vis encore (1) grace aux .Céfars , mais
que jedois la confervation de cette vie à Sexre

(a) Pompée. Après les Dieux , c’eft lui qui
-.tienr,chez moi le premier rang a car Il j’entre,
prens ici de parcourir tous les rems Ide ma.
unilheurcufe vie , line fe trouvera prefqùe pas
un feul jour qui ne foit marqué de fcsbien-n

faits. I I ’l Oui. , cher Pompée , autant qu’il y a de (3)
«pelains en chaque grenade qui maillent à l’in-
x[fini dans un jardin fertile a autant qu’il y a
B’épis dans les plus riches momons de l’Afri-

que ,86 qu’ilcroît de grapes de railîn fur Les

’ coteaux du mon; Tmolus en Lydie -, autan;
ï qu’il y a d’olives autour de Sycion en Achàie,

agaces d’Auguüe ou de Tybere, qu’il puro-î: ici que cet autre
E59)“: Pompéey étoit , puifque c’cff par (a mêdùtionqu’op
Jude piperoit d’obtenir fa graec des Céfars, Il faut 110819
i,» .9.c,elui,.ci fait le ils d’un autre Pompée qui , au rapport
L q ,Vplarcrran , avoir d’abord été Prêteur, puis Préfet Où
r flemmardant en Hpagnc , 8: qui felop ce même Auteur,
muai; un fils appelléScxrus. .
(Il) Juan: 48.31.; p d; 17mg: 114p: un” grammât. .

t 4



                                                                     

’47 L Le s “En: c 1 r. s Pio “n°32: .

Conüteor, teüere licet, lignate %irites:
“Nil opuscülegum viribus: ipfe loquer.

Inter opes; 8C me, rem parvam” gone paternas.

j Pars ego fini cenfûsguantulacungue tui.
malm nia Trînacria cit, regnataquejterra Phi-

lippo , . . Il. .Œ’âm domus Auguflo continuàta Fora,

. Qgàm tua rus oculis dominiCampania gratuit),
Œæque réliâa cibi, Sexte , val empta urnes:

v-oirîde pou marquer le nombre infini des bienfairrqu’il
avoit reçûs de Seine Pompée , fr fende dlverl’es comparai.
fons a li ure for: ulitéechez tous les foënes ,rmis aucun ne

J’emplone plus ’fouvent 8: plus ingénia-aliment ne lui. Il
pompare donc ces bienfaits 1°,. avec les pepins, ’une gre-
nade appèllée en Latin malxmznnanmti 8L lus fquvem en-

.eorc “du!” Purin.” , parce qu’il entroit eaucopp aine!!!
Ide Carthage en Afrique , où ce fruit cil: for: animé : “la,
que le ra perte Pline Liv. XIII. . . . 2°. Avec les épis qu!
Groin-cm ans les fertiles campagnes de la Lybie en Afrique.
g. . . . 3°. Avec les guipes de raiûns ui ciroilfcnt (Il: le m0!!!

.-. Tmolus dans la Mæonîc , felon Sera pi: , 8:. nppellée depuis
via Lydie z ce mon: Imolus cit “for: renommé chez tous les
’Poëœs 81 chez tous les Géogra ites pour fcs fertiles vigne-
ibles... . . 4°. Avec les dives e Sicyon ville dîAcha’ie en!
célçbre pour les «lives : on dit qu’oh faifoi: dans cette “Il?
les fouliers très-propres &zrêsçmignonsîà l’ufage des Dû
mes Grquucs. . . 5°. Avec les xa’onsldu mon: bela a?
“Sicile, où l’on trouve :le plus exce leu: miel du monde; 3
taure de la qumzité de rhin don: il cil: couvert ; 6° qu”

Cuire un nombre prodigieux d’abeilles.
(1) Un Contrat dans le: fom::,jï.gneftlmoim,é“c.C’cft-

.à-dire je m’en“ déclare , j’enfmsun avec public . palière!
pu con:raz,avœ moi, j’y 09:1qu ; a ne: ,RornziMJHElM
Jans hélîter. Tout cela n’ait qhëlme ormu’lc mitée chez le!

3humains Pour les ûgnarurcajes ceüammnudescomrats;
Lou invitai: ainlî des amis &quclquefois des ]urifconfu1:es
Jure!“ à ligner l’aile quwn venoit de paire: :»Sig.»-I,Jïgnlî6
fgntnt lien inirirn, c’cRà-dire , lignez , lignez vous dis-p5

. ,Ggqez Meilleurs , Je craignez un; , gogs le pouvn funi!
ü;















                                                                     

. . . , D’OV ru a .-I.rv. IV. 4,7”
Whlmuîà il la [donnoit àcelu’r de*qui il recevoit l’efclaz.  
va, oulnerreen-queflion’, comme le prix de la chef: ache--
ténor! voit biensque tout ceci n’était qu’une pure formali.  
lés-1e 6mm, qui Exppgfoit un aa: antérieur palfé antre les“.
deux comtaâaps ,. Ir lequell’un aliénoit la chofe vendue ,..
&J’mnre enpayoit e prixconvenn; mais le Contra: ne paf.
fairpoîn: ou: (Murmel, 8c ne conferoh point: un vrai do-
maine (a; îagçhofe vendue 3c achetée , fans les formalicer

!an viande décrire, pomma-abloltimennequifes dans 19’

3:“: Rpmainh ...

è SÆJZ’FE’MIEV La 1.17.42. a.

l «du homme envieuxÆS’ jalaumlehmepuutinn-

l 4:00:35.
(1) - 1. Alhcureuxnjaloux, paux-quoi dééhiu- s
, .ËMxl’c-tu. lamiers d’Ovide après [3(1) A

moiti àpptcns que la mon: n’ëtend-poimlbsz
ârggçs, fur .lès’efPtits. Pendant que le corps cit.

réduir entendras , l’a gloire dès grands Poë---
t’es plus-bâillante que jamais ,furvitvaprès le.
86“. moi , lors même que ’e vivois.en---
coxe ,.;j’àvois quelque renom ’ ans-Rome”
parmi V; les. ladères. qpi .l Horiifdiem de. mon»

W2 “
“Hamme un’homme-mor: civifément, priw’dé (“a patrie,’

“Ï! famine, 81 parque de [Out commerce avec (ès amis:
nègre mon tomé métaphorique qu’alle cit, lui pzroiûbit “
pilla annale que taure autre. En effet , ethtévivre; funant:
erun homme d’èfprir, que de MM“: l’air , & de mener
qui; purement animalé , fans ancun commerce avec des
hôlâmes rai-(muables groujüurk dans l’allume , dans l’amer-
“UMÈ dam“ douleur. maqua dit“ auITI’; écrivant à f a me”.
Bêïvie’:Dèpuîs vingt jours “qui: j’ai in“: mirirvmobifîls ,j.

“Il! daïât: pkenretndaiœmezcomme’mon ,53! le ne



                                                                     

“4850 LESEIEGIÏSIÏO’NTTQIËS .

Cap) foret 8è Marfus,,m agnique Rabirius orîs,’

- IliacufquèlMacer ,ïüdereufqne Pedo , v
Et qui Junonem -læf1H’et in Hexulè , carus ç * i

k Iunoniû non jam geherrille féret;   a LI  
ogiun dçdjç’Latip caïmgqr’egïale’skéüerqà’

Et cumÎubtili-Ptiféus utenlue N mâ- l 16’

fis“ am “dèpuîï’que j’ai perdu Imams , me“ au!” mn»

au ij’i. l . , . l v ’ v(à?) T2, ff? Mufti: à avec Iü’èclktn’Rliin’ur, “i1. Un

a“: rçîVOÏngé“ à Ovide, de nans avoir donné le «354051:
des Malins Pôëtes’de (on temsIMârû’m qui paroit un id:

“ tète e fe fit honneur par (es Epigummes , 8L par unlfqerlge
fur l’êxPédÏÜOH d’Hercule congre les Amazones , qE’ll Inu-

“ilïlmüonidtr: Voyez Crhiitus ,ïhiv.îll.ldes Ponant!-
tinsu 8C. Gifaldus ,.Dîalogue Io de l’Hiltone des PQFEË’SI
RZbÎrÎuS :3 compté parmi les Poëres Epiquef dans Quiet.
lien. . .. . Il y.eu: enconna ancre Rlbirius qui compofa du:
Saïyress penchera fur-ce le même; Velleïug Patermluâ  
32:: trop , lorfqu’il le me: de niveau avec Virgile ,8: qu l
les a13W“: l’un & l’aune les deuxhinces de la méfie L?-
tînc- QEÏFIEÜîen (e contente de dire de Rabirius , qu’il méth.
té d’être connu , nanifxdignum ggnitionl.
- (4) »“ 71» Mater mmm» chum d’Jlim-, in; On 3.111 a?“

la dixiéme mégie du III. Liv. u’Em’rliçxs Mue: avonyoyï,
lé avec Ovide dans l’Afie 813ml; Sicile sc’eft “aux”
14mn: la Lettre qui commence par ce verszâv V 4 I, .

Tc du“ m ni bar/7 a tr peximmm en A. ,H l’appelle uouîeafu Chàrnnî“ galion . parce’qü’îlî’ mur

Chanté la gante de Troie après Virgile ne]: et?“ bref!
hardi. on fait qu’llion étoit la citadellc de Trem,b5tlF 
En! “us ancien Roi dal: Ttoaàe; Mater avoit mendie!“
Poëxne Tu: les oifeaux , un lutte fur les ferpens , 8L un qat-î
“Te fur les herbes médecinàles. .11 cil Plane par“! -:

le ues-un croien; ue ce ne fur as un oëme , . I
234:1“: de la guerreade Troie ,.& fiu-’41 herche “un”

rien en même rems. - , A l ’A ( S ) Et Pingémeuxænlm qu“ billât emmura 511:”;6’65 t
banovanus Pedo eû loué fort «long dans]: d1x16mîLeIÏI°e
.5 ce Livre) qll’Ovîde lui atigeai; :v il compofa unPoeIne 0!-

néféè Il: “tu cmyabk. quintaiünaumfun les Mrehk’
(5)



                                                                     

«n’OvmervJV. 48x
(5) Tels Marius , 8c le célcbre Rabirius , Il

11013168: Il fublime dans (on fille 5 un Macer.
(4.) nouveau Chantre d’Ilion, 86 l’ingenicux

(5) Pedon qui brilloit comme un allie entre
les autres: un Carus (6) qui dans [on Poëme
d’Hercule n’auroit pas épargné Junon même,

(lion héros n’avoit eu l’honneur enlîn de de-

’venir gendre de cette Déclic trop imperieufc:
“un SCVCI’C (7) qui a donné à I’Italie un poum

.digne de la majeftédes Rois dont il chante les
faits heroïqucs a là fe diftinguoicnt auŒ l’un

que c’eü pour cela qu’on lui donne l’épirhete de suer,“
Giraldus Dizl.IV. crut: qu’on l’lppella ainlî, parce qu’il
donnai: dans le ftyle Tublime , 80 qu’il s’élevait jufqu’lu .
Ciel. Pour moi j’ai crû qu’Ovide qui étoit for: (on ami,
inuit voulu dire qu’il brilloit comme un nitre entre les Poê-
Atcs de (on tems , & j’ai “acini: ainfx.

(6) Un (une: qui dans [on Poïme de Etna]: , ci c. Il paroit
par cc que dit ici Ovide, que Citrus avoit fait un Poëme (u:
Hercule, ou il par]: forc.m:l de Innon , parce qu’en haine
d’Alcme e farivale 8c marc d’Hercule.elle le peu-(écura zou-
jours,ju qu’à Cc qu’élevé au Ciel .il fut mis au rang des
Dieux : alors elle calf: de le haïr, 8c confenv’t qu’il époufât
Hebé il“: fille , D226: de la jumelle. Ovide admire la XI“,
Lettre de ce Livre à Cams “, ou il pavie encore de fun l’oëme
d’Hercule, 8c nous apprend ue ce Oarus fut Précepteur
des jeunes Céfzrs Cajus 8L D us. ’

(7) Un 6’:ch qui a donné à birdie un Ouvrage, du. Cor.
q Julius cherus Poëte Epi ne, qui s’éxerça long-rems dans

des déclamations avec Agnius Pollio , Pompée Silon , 8c
quelques autres: Quintilien die de lui qu’il étoit meilleur
verfiâcateur que bon Poêle. Entre Tes autres Clivages, il
jaillît un Poëme de la guerre de Sicile , mais’la mon ne lui
kiffa pas le rems de l’achever z c’cil ce Poëme qu’Ovidc 1p;
pelle içi un ouvrage Royal, 0px: 1434!: , parce qu’il y rap-
porte les princiçaux faits 8c di:s des Rois de Sicile. Ce ’
gnême Corncil chere avoit fait “(il de for: beaux vers , ou
lldéplore la mon mucite de Ciceron. Voyez Crinitus, chap.
s7-

l S f





                                                                     

D’OVIDE. Lina-“IV. * 48;
(3) & l’autre Prifcus avec N ulna cet alpa”: fi.
En de li delicat: un Montanus (9) qui n’ex-
gelloit pas moins dans fes vers hCl’OÏunS que
dans fes Ele’gies: un Sabinus (1 o) dont on a
une Lettre d’Ulifle , qui après avoir erré dix
ans fur la mer , fait une réponfc digne de lui à
fa chere Pénélope a c’ell bien dommage ,
qu’une mon prématurée nous air enlevé ce

Poète , avant qu’il eut mis la derniers main î
la Irézenne (1 1) Sc à [es Failles.

En ce teins-là on voioit encore un (12.-)
Largds , à qui la fécondité de [on génie lit
donnera fui-nom: c’eft lui qui dans un P067
Âne, marchant à la fuite d’AntenorJeconduic,
inique dans la Gaule où il s’établit. Cainjri-

1 . v, .-
ü la réponfe que nous avons d’Unyre à Pénelope cf: vérita-

blement. de ce: ancien Poëte Clodius Sabinus don: parle ici.
«Ovide , ou de quelque Poëze plus récent.
le (i l ) Il la Tre’fgnm (7 ajèxfaflc: , (i e. Les deux Ouvrages
que Sabinus , au fgrand. regret d’Ovide, laura imparfaits en
mourant ,furem: a Tre’zennc, Tragédie apiaiepnmcn: donc
le1’ujee étoit Phédre &H ppolyte. l’autre étai: les Faltcs’,

qu’Ovide appelle ici l’ uvrage des jours , 0;!!! diam» a
vali-maire un Calendrier des Fêtes Remaines, tel que
nous l’avons d’Ovide. . . Trézenne étoit une ville du Pélo-
ponefc ou de l’Acrique patrie de Théfée. Phèdre en parle
ainli dans Ovide:

Hic ftcum’Irtfma «Il»; , Pitm’a repu.
Cette ville avoit pris (on nom de Træzenne“fils de Pélops,
lequel y pair: de Pife avec fon frere Pinte: , & y régna. P 5-
téeaprès la mon: de fon frere prit polieilion de .cc peut:
Royaume. Strabon croit qu’elle s’appelloi: amrcfons Pom-
daine ,parce qu’elle étoit confacrée à Neptune. Il y 631 a ,
dit“ Micile . qui au lieu de Trxzen ou de Træzcncn , lifcn:
Trizenen qui fut une craindre du Poète Sabinus ; 8: moi-
mème , ajoute ce: Aureur.,j’ai lù à Rome dans un inamu-
fcric fort ancien , Trizzmm pour Trizcrm.
(la) 0” “in” mon un Lnrgu: à. Il!“ la fi’cnnim’ Je jug-

su)



                                                                     

48 4. Las. ËLEGHES Po NT1QJES
Qgiquè canit domitamCamerinus albùl-lieirculèZ Î

Tro jam ’Qgique fuâ nomeniPhylîide Tufcu’s’habet, 155

Vclivoiique maris vateà , cui credere pofIis’

Carmina cæruleos compofuiiTe Deos. l
Qliique acies Libycas Romanaque prælia dixit;
Ï 4E: Marius , fcripti dçxter in omne genus. e
Trinacriuf que fun: Penfeïdos au&or,8c 36131322

Tantalidæ reducis Tymaridofquc Lupus. z
Èé qui Mæoniam Phæàcida vertu: , 5c utiâ. i i

.1

r

qui: , eh. On ne fçait rien autre chef: de ce“ Poëte contenu;-
porain d’0vide,que ce quïOVide nous en apfend lui-man; %

’il dit qu’on lm donna ce fun-ion: de Largm ui veut du;
fécopd 8L abondant , à sauf: de la fertilité de on 56 nie. u
fît entre-autres Ouvrages un Poëme fur Amener, qu’ait
nomme ici le v’vieillard Prhygien ,8: qui après laptife de

v Irçie , aîla chegchcr fortune bineurs; il,ab0rdz “9.1131 1’55
Iuganécns , 8c y fonda la ville de Padoue; ce emmi: faifoli
partie de ce qu’on appella depuis la Gaule Cifalpinc,lub
)ourd’hui la Lombardie ou l’lnfubrie. - . * “i

(14) Camm’rimu a (Muté la par“ da Troie,ù’c. Celui-01
çommença fonyPoëme de la gnan: d; Troi: , après la mon
d’HcEtor 8c tous ce qui 5’enfuivi: v: lignoit la prife 8th
gaine amine de cette ville , 8L le rekou: des Grecs dans-jeu!
panic après certeIfamcnfc expéàipion. Ce même fait: I été
imité ket; vers Grecs par Qimus Calaber. . . . . Le P03!
Thufcus ü: un Poëmc qù’il ingizula PhjllisJoi: que ça “Il
une maître“: qu’il chanta fous ce nom affeâé dès lots à ces
[ornes de patronnes, 5L depuis cellc-ià combien d’une;
“Phyllis dans ne; chanfonsj fait que ce fût cette filleü
Lycurgue Roi de Thrace , qui fuccéda xoutc jeune auRoyau-
me de fan pçre , 8L teçut phcz elle Dém0phon fils de Théféf
8; de Cm1tuméne,.ou plutôt de Phèdre , qu bien enfin
d’Anziope felon Plutarque d’après Pindarè; “en parlé de “

par: Phyllis 8nde fes 3m0urs avec Démophoon,dans jum!

&dans Ovide. i ” “ i( X S) N’oublions pas ici [Malien du Paè’me du marné?!
’Eîeù (ans dans: Pub, Texen;ius vamp (unanime Ampl-







                                                                     

I n’OvmmvaJVt 4S7
Auteur d’une Tragédie de Perfe’e, où il jouoit

luilinêine un des Premiers rôles : aufli-bicn
que dans celle où il ramene du [163e de
Troie , Ménélaiis triomphant , avec. [a chere
Helena. On Peut ajouter ici le Traduéteur de“
la Phéacide d’Homere : puis un Rufus (1 8)
qui [emble avoir emprunté la lyre de Pindare
pour chanteries belles Odes: aprescelui-ci
viennent Turanus (1 9 )le Tragique monté fur
[es brodequins , 8c Mélifius le,Comique avec
fa mufe légere , toujours badine 8C enjouée..

( 2. on) Alors aulli Pendant Fine Varius 85
Gracchus produifoient fur la cène un Titan
dont les difcours feroces marquent bien le
caraâere , 86 que Proculus marchant fur( z x)

t les Pas de Callimaque, fouPiroit fans ceiÏe

Bat. Qintilius Varius ou Varus, comme l’écrit Heiniius ,
:it un Chevalier Romain de Crémone ,dont parle Horace

3 (es Odes &dans fan Art Poëtique à: Virgile Namm.
4 un: varia Wdtoflltt diane chand , ligna. Corneilîacite

nait auiii mention de la Tragédie de ThyeRe ,par Varins g il.
eiÏ à remarquer qu’Horace écrit tantôt Virus 8c tantôt Va.-
rius , 8L que Virgile écrit prefque toujours Varus 5 il y en a
même qui croyent que Varus 8c Varius furent deux Poètes
dilïérens , l’un un peu plus ancien que l’autre. Varius certai-
nement eiÏ l’Auteur de la Tragédie de Thyefte , que uînti-
llen compare à une des meilleures de celles des Grecs : Hou
race en à peu près d’u même avis , lors qu’il dit z.

Siiberir’vniofoni: Ù hoflim»

Vider , Mtanii “mini: alite ,
Nu fait»: Pelopi: daman.

(En: à Gram-chus, c’était auiTi un Poëre de ce rems-là , qui
avoit travaillé avec Varius à la Tragédie de Thieite , au il!
(ont parler Thyefle à Atrée avec tout: la ferocîté qui conve-
nait à un Prince fi cruel 8c (i inhumain.

(z l ) Et au Proculus manhamfnr lapa: d: Callimaqlh Ù!-
Ï-ç Poète Proculus avoit compofé des Ele’gîes amoureufcs à”
l’imitation a: in: les pas de Callimaque a cri? caqu’ovidû

l Il!)



                                                                     

4&8 LEsELEcÎIEsPon-r-Iogns y
Tityrus antiquasvëc afat qui païceret herËaSÇ’ l’

I Aptaque venanti Gratius aima dal-et; v i
Naïdas à Satyris caneret Fontanus amahs;   3:5:

Clauderet imparibus vêt-ba Capellà-modi
Cumque forent alii,quçrum mihi cunâarçfç.

N omina longa mon en: ,.. carmina vulgus lia-l

ber ; .Effent 8c julienCS quorum quod inedital cura dg

Appellandorum nil mihi juris adel’cïË-ï’“ 4°

Te tamen in turbâ non aulim Cotta filerie, ’4 Î

Piëridum lumen, prælidiumque foi’i. ” r,

“ Maternos Cottes cuiMeHiaIafquevpateljrvios
Maxima nobilitas ingeminataideditg.   a V

Dicere li fàs CR, clam inca-mmm; Mufëz A, ,45:

l Atque inter tantos, quælegeretur’; erat. ; A

Cxprime par ces mots,mallt terme: ira, qui, marquent le Mv
mon 8L elfémïné du Maigre 8L du Difcipler .7

( 21) Grain: nouveau Tigre menoit paitnfc: Troupmux,
ça. Gratins imita Virgile. dans fcs Bacheltieç un; défîgm
in Virgile par le nom de Tityre ,qui en Cellll d’un des Il?
terlocuteurs Je fa premiere Eglogue. Gratins ne facontenga
pas de mener paître desIroupeanx dans des pâturfrgegxiél“
frayez par Virgile,& Théocrite , aulique: Mitan Il “le”
à quelqu: chofe de plus noble, il décrit des chaires ,34 Il?“

Péquipagedes Chan’eurs. A . .v ., I(2 3) Pàur rénaux)“, il au chinait qu le: N414!“ ,67.
(Quoi que les Nàïzdes , à prendre ce terme à la ligneul“, ne
fîgniliem: que les Nymphes des eaux h, cependant ici elle? û-

.Ënlilîem: les Nymphes de: bois , foi: Dryades ,-foi:. Naine?)
.01: Oreades , puif’quc ce l’acte dit qu’elles font aunées (in
Satyrs , Dieux des Forets g c’elt ainlî que Virgile parlant.

d’une Nimphe desbois a dit z , ’ ’“

i - . Tibi Min platin .En: faim! ijphz “luit, HL: candida, Nd: , .
“34110!” “vida. E: ailleurs , 4-41; [141’011th ploum i





                                                                     

/
Zn’g’o LESELEGIES PôN’rquns’ .

Ergo fubmorum patriâ profcludere livor I
’ Defme z neu cineres, fparge, cruente, mecs;-

V Omnia pfïrdidimus, tantummodo vita-ireliétai

e , i .Præbeat ut fenfum materiàmque malis. gd
I Q13id j uvat exflinâos feu-nm dimittere in amis?

Non baba; in nobis jam nova plagalocum’.

nié de Cocu dans la fecondel Lettre du troifîéme Livre
à il le fait defcendre de Numa Pompilius du côté de la me.
re; il l’appelle iciila lamier: des Mures. fans nous apprendre
quels furent fcs œuvres Pocclques. “Tu des Melfaia par [on
pue , 8c des Cotn par fa mere 5 il réuniŒoit en lui deux des
plus nobles Familles de Rome. On a déja parlé fort au long
dans les 17%“, de l’ancienne Maifon dcsCotta , qui dit-oui
tiroit fan origine d’un perir Séuverain qui régnoit dans lek 4
Alpes Coricnncs , 8:. dont les Defcendans prirent le nom.
Les Mefl’ala n’en cédoient. point aux Contact: Nobleïfe. 1.4i
premier de cehom fut Valerius Corvinus qui prit Math: , 8E

Finià EPiiilôlarùmg





                                                                     

Mi . V ’ .Ëaeüüüüüü%Æ%ÏÆüMÆMüe,, î

  SE E C T0  V ID Il -.
S E ENTIÏÆ:
SCilicetht fùlïrum fpe&atur in ignibuè autant;  
w Tempore fic duro e11 infpicienda fidesiî

, * » 1’Donec cris felix , multosnume’rabis amicos ;v.

Temporafn factint nubîla , folüs eris.- . r

Thtâ Eèequens que via efÏ par amici fallete un;

men ;   . ,Tuta frequens que licet a: via, crimen habety A

E

.13“

Pl-incipiis obfÏa , faro mvedicilna parant?

N am mal’a pet longasinvaluere moras.’ I - 

Turpç fénex miles, turpe fénilis amon-

Nafcitur exiguus , (éd opes acquirit enndo,

Qlâque venit maltas accipit amnis aquas.»

Nonbenë conveniunt , nec in unâfede maraud
tur

Majeüas 8: aimer-v

J





                                                                     

.5444 SENTENCES cnOf-sus v
in corpus rédimas , ferrum patierisôt igriès, V A

Arida nec ûtiens ora lambis aquâ :  
:Ùc valcæ animç, quidquam télex-are negabis;

Et pretium pars hæc corpore nia jus hàBer. ’

4Qgæ1ædunt oculés feüinas démena; û quid

EP: animum,differs curandi te,mpus in amura;

Sciïicetjngenium placidâ mollifur ab atte, r

Et üudio mores convenientèr eunt.  

Tempore crevit amer , qui nunc ef’c Tummus;  

habendi; - . I ’Il Vix ultra qub jam progrediatur. habeta

Aurea nunc verè funt fæcula , pldtimus au“!

Il Venit homos, auro conciliatur amer.

Carmina-fît viné: viftus, expers que’fepulchri,

; N otitiam fera: poûeritatis habet. ’

  Tabida confumit ferrquapîdemque vetuflas,
; N ullaque reg màj us témpore robur baba; I

Scripta ferlant armas, [nipas Agamemnona
nom ,

.Et quifquis contra val fanu] arma tulit.







                                                                     

. D’ÔVI DE; 4 57
iesDicux mêmes, s’il cit-Permis de ladite”

doivenmux Vers tout Ce qu’ils font; une tria-
jellzé fihaute a befoin d’un Poëte pour chim-

ter fa gloire. - v ;q Pointdc femme chailze , li elle ne l’eft fans
contrainte; celle qui ne s?abi’cient du mal que
parce qu’elle n’ofc le faire , l’a déjafait en [on

. r . 4 r y . .Point” de femme bien ardée , (î elle ne
Veut bien l’être a fouvent Ëm corps cit en [u-
reté, mais ion cœur (c livre au crime. I
I Il y adunhazard en rouviPefcheur ayez tort--

» fours l’hameçon à la main, [cuvent le poifïon

fe trouve ou vous ne le croyei pas. i
LeÇhalÏeur fçair où il doirrendre [es toiles

aux Cerfs , il fgait en quel valon le Sanglier
fe’renire a”l’0ifeleurconnoît“tous les huilions:

qui fervent de rendez-vous aux oifeaux, 8c le
Pefcheur,t’outes les eaux que fréquentent les-
PoiiÏons.

La Colombe échappée desferres de l’Eperê

vicrr, tremble au moindre bruit de fes ailes ;I
la Brebis, qui la [and la dent meurtriere, du:
Loup, n’ofe Plus s’écarter de la Bergerie.-

* Les grands hommes “(ont les plus ailez à lié--

chir dans la colere , 8c les aines généreuEes-

font les plus traitables. I
- LeLion magnanime [a contente de terrailler!

fon’ ennemi dès vqu’ilile, Voir à (es pieds ,,il ’

me: En auco’rnbat -, métis le Loup 8; 20“th ,
. a





                                                                     

13,0 V Ï Un . I 4:. 9- ,-
Inimaux de vile efpece , s’acharnent (ut les.
cadavres aprèsda mort.

Qui de plus grand qu’Aschille devant
Tnoye ? il ne pût tenir contre les larmes du
vieux Priam. Et le Grand Alexandre, qu’en. ’
paniez-vous P voyez Porus, voyez les fuper«
bes funérailles de Darius: Fur-i1 jamais un
plus grand3exemple de clémence 2

Si la faveur vous manque , vos larmes y
fuppléeront a c’eü par-là fui-tout qu’on peut.

fléchir les Dieux.
Si vos paroles fontenrrecoupécs de larmes,

vous n’y perdrez rien; les larmes valent [env
fouvent mieux.un tous lesdifcom’s.

La confcience en: un grand Juge , elle dé-
cide fouverainement de nos cf étances, Sc de”
nos craintes ,, felon que nous fadons bien ou

mal. .Ami, voulez-vous me confolcr? Prenez
bien votre rems g Il vous le manquez ce rems“
précis , vous n’êtes plus qu’un donneur d’ar

vis fort incommode.

L’habitude rend tout facile , accoutumez--
vous à fouffrir , vous fouffrirez bientôt [ans
peine.

Il n’y a pas moins de mérite à conferver ces
qu’on a acquis,qu’â aequerir ce qu’on n’a pas;

T cij







                                                                     

je: SENTEÎNCES cadran?!
Et teritur prefïà vomer aduncus huma.“

* Œid m3319 eüdül’um faxe, quid mollius undâÏ” I

’ Dura tamen molli faxa cavantur aquîu

Scilicet .8: veteres Eugiuntjuga fæpè juvencig ’

; Etdomitus franc fæpë repugnat equuSu I.

Hf; d’ecensfacies longis vitiabitur amis,

l Rugaque in antiquâ- frome Enilis exit. l
Injiciet que malms forma: damnofa feneâtusi’ l

QR ürepitum pain: non faciente venit. P

Sint procul à nabis, juvenes ut Fœmina comptîj

. Fine coli modiço formavvirilis amat. l

Pafübus ambiguis fortuna volubilis cufat;

Et [manet in m1110 certa tenaxque loco.
Scd m0340 læta manet , vultus mode fumit aterë

os ,
Et tantum conftans in levitate fùà cit;

N iI adeo Ëortuna gravis miferabile fècit ,

Ut mimant nuHâ-gaudia par-te malu’m.

Nempe datxëcquodcurique liber fanum; raphé
que æ

Irusôc en” fubitoqui- modo Cræfus cran-

Expeâtanda dies homitii cit, dicique beaux”   

Ante obitumpemo fupremaquc fùnera debcsr





                                                                     

go4’ SEÈ’I’ENCIS caozsxas’

Qgærit aquàs in aquis; a: pbma fugacîà agaça »

Tantalus; hoc illi garrula lingùadcdit.’ b

Acer 8: a’d païmæper fé curfùrus üônorèâ; I

L Si tamen bortcrisforrius -ibit equus; :5; n;

x

Tune bene fôrtis eqüusyeférafo encantai-rît;

Ohm qubs prætereat qnos que feqnatunî’ÎhàbÈL.

.I ...l a ml.

Qgi moîet ut fàcias quad jam fàcis,’ille monan-

o . --: v“ ilLaudat, 8c hortatu comprobat’aâ’æîûloë  

Excitat auditdr (indium, laudat’aquëvirtd’s »
a
A ”Crefcit, 6c immenfum gloria calcuhâbü

- - . n î à? /”’ 

Sed’qui quaYm potiné du maiki’iùa’, gra’tùsgbuçt

’ de elî ë. Et ünem pictas contigit illà.fuum.’l    - - 3”?!

05 liomini fùblime dedit, cœlùmquetuei-Ë- Î

lutât , &«ereâf-os ad fydera toilera vultus- “ j

5;. a:
Prof: fupéri , quàhtüm’îmbrtaîia peâo’l’a C???-

I Noàishabentf .
Tant-







                                                                     

  . n’Ovtbn; goyVouszà’ira mieux commencé que vous ne
EhiiÏez , vos demieres actions démentent les
premieres: homme. fait , yous répondez mal
à ce que vous fûtes dans l’enfance.

t Lîefprir autrefois étoit fort à la mode, on
l’elizimoit plus que l’or a aujourd’hui quicon-

que cit pauvre Paire pour un [on ’
Silo nature avare, difoit Sapho , m’a refuie

la beauté , j’ai bien pris ma revanche du côté
de l’efprit»

“Les vents «Sc la foudre n’atta uent gueres
que les. plus hauts édifices , ai 1- l’envie s’av-
tache à tout ce qui s’élève au-deiius du com-A

mun. .
Al’œild’un envieux , le champ d’autrui Fia

“roi: toujours plus fertile , a: le troupeau du
voiiin , toujours lus gras quele fieu.

L’envie ne s’ac ame que contre les vivans,
9.95%; la mon elle les laiiïeen paix ne n’ait
qu’alors qu’on rend jullice au mail-e,

L’envie feule peut attaquerle Grand H6-
rnçre; qui que vous [oyez , nouveau Zoile ,
vous feriez inconnu [ans lui.

. L’envie cil un vice bas se honteux, il n’eu-
tue point dans les grandes ames ; c’eil une vî-
pere qui hampe “toujours à tette , 6: qui (e

cache. v . )Ne lamez point vieillir la coleta , elle fu-
fanœavcc hamada haines implacables.

Yvîi



                                                                     

1508 Ssxuncns mon!“
V   .Neque enim lex jumar ulla cil , . 4:-

anm neçis artifîécs atte perire“ fuâ.. .

1

A Cedit fub viribus æquum,  , . 
l “ Viâaque pugnaci jura fub cuic cardant,   5-:

l

Dam vires, animique ünunt, tolerate labogçsa
g Jam veuiettacitoturva feneâa pede:“* A v q

  .2 ,44»

ÉVenturæ memorçsjam nunç ePcote feneàæïi “l

. Sic nullum vobis tempus abibit mais;   ” Qq

-Qgid facîs Ænone , quid arame funin: mandaçeg

  ’ Non profeâurislittora bobus aras; “ Ï “7 Ï

VÇm-ando fieri quædam majOra vidému33 A H

L Vulnera, que: melius non tetigiflèfuil: . ’

v quâzaam Here voluptas;   71
v Expletug lacçymis, egeriturquc dolôrLï’W’ï’A 1V

  v I , ’1 ” “f “ ’t “En:
-Neve phellarum làcrymis moveare, cavetbï?“

Ut aèrent; ,pçqlos erudiere facs. » ” î Î . ,

-Terra: falutiferas herbas, gademque m’aime; 
N gtgit :78: urtiçæ proximal fæpe rofà cit.“

un“

,9“? û touas, perîere cupidinis œcus; - ’ ’ V’ ’

Ç°ntçmPîæqu° jacent , 8c (inclue fæces

t5.



                                                                     

A D’ÔVIDE. li 5o;
Rien n’ell Plus juke que de faire périr l’in-

venteur d’un nouveau fuPPIice , par le [appli-
Ice même qu’il a invente. , -

Souvent la juûice’cede à la force , 85 le bon
droit eût contraint de Plier fous l’épée.

n Travaillez fans relâche pendant “que’vous
êtes jeune, la vieille“: caduque s’avance [ouh

dement 85 fans bruit. * V k
Souvenez-vous que la vieilleHë-vierit-vîte ,

8c fans qu’on y peule : Profitez donc du rems
pendant que vous l’avez , bien-tôt il n’y aura

phadetems pour vous.
(me faites-vous Ænone? Pourquoi femezm

vous dans le fable P vous labourez un champ.
ûérile , il ne vous en reviendra jamais rien; -“ I

Il y a des playes incurables que les reme-
des ne font qu’aigrir , il vaut bien mieux n’y

point toucher. “ . V .Souvent il cit doux- de Pleurer, li la“ dou-
leur fe nourrit de larmes , elle fe dilîîpe aufii

avecles larmes. ’ ,t Ne vous lailïez . point prendre aux larmes
des femmes; elles font de leurs yeux tout ce
qu’elles veulent , leur commandent-elles de-
pleuret , ils pleurent-J l i ” ’ ’

La terrenourrit en même-rems de bonnes
&de mauvaifes Plantes a (cuvent l’ortie croît

tout auprès de la tore. .4 . .i J
Banlfïez l’oifîveté du monde -; vous en loa-

airez l’amour -. adieu fléchesôc carquois , tuf
unan)



                                                                     

po Sunna; exoras;
Œæritur Ægiffchus quate fît faétus aduîter’: . I

In promptu caufa CG , deiidiofus afat. à

Garnis ut ignavum commpant Mia corpus; n
Et vitiuri; capiant, ni moveantur aquæ. I

.   . . , l a,Nefcio quâ mame folum dulcedîne cunazos-

.   ’ ’ r ’ lDetinet, immémorés nec jînit en: fui. à, Il. ’,

) àOriane fatum Parti patrîa et ut pîfçibus ëqtlïf-JIZÂ. ’

    Ut vaincra, vacuo quidquidin oçbçjpaçetg

ù   Feux qui patmrqïm gammare patella. î?

  : :y V m :5rTmè pacas mamma glapis line gramme

* campus, . , . - . .1Et tincfrqnde &ncex, 5c fme crime capuk ’

Djinn fpeêçant lælfos oculi, ladanum; à, 595p l l

Multaqae comorcibusnanütionenocenét -

. I l A sa) ’Ipfa quid in cœlu mmm , pelagogue garantir.
Et tellure vide: , totumque inquiritin orbéma.“

8:6! Ëamæinvigilarejuvàt :quîqnoüèt [hâle-ï

v ’ tu“! a -   L j“ î    lIlias ætemum mamma 01mg

v. Tuçpcféqui caf nm, 8c. Fortunævçedqreamiûuü

“la: nif: fa Eçlix, cire nâgari: fuma, » -

  .



                                                                     

. «A .z.’D’OYID-!. . ’ 1.5!;
gâtion sen. fans armasse (on flambeau s’éççam;

* Vous gemmiez pourquoi Égypte fg: adul-
tcrc P on vous répond fans hélîtcr, c’étoit un

homme 0in 8c des-occupé.
Voyez comme une. au dormante; gougé:

&fecorrompr, aîulî un lâche repos mon: Sc

corrompt le corps. . o a;  [pufnxsnaæal a in; mimi quoi-dsdnuxqüi
finn 1663 qui micas mayeur 14ml»? liou-
m 1er.
.V , Ce que la vaûc étendue des mers en: aux
pompas, cc qu; mule wüde damnas gitano:
oifeaux, le momi; parier 1’43 au Rares, mute
la tarie où fa patrié. A

Hsmwx celuiïqui pcmconaPueç ûs 39-.
nes :165 miennesfont [ans mmm,

Un troupe-au boiçèux, un shamp fans avar
aure, un arbre fans feuilles,unc rêne [ans chca
veux squpâ à: 91115M641; 644185113 mmm?

“Des wax faînsqui tagazdcmdss mu: par
ilades’, en font blairez -,”ainlî.cc qu’on ne yoit

qu’en upajHam dt quelquefois coritîgieux.’

. , L La renommée voit routa qui c 1)ch au
Ciâlvfurlamcrôi M14 mmm: as
(from (in toutl’pnjvçxs.

Il c1”: “beau de travailler- s’immortali’içr

après 1a mort: (mi connaîtroit aujourd’hui
Homme , fans 131111516!!! ’ec chef-æœuvce îm- ,

“10’381. ’ f m A
11.911 heureux de manche: au .119de 35 ,

d’abandorgner un ami aux caprices du fort;

V viiij





                                                                     

.. “18011195; ’I 5;,
Match”; de le méconnaître, quand il qelTed’ê-

ttëülieureux; honteux de reculai, 8: d’être
majeur; chancelant; honteux ean d’abatt-
donnegun vailleau au Plus fait de l’orage. 4

[Lia du pliilîn; à. confondre un.’ingrat par

de fànglans reProche; (il: les bienfaits qu’il a.

reçus. . l aL’efppït de l’homme éfl d’une agi-lité enté. ’

me; il le promené: en liberté par toute la tette,
il Monte au ciel , 8e eh ndefcend avec une ra;
Pid.îE,é.(a*3,5PaFÇî1.1C-.. . .

frayez-moi, les malheureux perdent tout“?
jufqu’au bon fens ’: efprit , talion ,lfagcs con;

(cils , :911: difpa’roit gaver la fort me, T.
Rien (le durable dans livie l’an: le repos; ’

c’eü lui: ui répare les forcesé [filées a enEn ,
le képi-55. artif-le le’corps,8c l’efîarit même s’en I

trouve biens, un travail immoderé mine in.
(enlîblement l’un &l’l’aut’re; A l t.

gPrIenez un peu de repos’, un champ repofë ’

tend au centuplelce qu’xil areçli a mais il faut
donner à la terre le tams de s’abseuver des

eaux du Ciel. “ ALe rems achevetoutes chofes , c’en: lui qui
mentit le railîn , quichange l’herbe cendre en
fertiles maillons à Vôyez-vous ce grand arbre
â l’qçnbre duquel on le promene P ce ne fut
d’aBord qu’un arbriffeau qu’on pouvoit air-ra-

çhetfahs peine a aujpurd’hui ferme 86 imma-
bile ælil gémie aux tempêtes. l * ’



                                                                     

En; 55,111»:qu kiffer)!!! H 0,.) J“
Diffa- ababîènt par”: 66mm“! 31:58“ mai“

Non eûinmçdico cameraman”;
IWMWdOG-“â phis vaîet me mmh; 1

ipïeiicezracras-Epidêm”“5m r
. Sanabit mimi. “3m?” menthol)“

bien eademgadoeûfentiœ, &toüérCW .
hum; ’ ’ « .4 ’ n

Scnfuslmeüpnnêis, 339-5155113111). à!

Mors acné” gantiez, a; (En); mm manif. cillïî

Î N 6-9092119ccarim, mors aux!”

Ipfe lieu; (renias muiis gomiçatgsîglmexç’p I

’ si nihiliîatèuleris, 1st Home-Rama;- Le w

Maman, crççle mihi, gacèatllominefqmpœâ

.* que - , .Placatut àbnîs Jupitçrçigfe glatis!

Î l; Dose-Pt aimantes; ,
tiqua“ volesaptènnbete’vmubétparîq   “Î « 

Dexterva’prëcïîpnlè tapit :indàlgentia XBËHKÉS,

Afperitâas mmm, gaga balla moyât; v ï
Odimus gœipitrem,, quia mitait fempçtihamàn

il: pavüumfoîitosünnpèoùsiœ’lupois; I v

a: cucullfldiâshomimm , quia àitishirùhqç,

Œafque cola: tune» chacun a1cs habit; “ m







                                                                     

* I D’vann. î in
lacets , 8c l’innocente colombe frouve où le

loger [Bar tout. .Jadis une tête à cheveux blancs fe faifoir“
refpeéler , 84 les/rides de la vieillelle avoient r

leur prix. 7 IC’eü une grande vertu de (gavoit [e taire à

Propos ,86 un grand defïaut de Parler quand
il faut [e taire.

Il y aune certaine fymparhie entre les ef--
ptits de même trempe -, on aime ceux qui
penfent 8: qui parlent comme nous.

Grand dormeur , qu’ell-cc que le fommeil ,
lli’ibn l’image de la mon? vous ne dormirez ,
que trop quand vous aurez ceffé de vivre.

Chacun cil pallionne’v pour les études , Sc
aime à S’EkerCer dans (on métier. Un gladia-

teur quilloit-i: de la lice tout couvert de (emg, ,
jure qu’ilîn’y retournera de (a vie s bien-tôt

après , oubliant les anciennes bleiTures , il en
brigue de nouvelles. Un homme qui fort du
naufrage morelle qu’il ne fe jouera jamais à la.
mer; attendez un peu,je le vois déja qui rame
comme un perdurau milieu des eaux.

Le rems adoucit les petits maux; pour les
grands , il les augmente.

Le vip, encourage les plus lâches , 86 ré-
chaufeles plus froids , les chagrins s’enfuient
ôf fe noyent dans le vin: alors viennent les

’ “stile pauvre oubliant (a pauvreté ,deviertt
comique 8c grotefque: alors plus de triftcfïe,









                                                                     

le“.

. n’Ov 1 n a . 5 z 15
Souvent fous le miel cil caché le venin.

Ne [gavez-vous pas que les Rois ont les.

mains longues. / .Le plaiür quine coute rien e11: bien moins
Piquant que celui où l’on. rifque quelque

chofe. rIl cil plus honteux d’être chaiTé de uclque
part où l’on étoit entré , que de n’y erre pas I
reçu quand on [e préfenre..
à; Tout lieu où l’on ne vient que our voir
8: pour être.va ,. cil: un dangereux ecuei-l à la.

vertu. e I .Une petite barque qui fe joue fur une’rang,”
ne doit Pas. aifémenr le bazarder en pleine

mer. .  vs’ïeUiomme, telle humeur: il y en a autant
que-de vifages diEérens s, mais le (age (gai:
s’accommoder à toutes fortes“ d’humeurs.

La meilleure cenfure des vices , c’eil le bon-
cxemplec; Moniieur le Prêcheur, faites vous-,
même ce que vous prêchez aux autres.

’ Vi [age fardé ,1nafquez»vous,l’art n’eft bon

1 qu’autant qu’il [e cache; s’il [e montre,il
gâte tout , il perd tout crédit.

FIN.


